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I. — COMPTES RENDUS DÉS SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du mardi 3 décembre 1895 

M. Janssen, Présideot. — M. Mourkaux, Secrétaire. 

La séance est ouverte à huit heures trois quarts. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

'^ 

^' M. le Secrétaire général signale, parmi les pièces de la corrcspoR- 

"\Mance, le volume du compte rendu du Congrès de V Atmosphère^ orga- 

% nisé FOUS les auspices de la Société de Géographie d'Anvers, et qui s*est 

v't«nu dans cette ville au mois d'août 1894. 

^^^ M. le Secbétairb général donne ensuite lecture d'une noie do 
N M. Gabriel Guilbert, à Caen, sur Varc circnm- zénithal dans ics 
^ ;;j cumulo-nimbus. L'auteur rappelle les deux grandes classes de nuages ; 
*^ cirrus ou cristaux de glace, cumulus ou globules liquides ; il admet une 
\> classe intermédiaire, comprenant des nuages de nature mixte (glaçons et 
^:j globules). Un de ces nuages particuliers est le nuage à giboulées et sur- 
tout à orages, qu'on appelle souvent cumula-nimbus ou faux-cirrus ; ce 
nuage, que l'auteur désigne sous le nom de masses filamentemes^ aérait 



6 COMPTES RENDUS DES SÉANCES 

de nature glacée, sa constitution cristalline pouvant faire place à un étal 
mixte temporaire, avant de se transformer en nuage aqueux. La preuve 
de sa nature cristalline serait fournie par le fait de la présence des halos, 
1 1 surtout de Tare circuin-zénithal, dansiez masses filamenteuses. L'auteur 
condut que les cumulo-nimbus ou faux-cirrus étant de vrais nuages de 
glace, ces désignations ne peuvent pas s'appliquer aux masses filamen- 
teuses, dont le vrai nom pourrait être ch^^o- nimbus. 

Au sujet de cette communication, M. L. Teissereng de Bort fait remar- 
quer que la classification aciuelle des nuages résulte d'études approfon- 
dies résumées par une commission spéciale, dont les conclusions ont été 
iidoptées par le Comité météorologique international, dans sa réunion 
dUpsal en i89i. 

M. MouREAUX annonce à la Société qu'il vient d'achever, cette année, 
le réseau d'observations entrepris pour la préparation d'une carte ma- 
gnétique de la France. Ce travail, commencé en 1888, a été poursuivi 
snns interruption chaque année pendant la belle saison ; il comprend des 
mesures des trois éléments en six cent vingt stations, et,8ur ce nombre, il 
s'en trouve quarante où les observations ont été répétées à divers inter- 
vîilies, de façon à obtenir directement les valeurs de la variation séculaire. 
Les résultats de Tauteur ne pourront être précisés qu'après la réduc- 
Ikin de toutes ses observations à une même époque ; mais on peut dire, dès 
maintenant, qu'il n'a pas rencontré, dans les autres régions de la France, 
d'anomalie comparable, en intensité et en étendue, à celle du bassin géo- 
logique de Paris, constatée dès le début de ses expériences. La distribu- 
tion des éléments magnétiques parait sensiblement régulière dans les 
Aïpes et les Pyrénées, tandis que des écarts assez importants ont été ob- 
servés dans les masses granitiques des Vosges et surtout de la Bretagne. 
hum les mines d'oxyde de fer hydraté du département de Meurthe-et- 
Moselle, qUi sont les plus importantes de France, et où le minerai contient 
jusqu'à 40 pour 100 de fer métallique, les résultats observés diffèrent 
\tc\i des valeurs théoriques. On peut espérer que la diï^cussion d*un aussi 
^rand nombre de données, obtenues par le même observateur, avec les 
jiiémes instruments, permettra de construire des cartes représentant plus 
tidèlement qu'on n'a pu le faire jusqu'ici, la répartition des différents élé- 
lucnts magnétiques dans notre pays. 

M. LE Président rappelle que la différence d*action magnétique des 
i omposés du fer selon leur nature, se retrouve également dans certains 
alliages. Ainsi, un alliage de fer et de nickel contenant 25 pour 100 de 
IL' dernier métal, est sans aucune influence sur l'aiguille aimantée, et l'on 
cNinamence à utiliser cette propriété pour la construction de certaines 
[Minces des chronomètres, mais celte inûiience apparaît dés qu'on modifie 
Il proportion de nickel, dans un sens ou dans l'autre. 

M. Kenou fait ressortir l'intérêt que présenterait une étude magnétique 
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détaillée du massif volcanique du Puy de Dôme et de la régioa qui avoi- 
sine Bône. 

M. Hauvel communique la suite de son élude sur les marées atmosphé- 
riquesj par l'examen de Taction luni-solaîrc sur les mers. La théorie par 
laquelle Laplace expliqua les rf^:înliaU tirés des observatmns de Brest, 
supprime le premier terme de In composante d'ail rac lion passant par 
l'astre. Ce terme porte en diviseur le carré de )a distance, tandis que les 
termes conservés ne contiennent que le eube, ou une puissance plus élevée 
de cette distance. G jtte suppression permet de faire cadrer la théorie de 
Laplace avec les résultats des obj^ervnlionsif mais elle esl illicite. Une 
autre conception théorique maintient les lois de la gravilalion, tout en 
laissant la prépondérance à la luoe dans les marées. Ll-s océans sont 
constitués, dans chaque hémisphère, par quatre parallélogrammes pour 
lesquels une longueur constante se [»rosenle parahèlemenlàrécliptique; 
mais le raccourcissement des parallèle.^ semble le^ évaser en gagnant les 
hautes latitudes. GUte longueur conslanle esl lare décrit^ pendant un 
quart de jour lunaire, par chacune des masses fluides, assimilée à un 
pendule ayant pour longueur la distance de la lune â la terre. Un tel 
pendule a une durée d'oscillation qui ne dépasse lequnrl du jour lunaire 
que de trois quarts d'heure pour t;i dis^tauce moyenne ; et le balancement 
pendulaire est périodique, à raison de^qualre oscillations^ ou deux bat- 
tements complets par jour lunaire, Pojr le soleil^ la durée du battement 
pendulaire simple atteint cinq jourâ. Chacune fies marées solaires est 
donc une impulsion isolée, sans le bénéficFî de la périodicité ; et c est 
pourquoi la marée solaire est très inférieure à celle de la lune, malgré 
que les attractions produites par ce dernier astre soient bien plus faibles 
que leurs analogues venant du soIeiL 

M. Renou présente le résumé de* observations faii es au Parc-Sain t* 
Maur en novembre et ceux de l'armée météorologique 1895. lia reçu les 
résumés annuels de quelques-uns de Bes correspondants ; voiei les 
moyennes des tenipératures minima et maxîma diurnes : 

Parc-Saint-Maur 10%i9 

Vendôme, M. Nouel. iO«,75 

— M.Lemercier. .... . 10%43 

— M. Renault. ...... 10»,36 

Ghâteaudun, M. Roger 10*, 23 

Achères, M. Raymond. ...... 10^,32 

Yébleron, M. Dumesnil 9%83 

M, Renou fait remarquer les f libles diirérences, toutes prévues, de ces 
différents chiffres; M. Nouel trouv^^ ft Vendô^iie une température un peu 
élevée parce qu'il e l au centre de la ville, dans une position abrîlée au 
nord et plus ouverte au sud. Les nombres de M. Lomcrcier sont très 
légèrement plus élevés que ceux de M. Rîiiati 11, dont la station est par* 
faitement placée au nord de la ville. Ghâteaudun a un chiffre moindre, 
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parée qae reUe nlle eH a t alUtude de 143 mètres, tandis qoe Vendôme 
o>?t ^|u*a K^ mt*tfi^^ M, Kmile ÎUymond, situé sur la même isotherme 
qiic le j'^^rc. Iruiive <^. 13 Aft plu^, à cause d'une altitude moindre de 
^i mrtrf*fi. On voit à qu^l? rf-ullats on arrive avec des observations bien 
farte-, il combi'^n ce* rii-'^u lut^ "ïiil>'rent de presque toutes les antres séries. 
La Tronche, \^r$f% d»* *iri?ri(>bl'\ lonne il',63, nombre beaucoup plus 
éle^è que Jr*^ n61re% 4 crttHê d'inje situation plus méridionale ; la pluie 
y a alt^kit jifêÉ^ijn ■ un ratin. »'t M. Foulât a observé trente-trois orages, 
cVftt^jVHifp lé ni^'m^ nomlav qu'au Parc ; il semblerait que ce nombre 
doive tlrf* ^^tj moy^nn*^ un pf^n pliH fort à la Tronche. 

M. li*'r>oij pri^s^îili^ ffn5uit^* un travail de M. GœurJevache sur la rela- 
tion entre |f« banieur^ haroTiKlrtiuesel la nébulosité à l'Observatoire de 
Perpij^TiarK M en rê-nlN- quf , |ïIfh le baromètre est élevé, plus le ciel est 
clair. Atj Par€-S*iint Maur, le^ n^^ult^ts sont notablement difTérents: il y a 
un minimum de nefnîltï^ite \itt\ir une pression barométrique assez grande, 
et lorsque le Itarnm* Ire aUeiot W. s plus grandes hauteurs, le temps est 
couvert. C'est înnii^ u ciuii[jreui]îe : Sous le climat de Paris et du nord de 
la France, les ^rfin'îeT fMufenr- du baromètre sont produites par le 
croiî^emenl d'irn vertl iniïri*?ur Iruid avec un courant supérieur du Sud- 
OuCdt, chaud et liuuiifle, H la léifiips est nécessairement couvert dans ces 
eondiiioD'^. 

F^ufin, M, ISenuii :\ >'îe cbïiTi.:^' par M. Foureau d'olfrir à la Société un 
**%t*nip\H\i(^ t\G ron U.t|»|nu"t r-ur <leux voyages récents qu'il vient d'effec- 
tuer d^jfj^ ]*: S.ihara. Ouf^lb^ iîitîVîrence du récit de M. Foureau avec ceux 
d*»,4 voyageur^ i|tii uni |»;irennru T Afrique il y a soixante ou soixante - 
fiixîinftî Ctnu-ci nllnieiil tiAnnt station à l'autre en les nommant, mais 
presque ^an^ il^laîî-. M. FfMjrpMU détermine partout les coordonnées 
^éfr^rai>[ni][ie-, l'îdlilud*'. « l «n -|tJélques points les trois éléments magné- 
tiques : ilrclintii-on, iiicliriaiTiori, romposante horizontale.il yjoinfune 
iJeHeriptiun tr^s i'x?tcle ihj s;mI, ^ie ce qu'on aperçoit de chaque station, 
rJfî 1,'L vegétullou, eic, il rfv a i]\]*\ les voyages de Du veyrier, il y a trente- 
cinq :iTi5, el celui du v;i^ornle ^fe Foucault dans le Maroc, effectué il y a 
dix ans, qui [uii«>enl être eoujjKirés à ceux de M. Foureau. 

.M. Foureau a Joint k hf.s> norul creuses observations des notes qui nous 
inlére.-senl [jarliculieremetjl» C'e-t un tableau d'observations météoro- 
iogiquea fui tes régiiliéreuir^iit, à 7 heures du matin, midi et? heures du 
soir, awv. la le m pè rature niînirnuin du matin. Les minima étant obtenus 
la jiUîjJîU't du teojp,- sau^ atui "supérieur, il est à craindre que les nom - 
hjes ne mÙJ'uL ini peu (aihleis, Lt?% températures à heure fixe, faitesau 
tliêj rîiorueUe-rronrU.\ s mil sures. Ces observations s'étendent d'octobre 
iH*J\ il jfjtrivirr 1895 iiioluî?, puijà cm m prennent avril et mai. On y remarque 
un froid qLii s'étend mr ^ix oii Br\>l jours, et qui, le 25 décembre, atteint 
— 7", Fri avril, on a déju une elialeur très considérable, qui s'élève, le 
27,àiO'',:i; puis arrive, Uanst la première moitiédemai, une température 
liasse pour une latitude de :2(i'' : les maxima ne dépassent pas 23 à 25** 
par un temps clair, (Te-l èviiio7iMuent la période de nos saints (/e ^/ace, 
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coonue, d'ailleurs, des Sahariens, noas dit M. Poureau. Notre savant et 
intrépide compatriote vient de repartir pour un nouveau voyage dans 
la même région. 

M. L. Tbissbrbnc db Bort présente une note du Père Dechevrens en 
réponse aux objections faites à sa théorie sur le rôle de la vapeur dVau 
dans les mouvements ascendants. 

La séance est levée à dix heures et demie. 

Le Secrétaire, 

Tu. MOURBAUX. 



Séance du mardi 17 dôoembro 1895 

M. Jah68iu«, PrèsideoL — M. Mourbaux, S«crélaire. 

La séance est ouverte à cinq heures. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Au sujet de là remarque de M. Jansskn, relative à l'influence de la 
proportion de fer et de nickel sur la propriété magnétique de Talliage de 
ces deux métaux, M. H. Becquerel rappelle les expériences qu'il a faiieâ 
il y a une quinzaine d'années sur un fer nickelé provenant de Sainte- 
Catherine (Brésil), et dont Torigine est probablement météorique. Ce fer^ 
qui lui avait été remis parM. BoussingauU, jouissait de la propriété d'agir 
surPaiguille aimantée. Mais il suflisait de chauffer cet alliage pour qu'il 
devint très magnétique. 

Des dépôts criâtallina de nickel, obtenus très lentement par voie élec* 
IrolytiquCy jouissent de la même propriété. 

Parmi les pièces de la correspondance, M. le Secrétaire général signale : 

Dne lettre par laquelle M. Picub renouvelle le vœu que la cotisation 
des membres de la Société soit réduite à 10 francs ; 

Une lettre de M. Roger, à Ghàteaudun, annonçant Tenvoi d'un ouvrage 
de M. Garola, professeur départemental d'agriculture, dans lequel se 
trouvent un résumé et des diagrammes des obâervations de Ghàteaudun ; 

Une note de M. Goburorvachb sur un nuage particulier au veut de 
Nord-Ouest. 

M. Garbigou-Lagrangr, au nom de la Société Gay-Lussac, présente iûê 
publications de cette Société, fondée en même temps que l'Observai >ir«j 
de Limoges, et qui compte aujourd'hui dix ans d'existencr. 

TOME XLIY 2 
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M. Garngou-Lagrange étudie, dans les différents types da temps, la 
Pîiarche diurne des divers éléments météorologiques. Il donne les résul- 
l»(s relatifi? à la pression étudiée d'après les observations du Parc-Saint- 
Maur, pour les deux saisons d'hiver et d'été. La marche diurne du 
h.ijomèire varie profondément suivant que lescourants généraux soufflent 
liit Sud-Ouest ou du Nord-Est. Les différences portent surtout sur Tarn - 
plilude des deux oscillations diurnes, celle du soir notamment diminuant 
en hiver par vent du Sud-Ouest, jusqu'à disparaître complètement. Ces 
particularités se retrouvent également dans les stations maritimes. La 
marche diurne des autres éléments par les différents régimes est égale- 
ment intéressante. 

Il faut conclure de là qu*on doit considérer les actions, telles que celle 
ût la révolution diurne, non point comme s'exerçant sur une atmosphère 
i3n repos, mais comme se superposant à une circulation générale, dont 
elles ne font que modifier les conditions d'existence. Il en est ainsi, notam- 
m<?nt, de faction de la révolution tropique de la lune, dont on n'a pu 
ilélerminer les effets qu'en étudiant isolément, et sur chaque méridien, 
chaque révolution tropique. 

A ce propos, M. Garrigou-Lagrange donne quelques développements 
ftu sujet d'une notequ'il a présentée récemment à FAcadémie des sciences. 
Comme suite à ses recherches, il a poursuivi, dans ses détails, Tétude des 
variations du gradient 30^ — 70*, soit sur l'hémisphère entier, en 1882- 
1883, soit sur le secteur 30* E — 9(y» W, dans les quinze années 1876- 
4ï;00. Il a également étudié ces variations séparément sur les divers eqô- 
rldiens, notamment sur le méridien de Paiis. Les conclusions de ce travail 
fiont les suivantes : 

1<^ L'atmosphère éprouve, entre le solstice d'hiver et Téquinoxe de 
printemps, sur rhémisphére Nord, des mouvements d'oscillation cor- 
respondant aux révolutions tropiques du soleil et de la lune. Ces oscil- 
lations se manifestent par des mouvements barométriques, dont le sens 
et l'intensité sont surtout caractérisés par les variations de la pente at- 
mosphérique entre le 30» et le 70* parallèle ; 

20 L'action de la révolution tropique du soleil se manifeste sur Ten- 
semble de l'hémisphère par un abaissement continu et progressif du gra- 
dient à partir du solstice d'hiver. Cet abaissement est dû à la jonction 
des maxima continentaux, qui s'opère d'abord, année moyenne, parle 
nord du Pacifique, pour se propager ensuite sur le nord de l'Atlantique ; 

;)° Les mouvements dus à la révolution tropique de la lune se super- 
posent à ceux qui proviennent de l'action solaire. D'une façon générale, 
cette révolution diminue la pente en lune boréale et l'augmente en Iqdi) 
australe ; 

4* La comparaison des années qui présentent le même caractère 
montre que Tintensilé de l'action lunaire y est proportionnelle à Tam- 
plitude du mouvement de l'astre en déclinaison ; 

5*> L'oscillation qui accompagne la révolution tropique de la Inné pré*- 
sente, en hiver au moins, un maximum d'intensité sur le méridien de Paris^ 
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6» Le» hivers qni, par leur caractère exceptionnel, semblent le moins 
se prêter à Tanalyse, rentrent pourtant, à la suite d'un examen attentif, 
dans la règle générale. 

M. Tabbé Maeb donne la description du thermomètre employé par le 
médecin languedocien Jean Rey, en 1631 ; cet instrument avait à peu 
près la forme de nos thermomètreâ modernes. 

11 fait ensuite Thistoire du premier thermomètre à alcool que l'on ait 
va à Paris. Cet instrument avait fait partie d'un don du grand-duc de 
Toscane à la reine de Pologne. Desnoyers, secrétaire de la reine et ami 
de Boulliau^ fit parvenir à ce dernier, d'abord la description et le dessin 
des thermomètres, puis un de ces instruments. A partir du 25 mai (858, 
Boulliau fit régulièrement pendant trois ans des observations à Paris. De 
son c6té, Desnoyers faisait en Pologne des observations avec un instru- 
ment qu'il avait préalablement comparé avec le thermomètre envoyé à 
Paris. M. l'abbé Maze a retrouvé les deux séries d'observations, celle de 
Paris dans un manuscrit conservé à TObservatoire, celle de Pologne 
éparse dans trois manuscrits de la Bibliothèque Nationale. 

M. Rbnou fait ressortir l'intérêt qui s'attache à ces observations an- 
ciennes, et insiste vivement pour qu'elles soient publiées in extenso, 

M. Tbisserenc de Bort revient sur la note du P. Dechevrens, rs3lative 
à l'origine des courants verticaux, et fait remarquer qu'il parait difficile 
d'admeitre que la vapeur d'eau se meuve indépendamment de Tair 
comme le voudrait H. Dechevrens. Quant à l'effet des différences de 
densités entre des masses d'air voisines, il est très réel, et M. Teisserenc 
de Bort a appelé l'attention des météorologistes sur ces phénomènes dans 
son mémoire sur le gradient vertical, paru dans les Annales du bureau 
météorologique il y a trois ans. Il a donné cet exemple, qu'une différence 
de température de !<» entre une petite masse d'air limitée et le milieu 
ambiant suffirait pour animer cette masse d*air d'un mouvement ascen- 
sionnel qui, à trois cents mètres de hauteur, serait déjà de.2",7 par se- 
conde (si l'on néglige le frottement). Le contact du sol et des objets 
terrestres suffit pour produire de fréquentes différences de densité de cet 
ordre et détermine ainsi une série de mouvements verticaux. 

En dehors de ces effets spéciaux, le sens de la composante verticale 
du vent dépend essentiellement des mouvements généraux de Tair, 
comme on Ta admis depuis longtemps, sans avoir pu jusqu'ici le 
prouver nettement. 

Pour étudier ces phénomènes, M. Teisserenc de Bort a prié M. Raymond 
de construire une palette légère s'oricnlant dans lèvent et suivant le vent 
dans ses variations verticales. Celle palette, qui a été rendue enregis- 
trante, montre d'une façon très nette les ondulations dans le sens verti- 
cal dont l'auteur s'est occupé il y a huit ans au Congrès de Toulouse^ 
et plus récemment dans son mémoire sur le* gradient vertical. 

Des petits moulinets très sensibles construits avec beaucoup d'habileté 
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par M. Raymond et exposés depuis six mois dans un jardin aux environs 
de Paris el à Achères, montrent qu'il existe.une relation assez étroite 
entre la composante verticale du vent et la situation générale des pres- 
sions barométriques. 

. Il expose des diagrammes montrant nettement, comme il Ta fait 
remarquer déjà au Congrès de TAssociation scientifique de Bordeaux, la 
relation existant entre le sens du mouvement vertical et les isobares : 
le courant vertical est descendant avec un régime de hautes pressions, 
<ft inversement. 

- Il est procédé au dépouillement du scmlîn pour Télection du B^ireaa 
. et du Conseil de la Société pour 1896. 
Le nombre des votants est de «'8. 
Ont obtenu : 

Pour la Présidence : 

MM. Becquerel 21 vorx. 

Gariel 15 — . 

Pour la Vice-Présidence: 

MM. Mascart 38 voix. 

Ritler. 38 —, 

Vtce-Serrétaire : 
M. J. Jauberl 37 voix. 

Pour le Conseil (membres résidants) : 

MM. Janssen 36 voix. 

Moureaux 38 — 

Angot 38 — 

(Membres non résidants) : 

MM. Marchand. .^ 37 voix. 

Dechevrens 37 — 

M . Hau vel, Vice-Secrétah^e en f 895, devient 5ecr^/aîre pour Tannée i 896 



COMPOSITION DU BUREAU ET DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ 
POUR l'année 1896. 



Président : 
VicC'Prêsidents : 
Secrétaire général 
Secrétaire : 
Vice-sea'étaire : 



M. Becquerel. 
MM. Mascart et Ritter. 
; M. Léon Teisserenc de Bort. 

M* Hauvel. 

M. J. Jaubert. 
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Membres du Conseil résidants : • ** 

1894 1895 IROfi 

MM. Bouquet de Gryê. MM. l'abbé Maze. MM. Jansse», 
PoiNCARÉ. Renou. MoimKAUX 

De SoGNT. TlSSANDIER. ASGOT. 

Membres du Conseil non résidants : 

1894 im^ 

MM. HuRiON (Clermont-Ferrand). MM. Crova (Mofilpcllîer). * 

RoTCH (Blue-Hlll.) Symons (Londres). ^ 

1896 
MM. LE p. Dechevrens (Jersey). 

Marchand (Pic du Midi), 

La séance est levée à sept heures et demie. ^' - 

Le Sf^crdtnire^ 

MOUBEAUX. 



Séance du 7 Janvier 1896 
M. H. Bbcqueril, PréBidenl. — M. Hautbl, Secréltire. 

La séance est ouverte à huit heures trois quarts par M- Becquerel, qui 
remercie les membres de la Société de Tavoir élu Président, et leur fait 
papt de son intention d*ètre assidu aux séances. 

Le procès-verbal de la séance du 17 décembre est îti et adopté, après 
une rectifîcation de M. le Président au sujet de raîmantalion du fer 
nickelé dont il avait parlé. 

M. le Secrétaire général signale un nouveau travail aur la fréquence et 
la distribution de la grêle en mer; un travail sur Tinsol-TUon aux diverses 
heures du jour; un autre concernant les détonations que Ton cnLenJ, en 
dehors des jours d*orage, dans la mer du Nord, et, à ce sujet, il rappelle 
les observations analogues de M. Lancaster; enfin, un travail sitr Ir climat 
et la santé, publié par le département de l'agriculturo en Amérique, 

M. le Président annonce que la candidature au titre de membre de la 
Société de M. le D''Labat est patronnée par MM. Renou el TeÎHserenc de 
Bort et qu'il sera voté, pour cette élection, dans la prochaine séance. 

M. Joseph Jaubept, nommé Directeur des Observatoires municipaux 
réunis de Mon*souris et de la tour Saint-Jacques, à partir du f*"" jnn- 
vicr1896, présente à la Société le programn^e de? travaux qui seront oxé. 
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eûtes dans chacun de ces établissements, et il commente plusieurs para- 
graphes de ce programme ; notamme nt,à la tour Saint-Jacques, les obser- 
vations ût} jour et de nuit seront continuées et la direction centralisera 
tout ce qui touche aux observations faites dans les divers services de Paris. 
M. Jaubert espère obtenir la construction d* une tourelle dé vingt mètres 
de hauteur environ, aûn d'avoir un horizon libre à Montsouris.Plus tard, 
remplacement permettrait Tinstallation d*un ballon captif et pouvant 
fournir desa scensions libres. L'étude de la hauteur et de la vitesse des 
ouagos fera partie des travaux communs aux deux Observatoires réunis. 

M, Tëissbrbng de Bort l'ecommande, à propos de Télude des nuages, 
d'accompagner les photographies des types de Tindication de fazimuth 
du Cintre des plaques. Il pense que, le plus souvent, ces photographies 
conttendront une partie de rhorizon, ce qui donnera uneidée de la posi- 
tion du nuage photographié sur Thorizon. 

M> RHîfOC réclame plus de précision dans la notation de la hauteur 
du nuage au-dessus de l'horizon, et signale comme très simple remploi 
d'un rapporteur et d'un fil à plomb. 

M. Jaubert répond à ces recommandations que les deux Observatoires 
Boni à 4 J25 mètres de distance, avec seulement iO mètres de différence 
d' ail i lu de ; que les deux observateurs sont réunis par un fil téléphonique 
et qu*ilâ se voient.. Du reste» la flèche du Panthéon, placée entre les deux 
postes, sera le plus souvent reproduite par les épreuves. Il termine en 
disant que les membres de la Société trouveront toujours le meilleur 
accueil à TUbservatoire municipal. 

M, lUnvEL fait une communication sur les vents supérieurs:, comme 
Builc à ses précédentes études sur l^ marée atmosphérique. Les amas d'air, 
iirïnioljilisés aux confins de l'atmosphère en regard du soleil, de la lune 
el à loj^posé de ces astres, engendrent un vent général E, dont la vitesse 
au-do3sus de la zone équatoriale terrestre est très grande. Le courant se 
propage jusqu'au sol en prenant la vitesse de rotation diurne et en se 
^r^i^5e^^allt jusqu'à la largeur d'une bande voisine de l'équateur. Les 
afflux d'air de compensation, jusqu'à 40 kilomètres environ au-dessus 
du m\f présentent certaines analogies avec les vents alizés. On déduit de 
Texamon des variations diurnes du baromètre dans les stations équato- 
riak'â 4{ue la base du segment d'ellipsoïde, séparé de la rotation diurne 
et opposé au soleil, se trouve à environ 75 kilomètres du sol. L'éclairage 
d une [>etite partie de la base de ce segment donne, par réflexion dans 
la ïmulQ atmosphère et ensuite par réfraction, l'image appelée /umtére 
zodiacale. 

y\. Fil NOD donne le compte rendu des observations faites au Parc-Saint- 
M?iur pf ndant le mois de décembre. 

M. Uiuou résume ensuite le tableau résultant de dix années d*obser- 
vations faRes par M. Poulat, à la Tronche, dans les montagnes, avec 
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exposition au Sud-Oaest. Il a reçu de Narbonne des graphiques envoyés 
par le directeur de la station météorologique ; raais il se réserve d'y 
revenir lorsqu'il aura reçu des renseignements sur les instrumenta 
employés pour les mesures. M. Parent a également envoyé des notes à 
H.Renou. — Elles portent la date des vendanges pour les trente-trois 
dernières années, dans une localité placée entre Vendôme et BIoîs et à 
420 mètres d*altitude. M. Renou possède une collection de dates de ven* 
danges commençant à l'année 1824 pour Rotalier, bourg situé à 13 kilo- 
mètres de Lons-le-Saulnier. Il fait remarquer, à ce sujet, que le» ven- 
danges eurent lieu dans les derniers jours d'août pour Tannée 1822. 

M. Tardt donne quelques détails relatifs à Torage qui a sévi du nord^ 
ouest au sud de Bourg, dans la nuit des 24 et 25 décembre dernier. Les 
éclairs se présentaient toutes les trois minutes et la grêle a été abon- 
dante. 

M. PotNGABÉ se proposait de présenter à la Société sa communication 
récente à l'Académie des sciences ; mais, en raison de Theure avancée, il 
montre seulement quelques-uns des diagrammes relatifs à l'influence 
d'une des révolutions de la lune sur la hauteur du baromètre, et il réserve 
ses explications pour la séance suivante. 



La séance est levée à dix heures trois quarts. 



Le Secrétaire t 
Hauvbl. 



Séance du 4 lévrier 1896 

M. II. flKCQDiRBL, Président. — M» Hautil, SocréUire. 

La séance est ouverte a huit heures trois quarts. Le procès*verbaI de 
la séance précédente est lu et adopté. 

M. le Secrétaire général signale deux brochures parmi les envois faits à 
la Société. La première, de M. Rotch, est une étude sur les méthodes 
employées et les résultats obtenus dans les observations des couches 
élevées de l'atmosphère ; la seconde traite des effets physiologiques des 
hautes altitudes, d'après les observations faites en Italie, à Monte- 
Gimone, 

La réunion prononce la nomination, au titre de membre de la Société 
météorologique de France, de M. le D' Labat, présenté par MM. TËisMs- 
renc de Bort et Rcnou. 

M. le D' de Valcouht communique une notice concernant Thôpilal 
fondé parM. Jean Dolifus, à Cannes, depuis seize années, pour les enfants 
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si^rufiileuic. Le traiteaieat comporle un bain de mer chaque jour, môme 
pL^ndani la saison froide, avec la seule exception des jours de bourrasques 
ou de ïruids intenses. Ainsi, en janvier 1895, les bains ont été interrom- 
pus du 1^ au 22 janvier, malgré que la température des eaux de la mer 
fi!^L rester la môme que celle des années précédentes. Les variations prin- 
cipaLcâ de celte température ont été les suivantes : 

7 décembre 1894 16» 

11 — apr^s"n orage . . 12« 

18 — 1894 14* 

3 janvier i8'>5 13« 

23 — — 12» 

La Unipérature la plus basse de Tair, qui a été de — 4o,2, s'est présentée 
le 30 jarivier. Au moment du maximum diurne, on avait 15%6 le 31 dé- 
cembre et 1G*,8 le 30 janvier. Il n'y a pas d'exemple» à Cannes, d'un main- 
tien de ibermomètre au-dessous du zéro pendant plus de douze heures 
cotiàecuUves ; et, pendant l'hiver 1865-1866, le zéro n'a pas été atteint. 

M, 1'- D^ de Valcourt présente ensuite à la Société le résumé des 
trente ruinées d'observations météorologiques qu'il a exécutées à Cannes, 
et iinqkpelleàM. TeisserencdeBortque, dans sa jeunesse, il a collaboré 
au rclt^vt^ de ces observations. 

La liriiiteur annuelle des pluies peut s'abaisser à 0">,400. Elle a atteint 
l>=,G7Je[i 1879 et seulement 0",523 en 1872. 

M. ft^Nou cite Montpellier comme présentant des écarts de hauteur de 
ta pluie annuelle de 0»,220 à 1»,600. 

M, li; \y Labat donne quelques indications sur les hôpitaux de Berck, 
de Canntts, de la presqu'île de Giens et sur le nouvel établissement d'Ar- 
ea^Lua, où il n'y a que 40 enfants. Il dit qu'en Italie on a beaucoup déve- 
luplje le nombre de ces établissements du bord de la mer, et qu'il existe 
aeiueU< ment 26 stations de ce genre. Il a constaté qu'en prenant la tem- 
I» nU lu e de l'eau de la mer à une certaine distance de la plage, Ijs écarts 
((u'ellr jrésente sont moins sensibles qu'on ne le croit; notamment, il 
n'a jainais observé plus de 24^ dans les mers les plus chaudes de l'Europe. 

M. A^GOT présente, au nom de M. H. Moser, agent général à Paris du 
Guuvut [M^mentlocal de Bosnie-Herzégovine, le premier ballelin des obser- 
valioii^ météorologiques (1894) faites dans cette région si intéressante. 

Le iv:^ii3L\x comprend, en 1894, 77 stations, dont 3 de premier ordre 
(^Saïajem et Mostar) ; 4 de second ordre (Banialuka, Bihac, Bielasnicaet 
Tiavniki, et 70 de troisième ordre. La station de Bielasnica, qui est mu- 
nie ti ir-^trumentsà lecture directe et d'enregistreurs, est située à l'altitude 
de i^UFiT mètres, sur un sommet isolé; c*est un des points les plus élevés 
de la fLi^ion. 

Le lMdlelin,relatif à Tannée 1894, couprend : le ditaîl des observations 
cfrccluêes trois fois par jour à Mostar, Sarajero^ Travoik et Banialuka ; 
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le résumé mensuel de 60 staliona ; le détail dea observations horairtjâ 

relevées sur les cnregiatrcurs à S-iffijero et Mostar, el, enfla, une rédac- 
tion des courbes elleà-mêmes. 

Celle publication, qui nous apporte les renseignements les plus com- 
plets snr une rt^gion si intén^ïssante, fait le plus grand honneur au Gou- 
vernement de Bosnie- Herzégovine el à M. Ph. Balllf, qui a organisé et 
dirige le réseau météoroïogique, 

M. Angot se propose de donner uHt' Heure ment, dans une note plus 
étendue, quelques détails sur les faits les plus intéressants que Ton peut 
relever dans ce bulletin, 

M. Reîîou inilique les principales variations observées au Pan;-SaîûU 
Maur pendant le moi^ de janvier. On y remarque, pour la moyenne totale, 
par rapport à lu normale : 

Que le baromèlre a éiû plus haut de 6»"i3 : le thermomètre, plus 
haut deO",70; et que ia pluie a éle en diitîcil Je ti'^^a. 

Les correspondrmts de M. îlenou lui ont adressé leurs résumés pour 
janvier* Celui de M. Poulat, à la Troncfie (Isère), intlique âa jours de 
gelée, 

M. PûiNCABË fait sa communication sur rinfluence de la révolution 
synadiquc de la lune, pour la saison d automne en Î8H3. Le groupement 
des observations par périodes d'une ianalsun masquerailj d'après Tauteur, 
Tinlluence du retour de la lune à un même équinoxe, soit la révolution 
tropique. Il se Lrouve un péri^'ée et un apogée dans cUat^un des groupes 
&ynodique& de 211 jours et demi qui sont observés^ mais il n'y a pas super- 
position de la poMtion de ces points, parce que la moyenne anomalis- 
tique n'est que de d7 jours el demi ; en sorte que cette révolution disparaî- 
trait égale rnenL, d'après l'auteur. Le retour de la lune au même nrer/^, 
soit l'influence de la révolution draconHiquc^ de %1 jours et un quart, 
serait également masquée* 

M. AsGOT exprime Topinion que celle élude, basée sur la seule année 
1883, a pu donner des résuUals qui ne se reproduiraient pas yi Ion opé- 
rait sur d'autres annueg. 

M. Hauvel ne pense pas que les observations de trois mois d'automne 
puissent donner des moyennes j//riafi^/y «es, ou d'une lunaison, qui annulent 
les autres influences lunaires, par exemple un grand mouvement anoma- 
tisiîquej lequel serait seulement réduit au tiers par J 'opéra lion de la 
moyenne des trois mois; ni^ d'une façon plus génurale, d'une bourrasque 
provenant de causes quelconques, 

M. PoiNCARÉ répond que les indicalions fournies par ces diagrammes 
sont tellement ne lies qu'il ne peut y avoir aucun doute au sujet des 
conclusions qull en a tirées. 

M, Lemoine présente, de la part de M, Belle villes ingénieur des ponts et 
chaussées, et de M. Masseaet, les tableaun ooacernant les plûtes et les 
TOiVK xuv. J 
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crues des rivîères, dans le bassin de TAdour, pour Tannée 1893, Cette 
année fut très sècho et elle n'a présenté qu*une crue importante de 
IWdôor, celle du mois de révrier* 

M. Teisserekgde Bort reserve pour la séance du 3 mars ses remarques 
sur les caracLères de Thiver 1893-1896. 

La séance est levée à dix heures trois quarts. 

Le Secrétaire^ 
Hautel. 



IL — MEMOIRES ET DOCUMENTS 



Marées. 

Par M. Haivkl 



Le Marseîllaîa Pylheas aLlribuaît, il y a plus de vingt-deux siècles, les 
doubles flux et reflux journaliers des océans à l'action de la lune. C'est 
donc une opinion de vieille date. 

Newton entreprit de déterminer la figure avec laquelle les mers seraient 
en équilibre ?ou& les actions tuni-solain^îâ. Mais Laplace, en considérant 
la rapidité du mouvement de rotation de la terre, n'admit pas que la mer 
pût réaliser celte postlion d'équilibre. 

Nanti du dossier des six années d'observations exécutées sur la demande 
de l'Académie des sciences, dans le port de Brest, autour de Tannée 1710, 
notre illustre géomètre commença par tirer des formules empiriques de 
ces observations ; et, pour ceia^ il les groupait de manière à isoler Fin- 
fluence du phénomène étudié. 

Son raisonnement revient à celui qui a été souvent reproduit. Une 
molécule de la mer, placée au-desâtiUâ du soleil, en est plus attirée que 
le centre de la terre; et, un demi-jour après, cette molécule se trouve 
en opposition avec le soleil qui Tatlire plus faiblement que le centre de 
la terre. Eu é^ard à la grande dislance du soleil, la diminution de la 
pesanteur, dans ces deux cas, est à peu près la môme. D^autre part, l'état 
J*un système de corps, soumis à des forces périodiques, devient lui-même 
périodique (dit Laplace, mais cela n*a linu que dans certaines circon- 
stances; (1^, en HorLe qulL y a un flux et un reflux dans un intervalle. 

Plus une mer est vaste, plus les phénomènes des marées doivent être 
aen^ibteSi dit Laplace, iusufllsammenl renseigné sur les marées du Paci- 
iique. 

fi) Témoin le peudale (|uï ne serait p&i poussé syûcfafoniqaement. 
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CoriMdérant un canal courbé sur le fond de la mer et terminé par un 
lube vertîcaJ qui â*élève au-dessus de la âurface et dont le prolongement 
passe par le centre du soleil, il pense que Teaû s'élèvera par la preasion •' 

des molécules renTermées iJans le canal et qui toutes feront un effort pour 
se réunir au-dessous du soleil. Ainsi rèlévation de Teau dans le lube serait , 

rintégrale de ces efforts. Si la longuenr du canal augmentait, celle inté- 
grale serait piu:^ grande. Ll explique l'abseTice de^ maréna dana leé peli* 
les mers et dans les lacs par la faible laujçueni' qu'y occuperait le tube eu 
question. It se produirait donc un phénomène analogue A celui qui a lieu 
dans un corps de bélier, cet appareil devant être long pour bien élever 
TeatK 

Pour que celle conception fût vraie, il faudrait le luyao à parois 
Hf/ides dn corps de bélier, et il fait défaut dans les mers, 

Ln rnarée solaire de douîte heures et la marée d*un demi-jour lunaire se 
cuiu binent en donnant des résultais variables et à leur maximum vers 
les syiigies, La marée lunaire l'emporte visiblement sur la nmrée solaire, 
d'après les périodes de la tiaule mer : et le dépouillement des observa- 
tions de Brest a montré que l'action de la lune est deux fois plus grande 
que celle du soleil, rf'suitnt at^ec ieifad (a théorie à tTeer dmt cadnir. 

Tour celle Ihéorie., l'idée d^enaemble revient a ceci : Fattraelion de 
Tartre fournit des composantes, dont une dirigée vers Tastre, qui con- 
tient lieux termes (1). Le premier a pour diviseur le carré de la distance 
de rastre, et les autres sont divisés parle cubeou par une puissance plus 
élevée de celte distance (f). 

Dans raction de cette composante sur les océans, le premier terme les 
laisserait inertes, parce que la mer tout entière ne pourrait pas être 
soulevée. 

Cependant les molécules d'eau, qui n'ont pas l'astre à leur zénitb, 
devraient tendre vers celte position ; et, bien mieux^ le rapide mouve* 
ment de Taslre devrait donner la pré ponde ran ce , à ce premier terme, 
sur les termes suivants de la série et sur Faulre composante de la force 
qui agit sur la molécule d'eau. 

D'après la manière de voir de Laplace, la masse de l'astre étant divisée 
par le cube de sa distance aux océans, Ténorme éloignemenl du soleil 
lui attribuerait une intluence de la moitié de celle de la lune ; tandis 
que la simple formule de la gravitation cùl fourni une intluence du soleil 
très supérieure à celle de la lune. Pour faire cadre t une théorie avec las 
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faits observés, il a donc fallu supprimer le terme constant — r^ dans 

l'expression de la composante dirigée vers Tastre. 

Laplace avait son postulatum sur une origine des mondes. L*état diffé- 
rent, observé par Herscbell dans les nébuleuses, lui parut être transi- 
toire. Admettant bien que la matière a toujours existé, il ne connut pas, 
ou bien il n'accepta pas la préexistence de la propriété prépondérante 
de chacun des groupes matériels de TUnivers, savoir sa tension calorifi- 
que propre, sous Tinfluence de la tension calorifique des autres groupes 
de l'espace. Il admettait le refroidissement d'un groupe par des émis- 
sions de chaleur, soit dans les espaces qu'il matérialisait ainsi, soit vers 
d'autres groupes qui auraient été plus froids ; et cette dernière concep- 
tion l'obligeait encore à matérialiser la chaleur, ou bien à créer de toutes 
pièces un Ether, non pesant à cause do la gravitation, mais ayant une 
masse aOn de transmettre la force vive de certaines vibrations. Laplace 
faisait cadrer les faits avec ^a conception que la terre fut nébuleuse, 
ensuite liquide et qu'elle le serait encore, sauf pour son enveloppe 
refroidie. Cette opinion, outre les hypothèses créatrices qui précèdent, ne 
permettrait pas d'expliquer le relief des continents, ni le creux des mers, 
du moins leur permanence après leur création (I). 

PourLaplace.le relief des continents était l'intumescence produite par 
une contraction de la scorie solide flottante sur le globe liquide ; et le 
creux d'une mer était dû aune excavation par dilatation de Tépiderme 
en ce point de la terre. Il croyait à la perpétuité de la matière, mais non 
à sa principale propriété, sa chaleur propre, et il n'a donc pas admis 
que la terre eût de tous temps existé peu différente de celle que nous con- 
naissons. C'est cependant la seule conception qui n'exige pas d'hypo- 
thèses créatrices. 

Si les modifications subies par notre globe sont uniquement dues à 
l'action répétée des forces connues, on doit faire figurer les marées au 
premier rang parmi ces actions ; et, par la suite des temps, leur faire créer 
les bassins des mers, à la surface du globe, solide dans toutes ses partie» 
et dont la température ne nous est connue que pour son épiderme. Ce 
point de départ, différent de celui de notre grand géomètre, nous a paru 
ne pas exiger d'hypothèses créatrices. 

Nous étudierons plus tard la chaleur à la surface terrestre, dans une 
communication sur les températures, et nous reviendrons à la marée at- 
mos/jhérique dans une étude prochaine faisant suite à celle que contient 
le Bulletin de la Société, en mai 1886. 

La marée des océans est le résultat d'un déplacement pendulaire de 
chaque masse fluido, oscillant autour du soleil ou de la lune comme 
centres. En appliquant la formule du pendule simple à la distance de 

(1) Les places flotlantes s'accroisseul par les chutes météoriques ; uiaib des scories, 
sur uu baio eu fusion, leudeui à preudre nue é()uisscur uuiforme, car les points 
lourds fondeut dans le bain, tiudis que ie refroidisseuicînt épaissit les parties miu- 
ces. 
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chactin de ces astres et en donnant à la gravUé sa valeur à la surface 

de Tocéan, on Irouve pour la lune une durée t ^^-rK/ - — ^19.666*, 

quelle qtie soit Tamplilude de rogciliation^ sous rinduence du frolle- 
roent des mers dans leur bassin. Celle durée est inférieure de iroiâ quarU 
d'heure au quart de jour lunaire, soit a Tintervalle moyen d'une pleine 
à une bas«^e mer, qui est de 2^.357»; mais i*inversion du mouvement pen- 
dulaire n'est pas fatalement rcgïee comme s'il existait une liaison rigide 
entre la lune et loceun ; ce dernier fournit se:^ balancements en les 
aynchrunisani avec la force d'impulsion périodique. 

Dana chaque hémisphère, par rapport à l'Equateur, les eaux dessinent 
quatre groupes, dont chacun e^t uïj para Hologramme ayant une étendue 
variable dans le sens des* méridiens, mars présenta ul une largiMir constante 
parallèlement au plan de Técliptique. La constituUon do sol a rendu 
Taction de creusement des eaux plus facile en certaines contrées, où un 
parallélogramme s'est établi. Le phôn amène est coniparable à celui 
d'une cuvette plate, contenant du sable et de i'eau et qui serait disposée 
en pendule, avec une impulsion fournie une fois seulement pour deux 
oscillalioiis complètes. Un tel mouvement creufie nécessairement lea 
mers, charrie les sables vers les grèves ; et, après avoir comblé les 
plaines basses et non situées dans le paralbdo^^amme de creusement, 
il élève les plages et les dunes* 

La longueur variable des parallèles, à partir de l'équateor, de telle 
sorte que celui de GO*' est raccourci de moitié, et la constance en largeur 
de l'arc pendulaire que crée la marée, ont conduit à des rencontres, des 
rroisements et des superpositions des parallélogrammes dans Ibs hautes 
latitudes. L'effet est visible dans Thémisphère austral, où les continents 
occupent l'espace lai^^èê libre entre ces parallélogrammes des marées et 
se terminent en pointe a leur croisemenL 

C'est une hy(iolbèse d'admettre que la masse des eaux australes n'y 
existe que temporairemidnl et qu'a son tour rbèrai>phère boréal a été et 
sera le plus abondant en eaux (1), Les traces laissées par des niveaux 
élevés de l'océan dans riiéujisphère Nord, rendent probables ces immer- 
sions périodiques, espacées de plusieurs périodes de la pret:esaion. Il 
serait intéressant d*éludier ce que deviendrait la conliguralion des cen- 
trées septentrionales, en supposant le niveau de la mer élevé jusqu'aux 
points marquiîs par tes anciens sédiments marins, et de tracer les parallé^ 
logramrneà des marées pour ces époques, C est loin de notre sujet. 

Pour le soleil^ environ quatre cents fois plus éloigné de la terre que ne 
Test la lune, la dure*^ de Toscillation pendulaire e-t environ vingt fuis 
plusgrandtj, ce qui lui as!?igue cinq jours. Il se produit donc, sous Taelion 
solaire, une impulsion qui est renouvulée chaque jour, sans le benetlce 
de la péjiodicité du mouvement pendulaire, comme il arrive pour le caà 

(i) L'Eura^^j sauf sei clitta^i dia laouLa/ues, était âous îeB eau^ à la Un de La 
période lenieufe. 
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de la lune. Le force Itinaire eal la plus faible; mais, s'exerçànt de manière 
à âccroilre h quantitede mouvement préexistante, elle procure aux ondes 
upe vile^âe supérieure à celle qu'engendre l'impulsion solaire appliquée 
à une masse de vitesse nulle dans sa direction. 

Aux syzigies, riiction solaire s'ajoute à celle de la lune ; celle-ci est en 
période d au^menlalian et elle fournirait un maximum au delà du mo- 
ment dé la syzigie, car rirapidsion varie peu d'une marée à la suivante 
et raccroissemenl de la quautité de mouvement précédent fournit la plus 
haute mer après un jour et demi, d'après les observations. 

Notre objectif étant d'écarter les objections qu'une théorie de la marée 
atmosphérique pourrait soulever par la comparaison des actions luni- 
solaireâ sur les océans, au sujet de la puissance effective de ces astres, 
notamment à cause de la constatation que la lune agit deux fois plus que 
le soleil, noua bornons celle étude à Taperçu qui précède* 



Nébulosité suivant la hautour du baromèire 

Par P. COEDBDEVACBE 

Noos avons relevé sur les registres de l'Observatoire de Perpignan, 
dirigé par le D^ Fines, la néhulùsilé moyenne diurne suivant la hauteur du 
baromètre pour tous le* jours de Tannée, depuis 1882 jusqu' afin octobre 
1895 ; les moyenneà dêïaiLes de ces observalions ont servi à établir le 
tableau euiranl : 
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Il ressort de ce tableau que le ciel est d autant plus couvert que la 
pression atraosphéri^|ue est plus basse. La nébulosité moyenne, qui, à 
Perpignan, est de 51 pour ces quatorze années, correspond à peu près à 
la bailleur moyenne du baromètre réduite au niveau de la mer, "GS*"", 5. 

Dans les deoîi dernières colonnes nous donnons Tétat du ciel, suivant 
qu il est beau ou nuageux el trùs nuageux ou couvert. 

A ta pression barométrique 741)"*"*, la probabilité d'un temps clair est 
de 5 0/0 et va en augmenlanl assez régulièrement jusqu'à la hauteur 
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la ploB grantle que te baromètre peut atteindre. Le oonlraire a lieu pour 

les temps couverts, 

Les valeurs de ces doux colonnes ont été obtenues en divisant le nombre 
de jours où le ciel a été clair et le nombre de jours où il a été couvert, par 
le nombre d'observations correspondant. 



L*oraga du 24 décembre 1805 

Par M, F. Taiût 

Nous avons eu en Bresse un très violent orage avec tonnerre et grêle 
le â4 décembre iH'J.">, au soir. Dès 4 heures et demie, on apercevait des 
éclairs ; à 5 heures et demie, à Bourg, on commençait à entendre le ton- 
nerre qui se répéta aussi fort et aussi fréq tient que dans les gros orages 
d'été, jusqu'à 7 heures et demie. Pendant ces deux heures, il est tombé i6™* 
d'eau, mais la plus grande partie de cette eau est tombée en moins d^une 
dem L'heure en rafales^ accompagnées de gréions ayant la grosseur de 
très gros pois et même de noisettes sur quelques points. 

Vers 7 heures et demie, Torage s'éloigne, le tonnerre cesse à Bourgs 
mais fait rage à Siroandre, où il tombe âti^^ï" d*eau en l rente minutes, 
avec de la grêle et des éclairs très étendus. Vers S heures, nous entendons 
un dernier coup, et l'orage est fini pour nous, mais se prolonge dans le 
sud toute la nuit. 

Le baromètre, qui était à 742*" le 22 au matin, baissait lentement et 
régulièrement ; il ne marquait plu? que 734"* le 24 au malin. Au mo- 
ment de Torage, il était descendu à 730'*"*' et, dès 8 heures du soir, il 
remontait et marquait déjà 73^"", hauteur à laquelle il était encore 
vers minuit. 

Le 2d au malin, il marquait 735^"'. puis il est remonte régulièrement 
jusqu'au 28 au soir, marquant alors 735*^. 

Ou nous dit que l'orage a duré de la tombée de la nuit jusqu*à 10 heures 
du soir à Nantua. 

A Thioles, commune de Simandre (Ain), j'ai vu des éi:lairsdès4 heures 
du soir, ils étaietïtsur la Bresse; à 5 heures et demie, ils étaient sur le raont 
Nivîgne, le sommet le plujj élevé de la première chaîne du Jura appelée 
Hevermont; de 7 â 8 heures, ils étaient sur Simandn: et sur la vallée du 
Suran; puis ils descendirent au sud, et à minuit ils étaient dans la direc- 
tion du sud vers le Ponl-d*Ain. Le tî5, vers t heures du matin, on voyait 
encore des éclairs lointains du c6té du Dauphiné, 

A Thioles, cet orage a versé 25"°* d'eau ^ accompagnée de grésil qui 
a blanchi le soL 

Du côté d'Ambronay, il y a eu une grêle abondante, avec de gros gré- 
Ions, quelques-uns comme des œufs de poule, nous dit-on. 
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On cite quelques points où la foudre est tombée ; elle a même mis le feu 
en quelques endroits. 

M. Tabbé Jolivet, curé de Résinond, m'écrit : Dans le Bugey, le lundi 
23 décembre avait été un jour de dégel : + 6* à Résinond à 600 mètres 
d'altitude, et plus baut il faisait plus cbaud encore. Mon baromètre, réglé 
au niveau de la mer, a marqué 754°*°" tout le jour, mais nous entendions 
distinctement la petite clocbe d'Evoges qui est à 5 kilomètres au sud-est; 
mauvais signe. Lesoir, la lune buvait et avait unpetit cercle ; puislesnuées 
ont disparu et la lune devint excessivement brillante et les étoiles tres- 
sautaient. « Le temps va changer », entendait-on dire partout le monde. 

Le mardi matin 24, le thermomètre marquait O» et le baromètre 752"" ; 
les nuages étaient rouges. 

Pendant la journée, le thermomètre monta à + 6*à Tombre^au nord, 
4- 30<* au soleil. A Àranc, à 750 mètres d'altitude, on constata à 2 h. 50 
un refroidissement très sensible de la température pendant dix minutes ; 
puis Tair redevint chaud. 

A 3 h. 45, du sommet du calvaire d'Aranc (770™ d'altitude), je vis le 
ciel excessivement chargé sur la Bresse et le Lyonnais. Le soleil apparut 
entre deux bandes noires de nuages et il avait, ainsi que les rayons qu*il 
envoyait contre nos rochers, la couleur deToren fusion; puis ses reflets 
illuminèrent les nuages d'une couleur j;iune sale jusqu'à 4 heures du soir. 

De retour chez moi, à Réainond, je vis le baromètre à 749"*™. 

A 5 heures apparaissent des éclairs au sud-ouest et au nord-ouest, et 
à 5 h. 20 j'entendais le tonnerre au nord-ouest (des voisins disent Tavoir 
entendu dès 4 h. 30). A 5 h. 20 survint une première averse, et à 
5 h. 25 une trombe qui dura dix minutes au moins, couvrant le sol de 
10 centimètres de grésil fondant. Les éclairs deviennent de plus en plus 
fréquents et brillants ; de 6 h. 15 à 7 h. 15 le ciel était tout en feu. Les 
éclairs étaient lilas tirant sur le blanc ; quelques-uns étaient bleuâtres, 
tandis que. les premiers, au nord-ouest, avaient été rouges. Il y a des 
éclairs qui ont duré environ quatre secondes. 

« A 7 heures, le tonnerre suivait à Tinstant môme l'éclair, maislebruit 
était amorti ; c'est ce qu'on peut appeler un orage aérien : le tonnerre 
n'est pas tombé sur la terre. Le thermomètre marquait + ^°i et le baro- 
mètre, à 7 h. 30, monta à 7^0"", et il continua à monter tout doucement ; 
les brouillards nous envahirent complètement vers 8 heures, et durè- 
rent jusque vers neuf heures ; puis les étoiles parurent. J'ai vu les der- 
niers éclairs à 9 h. 45, vers le sud. ^ 

Après cet orage, le jour de Noël fut une journée superbe et plus chaude 
que les précédentes; le thermomètre est monté à 4- 9°- C'était un vrai 
Noël aux buissons ; pourvu que Pâques ne soit. pas aux tisons, comme 
dit le proverbe. 

Le soir de Noël, les étoiles étaient peu nombreuses ; elles scintillaient 
modérément. Le '26 fut très beau, mais, le soir, il y eut un halo lunaire 
immense ; il est tombé une petite pluie fme dans la nuit, mais qui ne 
valait pas la peine d'être annoncée par un beau halo ; mais le 29, à 
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40 benreâ du soir, il se met à pleuvoir contînueUecnent jusqu'au 30 au 
soir ; il est tombé à Bourg 67*^" d*eau en un peu plus de vingl*qtiatre 
lieures, toutes les rivières ont d<^bordé- Le 31, La pluie a cessé et le 
1*' janvier 1890 11 a fait aussi beau qu'à Noël. 

L'Observatoire de Lyon dit, k propos de l'orage du 24 décembre^ dans 
son bulletin : Un phénomène météorologir|ue rare dans cette saison, un 
violent orage avec grèie» a éclaté le 24 décembre au soir; au lever du 
soleil, la distribution des températures suivant Taltitude était anormale 
entre nos trois stations : Mont Verdun + 3*, Saint^Genis — 1", le Parc 
de la Téte-d*Or — 3". Durant la journée, le vent soufflait du sud ; sa 
vitesse atteignait 24 mètres par seconde au sommet du Mont Verdun, 
et le ciel présentait un aspect nettement orageux. A 6 b. 10 du soir, on 
entendait distinctement le tonnerre^ accompagné de brillants éclairs, 
et de 6 h. 18 à 6 h. S3 il est tombé une grêle abondante qui couvrait 
le soi. Une forte pluie qui a suivi a donné 10®" d'eau. Pendant la 
soirée, le ciel tout entier était aitbnoé d'éclairs et, à 10 beutes du soir, 
le tonnerre grondait encore dans la région du sud-est. 

Au moment de Taversc de grêle, en cinq minutes le baromètre est 
remonté de 2°'", tandis que le thermomètre baissait de 6^, 

De Saint-Genis, on a observé le tonnerre à plus de iOkiiomèlres de dis- 
tance, àTûuest, c'est-à-dire au delà des montagnes du Lyonnais. Cette 
distance est une limite extrême bien rarement atteinte ; elle donne une 
idée de la violence de Torage, 

Les orages à la Noël sont rares. Nous en avons déjà noté un en 1880 ; 
il avait tonné le 24 décembre, et il était tombé en même temps un peu 
de grêle. Cet orage a traversé tout ie département de l'Ain et Lyon. Le 
tonnerre est tombé pendant cet orage à Cras et y a tué une femme. 

Les anciens rappellent Torage de 18^â; il a eu lieu pendant la messe 
de minuit et, à la sortie de la messe, la place devant i'êgliseNotre-Dame 
de Bourg était absolument pleine d'eau. 

On cite encore un orage qui aurait eu lieu il y a eoviron cinquante 
ans, à la même époque. Je ne trouve pas trace de ces deux orages dans 
les journaux de Tépoque que j*ai à ma disposition. 

L'année 1893 ne manque pas d'originalité au point de vue météorolo- 
gique ; 63 jours de gelée dans les premiers mois de Tannée, qui n'en ont 
en moyenne que 40 à Bourg, et 91 jours pour Thiver !891-1895j tandis 
que nous n*a.vons en moyenne que 6j jours de gelée par hiver. 

Les froids n'ont pas été excessifs, puisque le minimum absolu de jiinvier 
est de — 15% celui de février — 14** et celui de mars — U)^; cependant, la 
température moyenne de janvier (^â°) et surtout celle de février ( — 4*) 
sont très basses. Depuis 1893 que nous observons, nous n'avons noté au- 
cun mois de février aussi froid : sa température est de 1^ au-dessous de 
la moyenne. 

Les chaleura de septembre ont au^si été fort remarquables ; les jours 
cbauds se sont produits aux mêmes dates qu'à Paris; mais le tbermomètra 
«atreatéià 3 degrés plus bas; cependant, il a atteintou dépassé neuf fois 30 
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i99Ï^^Q cy*(Upair^ de septembre. 

' ViênL ensuite le rçmarquabie. orage de Noël dont oeq^ venons de parler. 
Cependant, si nous preniops simplemenli coaun^e cacaciérisUqu^ h^ 
ïf^pyeui^^. g6néC4}QS de Tannée, nous n'aurions rien de p^riicu^ÎQr à 
Wler. 



m. — CORRESPONDANCE ET NOTICE MÉTÉOROL06IOUB 



Atemné des observations météorologiqaes faUea an Paro- 
Saint-Manr en décembre 1805. 

Par M. E. Rshou. 

Moyenne barométrique è^ ipidi, 754^,74 : M|nimumje i3, à 1 h. vf^^ 
739~,40, Max. le 28 à 10 b. m., 769n»«»,0». 

Moyennes tbermoméiriques : des minima, 3o,08 ; des n^auma, 7%83 ; 
da mois, 5<^,46; moyenne vraie des 24 h., 5"^ ,26. Min. le 23, vers 7 b. i/2 m. 
— 3^1 : leplus grand minimum a été de il® le 6. Max. le 30, 13^,3 ; 
le pins petit des max. a été 0^,2 le 19. Il y a eu 8 jours de gelée e( 
10 jours de gelée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur 5™",03; la moindre S'^'^S le 20, à 
HÛdl ; la plus grande 10(°°i^û le 30, à 1 b. et 4 b, s. Humidité relative 
87, la moindre 50 le 13, à 3 b. s. ; la plus grande 100 en 11 jours. 
' l^luje 55°'°*,6 efi 94 beures, réparties en 20 jours ; la journée la plus 
pluvieuse, le 15, a donné 14"', 7 d'eau en 13 bçures de cbute environ : 
le 7 il est tombé un pçu de neige à plusieurs reprises avec pluie. Ce mois 
sombre et bumide a eu une nébulosité moyenne de 80* 

Vents du S. à TW.-S-W. très dominants ; il a été plusieurs fyifi très, 
fort de lîW.-N.-W. à l'W.-S.-W. les 6 et 7. 

Température moyenne de la Marne : le matin 5*,17, dans Taprèsr 
midi 5^25, du mois 5o,2i variant de 2%20 le 23 à 7%901e 6 ; assciz claire 
W commencement du mois, très trouble à la fin ; elle s'est élevée de2",6i 
le.7,à4-,ïBle3i. 

Relativement aux mpyennes normales^ le qiois de décence iSSgii 
présente les.ri^st\ll«^ts suivants : Baromètre plus b«/9 de — if^^M. Tiw^. 
momètre plus baut de 3»,07. Tension delà vapeur plus fort^d^O^OQ^ 
B«i^idUé;relativ€| pins faiblei de 2» I^ébu)osité plos forte de 9< Pluia plus 
ferta.de«)^«. ^ 

* Il y 1^ n d^violetlâii à^ pep^s^en^ des a^a^js vi^. et det imm ^ 



fleura tout le moÎBt Le saxifrage à larges feDÎUes a commencé à fleurir 
le 23, 
Le âô, à 1 h, soir, passage d'oîes sauvages, s'éloîgaant vers l'W.-S.*W. 



Réflumé des observations météorologiques laites au Paro- 
Baint-Maur ea janvier 1896. 

Par M. E. Risou, 

Moyenne barométrique à midi, 767"=™, 17. Minimum 74â"=,291fi 11, I 
I h. soir, maximum TfiO^^^Gl le 30 à il h. malin. 

Moyennes Iherraoniétriques : des mi ni ma U* ,79; des maxlma i^'jâS J 
du mais 2«,72 ; moyenne vraie des 21 h* î*>,50; minimum — 7%i le 11 
au malin ; maximum 9%6 un peu avant 1 h, s. Il y a eu 12 jours de gelée 
dont 3 Bans dégel, 8 joura ont ofTcrL une moyenne température au-dessous 
de zéro ; il y a eu, en oulre, 5 jours de gelée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur 1"",92; la moindre l"",4 le 11, à 9 ll« 
m-; la plus grande 8='°*,1 le 26, à midi ; humidité relative moyenne 87; la 
moindre 35 le 11 à midi, la plus grande 100 en 15 jours. 

Pluie 19"°,a en 41 h. réparties en 8 jours ; il y a eu^de plus, 5 jours de 
pluie qui n*a pas marqué au pluviomètre. Il est tombé le 12 au matin, 4**»' 
de neige, qui a fondu en grande partie dès li h. m. 

Nébulosité moyenne 80, 11 y a eu iî jours de brouillard et 3 jours 
dans lesquels la transparence de Tair a été de 1.500 à 3.000 mètres. 

Vents très dominants de N.-PC-E. à N.-H., presque toujours faibles. 

Température moyenne de la Marne : te matin 3** ji ; le soir 3^,85; pouir 
le mois 3*, 80; elle a 'varié de O^jôG le 11 à 6*, 38 le 3; peu élevée et moyen- 
nement trouble loot le mois. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de janvier I89B présente 
lesrésultats suivants: baromètre plus haut de 6"°*,23 ; thermomètre plus 
haut de0*,70 ; tension de la vapeur plus grande de 0°^™,13 ; humidité re- 
lative plus grande de 1; pluie moindre de 14'n«,5; nébulosité plus forte 
de 10. 

Le nardosmia fragrans a fleuri depuis le 2^» 

Le mois de janvier est souvent plus chaud que cette année ; te baro- 
mètre afTre aussi de temps en temps une moyenne plus élevée, mais la 
hauteur maximum du 30 janvier, 780"^™, 91 est rare; on en trouve cepen- 
dant une plus grande j le 17 janvier 1882, à 10 b, m., 78i'=»,i3. 
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Résumé des observations météorolôgLqaefai faites au Parc* 
Saint Maur en février 1896. 

Par Mm E. RïMùv. 

Moyenne barométriqne âmidî 766,89 ; minimum 751,52, le 21, à 3 h. 
a. ; maximum 775,12 le 3, à li li, m. ^ 

Moyennes thermométriques : des rainima, — ©•,57 ; des maxima, 
6*,89; du mois, ii%i6; moyenne vraie des 24 heures, 2**,77; minimum 
i^ 8^4 te ^6, au matin ; maximum 15^,8 le 20, à 2 h. s. Il y a eu 12 jours 
de geïée dont 11 con&écuUfa, du 30 Janvier au 9 février, mais aucun sans 
dégel, le moindre maximum ayant été 0%5 le 1" du mois II y a eu de 
pins 3 jours de gelée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur i""^ 70; humidité relative moyenne 
ê2, la moindre 26 le 24, à 3 hs, ; la plus grande 100, en 16 jours. 

Pluie : i^^fi en 21 heures et demie réparlies en 6 jours. Il y a eu déplus 
2 Jours de gouttes, jours de brouillard et 2 jours où la transparence de 
Tair a atteint un minimum de l.oÛO" à 3*000=, 

Nébulosité moyenne: 60. Le ciel a été beaucoup plus couvert au com- 
mencement du mois qu'à la fin. On n'a pas vu trace de nuage les 17, 
23 et 24. — Vent uniquement du nord au sud ]>ar Test. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de février 1896 présente 
les résultats suivants : baromètre plus haut de 7"",89 ; c'est la plus 
grande hauteur moyenne en février depuis 18i9. Thermomètre plus bas 
de 0%99; tension de la vapeur moindre de 0™'°,46. ; humidité relative 
moindre de 2 ; pluie moindre de 30"'"', 5. Nébulosité moindre de 8. 

L*hiver de 1895-96 présente les résultats suivants : 





Baroro. 


Tlierm. 


Teûi. vap. 


flum. rel. 


Pluie Nébul. 


Moy. 


762, S3 


3^, 31 


5,19 


85 


80»» 73 


Ecfttts 


+ 3,32 


+ Û, 93 


+ 0,20 


-2 


- 34»"». 9 +4 
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Comptes rendus dos sèauoes de TÂcadémie dee Bclencea, 
novembre 1895. 

M» Dp Egïritis* — Sur la marche de la pluie à Athènei^ p. 639- 

Pendant les obaerTalions pluviométriques faites h l'Observatoire d'Athènes 
durant ta période de 1878-1894, la hauteur normale annuelle de la pluie 
est deiOS^^jô, et Je nombre des jours plu?ieui 97^8, 

Le mois le pluâ pluvieux e^t celui de novembre, et le plus sec celui 
de juiltet» Le premier a une hauteur dh pluie de 75*^n>,5, tandis que le 
second n*ena que 8»" ^2. En général, les quatre mois chauds, juin Juillet^ 
août et septembre, n'ont qu'une quantité de pluie insignifiante* Après la 
sécheresse de l'été p les pluies fréquentes commencent en octobre et unissent 
en mai, 

k Athènes, les pluies sont généralement fortes et de courte durée. La 
marche diurne de la pluie présente une grande irrégularité ; les râleurs 
normales sont les suivantes : de 8 h. m. â 2 h. s.^ 99™"*, S; de 2 h. s. à 
9 h. s., 184=^^9; de 9 h- s. ii 8 h. m,, iM^^,± La quantité de pluie qui 
tombe dans la journée est plus que le double de celle de la nuit, et celle de 
raprès-midi, presque le double de celle du matin. Les années sèches et 
pluvieuses se suivent avec quelque régularité. D'ordinaire, tous les sept ans, 
en moyenne, il y en a une très pluvieuse, comme 1857, 1864, 1871, 1877. 
1S85, 1893, Les groupes des années sèches qui séparent las années 
pluvieuses ci-dessus ont d'ordinaire au milieu d'entre elles une dont la 
hauteur de pluie a environ la valeur normale. Celle des autres est iniô* 
ricure* 

M. F. Dëlmas souiriet au jugement de rAcadémie une Noie relative au 
poids de latmosphère, p. 669- 

M. DE BeENABBJÈRE, — Sur la comtructwn de nouvelles cartes magnétiques 
dugloàe entreprises sous lu direction du Bureau des Longitudes, p. 677. 

Sept missions formées d'oftlciersde marine ont été chargées de faire de 
nombreuses déterminations magnétiques dans différentes régions du globe. 
Un peu plus tard, une huitième mission sera dirigée sur Terre-Neuve et 
opérera, à son retour, dans le bassin de la Méditerranée, 
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H* A. PomaRé-^ Des effefs de la révolution synodique de la Lune tur la 
dislrièutinn des pressions dans la saison d^éiéj p. 682. 

Cette Note a été communifuéo pat $ot iLOteur à U Société.MétéoroIogiqus. 

M. J. Lâbordb adresse une Note sur les causes de la formation de lagréle, 
p, 710, 

M* T.-L. PfliPSON, <— Sur l'origine de l'oxygène atmosphérique, p. 719. 

Nau5 donnoQs ici les conclusions de la Noté de l'auteur. 

Dans les périodes géologiques tes plus éloignées Tazote formaiti comme 
aujourd*liui, la partie principale de Tatmosphère de la terre. 

La prêaence de l'oxygène libre dans cette atmosphère est entièrement due 
à larégétatioD ; Jus plantes pHmiti?e8 sont le mojBii dont la natuTB s*est 
senie pour fournir ce gaz A l'air. . 

L*{3 plantes de nu^ jours, comme étaient celles des plus anciennes époques 
gèologiquesp sint essentiellement amiéroôtçues. 

A mesure que ïa quantité d'oxygène dans l'atmosphère a graduellement 
augmenté dans ta suite des siècles, la cellule anaérobiqae a dû Se modifier, 
pour duvenir plus uu moins aérobique (champignons, ferments, bactéries) 
el, tlnalemcot, complètement aérobique (TÎe animale). 

De nos jours encorei les algues uniceilul aires les plus inférieures donnent, 
poids pour poids, beaucoup plus d'oxygène à l'atmosphère que les plantes 
, supérieures* 

A mesure que la quantité relative du gaz oxygène libre dans Tatmo- 
sphère a augmenté lentement et graduellement à travers les longues époques 
géologiques, le syslème nerveux cérébro-spinal, la plus haute caracté- 
ristique de l'animalitét s'est développé de plus en pi us^ ainsi que lé^ études 
pal^ontologiques nous le démontrent. 

Le Cosmos, novembre 1899. . 

it auteur de la brise, de mer à Toulon ^ p. 447. 

\ 11 ressort d'eipéneuces failes en ballon à Toulon que les brises de terre 

et de mer n'alteig-uentp vers les côtes, qu'une faible hauteur, 900 mètres 
au plus, et qu'elles font placé, à partir de là, aux grands courants de 

* l'atmosphère. Leur limite est sujette à de fréquents changements. 

t'iiiûuence des saisons sur les brises est encore à étudier. Lors d'expé- 
riences faites à Mew-York en 1887, le changement de direction du ^ent se 
produisit k une altitude beaucoup moindre, 90 à 120 mètres. 

Tremblement de terre â ffome^ p. 447. • 

Ce tremblement du sol a eu lieu à Rome le 1*' novembre, vers 4 h. 1/2 
du matin ; les secousses ont été très prolongées. Ce séisme n'a été ressenti 
que dans un rayôu d'une quarantaine de kilohiètrés. 

Pâles magnétiques, p. 449. . 

hf.Wejer a cherché les déplacements séculaires des point» deoénver- 
gence des méridiens magnétiques; ces pointé seraient éittiéS pM 85<> 



\ 



50' N. et 141 '32* W de Paris, et par l^W S et iOGM6" E de Paris, Le méri- 
dien de 131032* W et 38"* E correspond dès lors h une déclinaison moyenne 
D^lle; Je pfiie boréal ainsi déterminé peut servir à trouver la déolînaison 
motennepour une station quelconque. U faut ajouter que le procédé laisse 
sûUTeat à désirer. 

lamomson du Sud*Oueit en i895 dam finde, p, 456. 

La mousson a été 1res faible dans ll^de en 1895 et ta^uanttté de pluie 
bien inférieure à la normale. Ccâ deux faits ne paraissent pas liés l'un k 
Fâutre puisqu'en 18&4, avec mousaon très faible, on eut des pliies Ir^ 
abondantes. 

Siaifms mêtéùrùlagigtm de haute altUude, p. 479. 

On énumère ici lei différents observatoires météorologiques du monde 
, entier situés à des altitudes élefces* Le plus haut est situé prés d'Aréquipa, 
sur le volcan El Misti, à 5,882 mètres au-dessus du niveau delà mer; il n^ 
a dans ce poste que des enregistreurs. 

£rouîilards légen provoqués par le soleil, p» 480- 

y, Lancaster, auteur de eette r4otef signale plusieurs ca^ de brciuillar^a 
prenant naissance rapidement au-dessus d'un sol mouillé fortement cbauffê 
par te soteiti 

a Barual gum^ » et a Miët pou^en », p, 480. 

Ces noms, donnés l'un par les Anglais, l'autre par les Flamands, carao 
lérisent des détonations sourdes que Ton entend parfois, sans pouvoir 
rapporter leur origine à une cause apparanle dans Tatmosphére ou & Ja 
surface du aoL 

Ceâ détonations «ont lentes et se reproduisent jusqu'à douze fois et au 
delà et k des IntervaKes irrégulîers et éloignés. Elles se font généralement 
entendre de jour, par te mpi clair, et surtout vers te soir, après les Jnurnées 
chaudes. Leur bruit, d'ailleurs, ne ressemble pas du tout k celui de Partit- 
lerie ou à Texplosiou des mines, ou aui grondements lointaius du tonnerre. 

Lq congélclion du sol^ p, 543, ^ 

Les traTauï du transsibérien ont mmitré qu'en Transbaîkalie, les régions 
où le sol se trouve congelé d'un bout de Tannée à l'autre sont très fré- 
quentes. Il 7 a un point, entre Kratsnolarsk et Marûnsk, qui ait glffcé 
jusqu'à une profondeur de trais luàtresp 
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Com|ite8 rendoB des séanoes de l'Académie dee sciences, 
décembre 1895. 

M* G, LEïomE. — Rdaiion entre t intensité de la lumière et la décomposition 
^ chimique qu'dk produit ; expériences avec les mélanges de chlorure fer ' 
'^ riqueet d*acide oxulique^ p. 817. 

De DDuveltes recherches faites par M. G. Le moine sur la décomposition 
provoquée par la lumière sur ] es dissolutions de chlorure ferrique et d'acide 
oxalique, on peut conclure, au moins comme première approximation, que 
la décompoaiUon chimique du mélange est proportionnelle à Tintensité 
lumineuse. 

M. P. Gakrigou-Lagïiange. — Des effets des révolutions tropiques du soleil 
et de la lune sur la pression barométrique^ p. 844. 

Une com m uni Catien sur ce sujet a été faite par Tautenr à la Société 

météorologique. 

M. E* Mahcuakd, — Observations de la lumière zodiacale faites à t Obser- 
vatoire du Pic du Midi, p. 1134. 

Au Hic du Midi, lorsque le temps le permet, la lumière zodiacale est 
visible toute ranaëe. Elle ne consiste pas seulement en cette lueur fusi- 
forme qu'on aperçoit à Thorizon, mais en une faihle traînée lumineuse 
dégradée sur les bords qui, dans le prolongement de l'axe du fuseau lumi- 
neux visible ft rhurîzon,faitle tour entier de la sphère céleste, sensiblement 
suivant tin grand cercle. 

La lumièra zodiacale a une largeur moyenne d'environ i 4«. L*axe de cette 
lumière coîucide sensiblement avec la trace du plan de Téquateur solaire 
et il est très voisin d'un grand cercle qui aurait une inclinaison de 6® il 7® 
sur l'éclipliquc, avec une longitude de 70 pour le nœud ascendant et de 
480^ -|- TQt que ie nœud descendant. La matière cosmique très diluée, à la- 
quelle on doit vraisemblablement attribuer la lumière zodiacale, s'étend 
autour du soleil bien au delà de l'orbite terrestre ; elle doit ^voir la foripe 
d'un ellipsoïde de révolution très aplati, dont le plan équatoriai n'est autre 
que celui de Téquateur solaire. 

M. A. PotNCiVKÊ. — Des effets de la révolution syaodique de la lune sur la 
distribution de$ pressions dan^ la saison d'automne, p. 1175. 

L*auteiir a communiqué cette Note à la Société Météorologique. 
La Nature ( décembre 1895. 

Cartei magnéiique$ du globe , p. 5. 

il est question ici des missions envoyées sous la direction du Bureau des 
Longitudes dans différentes régions du globe. — Voir les r4omptes rendus 
des séances de l'Académie des sciences du mois précédent. 
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Orages et tempêtes. 

Une violente tempête du nord-est a soufflé, le 24 novembre 1895^ sur 
la Manche. En raison delà bourrasque, lamabede SouLh-Eâstern, qal pnrl 
ordinairement de Boulogne sur-Mer à 2 h. 18 de raprès-midii n'a pu quit- 
ter ce port pour Folkestone. Le Foam, qui devait arriver h Calais à 2 
heures de l'après-midi, a dû rebrousser chemin et retourner à Douvres. Pen* 
dant son retour à Douvres, ce bateau a es^oyé la plus terrible tempêta 
qui se soit élevée dan? le détroit depuis un quart de siècle, La barque nor- 
végienne Isbaaden, partie de Kragerœ pour Lowesiofl avec un chargement 
de glace, a sombré au large de Uasborough, près Yarmoiilli. Les douze 
hommes composant son équipage ont péri, 

La Neige. 

La température s'est fort refroidie le 24 novembre 1805 et la neigea fait 
sa première apparition à Paris dans la nuit du 24 au 25 novembre. Vers 
minuit, il est tombé quelques flocons. Le matin, vers heures, la neige 
est tombée de nouveau, mais pendant quelques minutes seulement, sans 
laisser de traces sur le sol. De Périgueux, on signalait 5 la marne date que 
la neige était tombée en abondance sur la région. Dans TÂnège, lea mon- 
tagnes ont été couvertes d'énormes couches de neige pendant quelques 
jours. A la même date, la température s'était brusquement abaissée et la 
neige était également tombée a Nantes, Longtt7, Chalon-sur-Saûne, Mou- 
lins, Bourges, Montiuçon, Lons-le-Saulnier, Annecy, ThierSj Mende, Châ- 
tellerault, Roanne, Privas, Bordeaux, Cette, Carcassojme, Péfigueui, et 
Tarbes. Le 24 novembre, un violent ouragan s'est déchaîné aur l'île d'Elbe, 

A Turin, à Acqui, en Piémont, la neige est tombée eu abondance. Ua 
train de Gênes a Acqui a été bloqué à Campo -Ligure. Le 2Û novembre, 
la neige est tombée en telle quantité dans la haute Ilalie que la circula» 
tion sur quelques lignes a été interrompue, 

A Massa-Carrare un violent ouragan a causé des dommages qu'on & 
évalués à un demi-million. 

Orages et tempêtes. 

Pendant les premiers jours du mois de décembre 1895, une série d'orages 
et de tempêtes s'est abattue sur l'Earope. A Paris, le 7 décembre, un 
vent violent accompagné d'abondantes averses n'a pas ce^sé. Le malîa, 
vers 7 heures, il est tombé de la grêle mêlée de pluie et de neige Fondue* 
La température a baissé et le soleil s'est ensuite montré dans quelques 
éclaircies. Du 8 au 16 décembre, la pluie est également tombée en grande 
abondance. A Epinal,la pluie a provoqué, à la même date, une nouvelle 
crue de la Moselle. La rivière s'est subitement Aievée ; à 5 hemes du soir, 
elle atteignait! mètre au-dessus du niveau ordinaire. A Kemiremont, les eaui 
se sont élevées à plus de2 mètres au-dessus du niveau normal. La dif^^ue^'est 
rompue à Chatcl-Nomexy en deux endroits sur une longueur totale do 
150 mètres, à la place même où elle fut coupékj le 27 avril lë05, lors de U 
catastrophe de Bouzey. 

En Alsace- Lorraine, une violente tempête a sévi pendant deux jours sur 
la région, occasionnant de sérieux dégâts. Lanoigseâltomb<'^o sur toute k 
ligne des Vosges. 

TOKB xuv. S 
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Un orage TÎolcnt, accompagné d'éclairs et de coups de tonnerre, d*une 
intensité extraordinaire, s*est abattu le 6 décembre, à minuit, sur Berlin, 
En même temps la neige est tombée en abondance. 

Une tempête d'une violence sans précédent a eu lieu le 7 décembre sur 
toute la Belgique. Elle a causé des dégâts sans nombre et aussi plusieurs 
cas de mort. Les rues de Bruxelles ont été couvertes de décombres, et la 
circulation dans la capitale était presque complètement interrompue. 
Les bateaux d'Ostende ont dû suspendre le service d'Angleterre. 

Le Set le 6 décembre, des ouragans violents ont également eu lieu en 
Angleterre, la pluie est tombée en très grande quantité, et le vent a fait 
de nombreux désastres. 

Une violente bourrasque s*est déchaînée le 6 décembre dans la soirée 
sur la ville de Vienne, en Autriche, brisant les vitres des fenêtres et arra- 
chant les tuiles et les enseignes. Quelques personnes ont été bloMéeA. 

Tremblement de terre. 

Le 7 décembre 1895, un peu après 9 heures et demie du matin, trois 
légères secousses de tremblement de terre se sont fait sentir à Lorient, 
séparées par des espaces presque inappréciables. Différents phénomènes 
ont été observés : il y a eu de la vaisselle brisée, des cadres déplacés, etc. 
mais aucun accident sérieux. 

Le Cosmos, décembre 1895. 

Pluie de boue ^ p. 1. 

En avril dernier, dans certaines régions du Dakota, du Colorado, etc., il 
s'est produit des tempêtes de poussière colorant fortement la pluie et la 
neige qui laissaient sur les ditférents corps un véritable sédiment boueux. 

Le climat de Diègo-Suarez, p. 13. 

On remarque i Diégo-Suarez deux saisons bien tranchées, la saison ièche 
et la saison humide. La première s'étend, du mois d'avril au mois de 
décembre ; la seconde commence souvent en novembre et finit en mars. 
Durant la saison sèche, la brise souffle constamment du sud-est, la tem- 
pérature oscille entre 25 et 30*. La chaleur est sèche et se supporte 
facilement. Dans la saison humide, le thermomètre reste dans les mêmes 
limites, mais la brise tombe complètement ; des calmes plats lui succèdent, 
coupés par des orages violents qui donnent des pluies très abondantes. 
L'air est presque constamment saturé d'eau, c'est la saison des fièvres. 

Les cyclones sont rares à Diégo-Suarez. 



Pluie de se/, p. 31 

Dans le gouv 

de Taprès midi, , ^ ^_^ ^ 

grêle soufflait par rafales, remarqué la chute d'une quantité considérable 
de matière cristalline ayant l'apparence et le goût du sel gemme. 



Dans le gouvernement de Grodno, on a, le 18 juillet dernier, à 5 heures 
de Taprès midi, pendant qu'un vent violent accompagné de pluie et de 
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A* DEincnRt. — Note sm- k tarage de tanémomèïre de Rûbmsnn, p* Bfî. 

L'auleur propose pour \% tarage dea anémomùtres une mélhodequi est 
une citensiôn de celle que Ton emploie pour tarer los uioulineUserTanl au 
jaugeage des cours d'eau. Elle consiste à comparer U marnbe do ces îris- 
iruraeiits aui iridlcalLOu^ de Tapprireit h deux ajutages de Pitol-Darcj, 
en 7 adjoignant lemaucliou directeur de M. C* Ritter. 

Ciel et Terre, décembre iSOo, 

Vaîi dcn BftOEK. — Un phHom^ne myHérkux de la physique du ghbe^ 
p. 417. 

L*aateur, dans cette étude très documentée, attire rattention sur des 
bruits de détonations qui s'en tendent du n s ratmosphèreassex fréquemraent- 
D'aprËs toutes les observaliona rucutillies par l'auteur, il incline à croire 
que ces détonations sont dues à raction delà ctialeur solaire sur les va peurs 
d'eau suspendues dans J'almospUère. 

Tromhe observée à Moor&lède (Flandre ocddentale) îe^\juilki 1805, 
p. 507. 

Celte trombe, Tenant dans un courant da sud-ouest» avaU U forme 
d'un cûne renversé dont la pointe flottait jl un mCtre de terre; sa hau- 
teur était de 10 à 15 mètres. Elle a enlevé quelques Loituref et s'aevait et 
s'abaissait alternativement au-dessus du sol. 



Comptes renduH des eéanoes de l'Académie des Sciânoes 
Janvier 1896. 



M- Td. MotiRËACX. — Sur la valeur* absolue des éléments magnétiques au 
i" janvier i897, p, 30. 

Pour l'observatoire du Parc de Saint-Maur, les valeurs absolues sont les 
suivantes : 

Vâltiiira QbsOiUâs Yarlattoa 

au [^^ janvier aéciilatre 

1896 eu 18Si5 

Déctinaisoa ...,,.*, i5'*f'tj'.8 — 5' .9 

Inclinaison , 65 02,4 ^29 

Composante horizontale. * . 0,i{M>V6 + CÛOOSS 

Composante verticale. . . . 42^72 — 0,00005 

Force totalo 0,4Gtî27 + 0,00f>10 

Pour Tobservaloire de Perpignanj M. le D^ Fines donne les nombres 
suivants ; 

Déclinaison i^-r-^TS — 6^1 

Inclinaison, .... ... CO 00,9 — 3,0 

Composante horizontale.. « 2'23ï*2 -1-0,00037 

Composante verticale . , . 0,3Sa46 — 000015 

Force totale. , 0,44920 + n,O00U6 
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MM, G. Hehmite et G. Bi^sançon adressent une note « Sur Tascension à 
grande hauteur du ballun explorateur VAérophile^ le 20 octobre 1893, 
p. 71. 

M, A, Martbl. — Sur quelques anomalies de la température des sources, 
p. 97. 

L*auLeur a établi, avec preuves à l'appui, qu'il n'est pas exact de consi- 
dérer la Lern[>éE'ature des cavités souterraiues uaturelles et do leurs eaux 
comme universellement égale à la température moyenne annuelle du lieu. 
De nouveaux faits, recueillis par M. Martel, conflrment cette manière de 
voir et ramènent à formuler la conclusion suivante : si la température 
d'une source parait inférieure en hiver et supérieure en été à la moyenne 
tempériilure annuelle du lieu, c'est qu'elle n*est pas intégralement formée 
sous terre; eïle provient, en grande partie du moins, d'un ou plusieurs 
ruisseaux aénens, assez longtemps exposés aux variations superficielles et 
trop brièvement enfouis en terre pour y équilibrer leur degré thermique. 

La Nature, janvier 1896. 

X, West. — Stathiique des tremblements de terre^ p. 78. 

Statistique des tremblements de terre ressentis depuis l'an 596 avant 
J,-C. jusqu'en iSS7, en Cbiiie, en Sibérie, dans l'Asie centrale et en Russie. 
Durant cette période de '2,483 années, il y a eu 2,396 tremblements de 
terre bien distincts dans les seules régions indiquées ci-dessus. 

VElectricité au sommet de la Tour Eiffel, p. 79. 

Hésumé des recherches faites par M. Chauveau sur l'électricité atmos- 
phérique. Â la hauteur du voisinage du sommet de la Tour Eiffel l'intensité 
des phénomèftes électriques observés était environ vingt-cinq fois plus con- 
sidérable qu'au voisinage du sol, et les potentiels à mesurer dépassent 
fréquemment 8,000 volts. Pour enregistrer l'électricité atmosphérique dans 
ces conditions, M. Chauveau a modiûé les appareils déjà en usage d'une 
façon très remarquable. 

iff crues. 

Vers le milieu do mois de décembre 1893, la pluie est tombée en très 
grande abondance dans le déparlement de la Gironde et dans les dépar- 
tements voisins. H eu est résulté des crues des rivières traversant ces 
contrées* Â la date du 10 décembre, la crue de la Garonne était assez 
élevée i elle dépassait 5 mètres devant Marmande , et atteignait 4™ ,95 
devant laRêole. Sur ces points, il n'y avait pas danger immédiat à de 
telles cotes, A la niénio date, on écrivait de Castelsarrasin que la pluie, qui 
n'avait cessé de tomber pendant plusieurs jours, avait grossi les rivières et 
cours d'eau. La Garonne <!^lait sortie de son ht et avait déjà envahi les prés 
et la roule do Belle perche. Les travaux de construction du pont du chemin 
de fer do la (iimone étaient absolument submergés; on apercevait à peine le 
soujn\el des piquets soutenant les échafaudages. Le fleuve mesurait 4°>,49 
à î etiage du pont de Saint- Aignan. 
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La neige. 

Le 18 décembre 1895, la neige a fait sou apparition sar plasieurs poinU 
de la région touloasaine, notamment à Lnchon, où elle est tombée abon- 
damment, à Mazamet, à YioBigorre. A Toulouse, elle est tombée toute la 
matinée le 19 décembre. 

A la même date, il est tombé 50 cenii mètres de neige dans les cantons 
de Mont-Louis et Saillagouse (arrondissemeot de Prades) ainsi qu'en 
Andore. Dans la journée du 20 décembre, la neige est également tombée 
en flocons serrés à Cransac, dans If; département de TAreyron, 

Tremblements de terre en Normandie^ du 6 décembre 189j, p. 87. 

Ce tremblement de terre de peu dimportancc 3*est produit dans le 
N,-W. de la France, à 4 h. 30,du soir, le t5 décembre d8J^5. L'agitation du 
sol parait avoir duré 20 secondes environ. 

Crues de la Seine et de la Marne. 

Les pluies abondantes de la première quinzaine de janvier ont provoqué 
une inondation partielle qui a ravagé les berges peu élevées des environs 
de Paris. A Neuilly, notamment, les îles du fleuve ont été envahies par les 
eaux. Le froid sec a arrêté la marche ascendante de Teau, sur les berges 
de r;ie Beaudot, de l'Ile d'Amour, de file Roblschild; les arbres ont cepen- 
dant été déracinés. Quelques-uns sont tombés dana l'eau. On i dû abattre 
certains autres dont la chute serait survenue. En i87G, ces trois lies furent 
entièrement submergées par la crue. 

Le 7 janvier 1896, la Marne a subi une crue ; la navif^ation a été inter- 
rompue sur la rivière ; la vallée de la Marne et la plaine d'Ay ont été 
inondées. 

La neige. 

A la date du 15 janvier 1896, la température était très rigoureuse dans 
la Corrèze. Les rivières étaient geU-e^ot le froid avait déjà fait une victime. 
Un jeune homme de vingt ans, Jean Parles, domeâUtjue à Clergoui, a été 
trouvé mort sur une route, à 3 kilomètres de ^euvic, tué par une congés^ 
tion provoquée par le froid. La neige est tombée avec abondance et une 
couche épaisse a couvert le sol. 

A la même date, pour la première fois, cet hiver, la neige est tombée à 
Grenoble. Le sol en a été recouvert d'une couche de 16 centimètres, La 
circulation a été diffîcile. Les trains ont eu des retards. 

A Strasbourg, dans la soirée du 11 janvier, la neige est tombée on asseï 
grande abondance, et les premiers traîneaux ont fait leur apparition dans 
les rues de la ville. Dans le courant de la nuit du H au 12 janvier, le ther- 
momètre est descendu à 6« au des.'îoiis de zéro. Le vent, qui soufflait du 
sud, a sauté de nouveau au nord, et le ciel s'est éelaircî. 

Tremblements de terre. 

Dans la nuit du 10 au 11 janvier 1890, à 3 h. 40. une forte secousse de 
tremblement de terre, avec grondement souterrain, a été ressentie à 
Coblence. Ce phénomène sismique a eu lieu diins \d direction de Test k 
l'ouest. 
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A Laybach, dans la nuit du 13 au 14 janvier, à 1 h. 28,11 s'est produit 
une secousse modérément forte de tremblement de terre, qui avait un mou- 
Tement vibratoire et qui a duré environ deux secondes. Elle était accom- 
pagnée d*un grondement souterrain. 

Le Cosmos, janvier 1896. 

Ot^age du â4 décembre 1895 à Miribelles-Eckelles, p. 127. 

Le 24 décembre, une petite dépression secondaire a passé dans Tlsère 
et un orage avec tonnerre et éclairs a été constaté k MiribeMes-Ëchelles, 
de 9 h. 1/4 à 1 h. du matin. 

C, Mazb. — Le premier thermomètre scellé qui a paru à Paris^ p. 141. 

Cette note est très intéressante pour l'histoire du thermomètre. L'auteur 
a trouvé une description de cet instrument fait vers 1657. 11 avait quatre 
ou cinq pouces de longueur, le réservoir avait la forme sphérique et la 
tige était graduée en cinquante parties. L'astronome BouUiau s'en est 
servi à Paris en 1658. 

Les grands froids de l* hiver 1895-96, p. 159. 

On fait remarquer ici la grande intensité du froid observée en Russie 
en décembre et janvier 1895-96. Les fortes gelées se sont étendues à toute 
l'Europe centrale jusqu'aux frontières Suisses. 

Le tremblement de ten^e du 6 décembre, p. 159. 

Ce tremblement de terre, dont nous avons parlé plus haut, s'est fait 
particuhèrement sentir au Mont-Saint-Michel. Ce n'est pas la première 
fois que ce phénomène se produit dans cette région, on en a observé jadis 
vers 1115, 1584,1619 et l'an 1640. 

La grêle en décembre, p. 163. 

Description d'un orage important qui eut lieu à Lyon et dans ses envi- 
rons, le 24 décembre, dans la soirée. De 6 h. 18 à 6 h. 23, il tomba une 
averse de grêle. Au moment de celte averse, le baromètre remonta subi- 
tement de 2»'» et le thermomètre baissa de 5<». 

Siations météorologiques dans la mer Rouge j p. 191. 

Une expédition autrichienne, organisée pour l'exploration de la mer 
Rouge, vient d'établir des siations météorologiques à Yedda, à Kosseir et 
aux lies des B'rères. Ces stations ont été pourvues d'appareils enregistreurs. 

Maze. — Méthode pour déterminer la direction des vents supérieurs, p, 207. 

L'auteur décrit avec soin le procédé indiqué par M. Vicente Ventosa 
pour déterminer la marche des courants supérieurs de l'atmosphère à 
l'aide des ondulations que l'on remarque souventsurle bord des astres lors- 
qu'on les observe avec une lunette astronomique. 
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Qaand on observe aitentivemeot, au moyen d'une lunelte» le Umbe du 
soleil, Ton y remarque, d'une région k Taulre, des vanalions dans Jaspect 
des ondulations. Le phénomène, dans sa plus grande aimplicitéj se pré- 
sente de la manière suivante : il y a toujours deux poijïta du bord, diamé- 
tralement opposés, où les ondulations niarchenl Ungentielleinent au 
limbe, et dans le même sens. Leurs directions sont doue paraUèles. Dans 
les régions intermédiaires, la direction est la même ; par suite^ les ondu* 
lations paraissent plus ou moins inclinées par rapport au Umbe. Âax 
extrémités du diamètre perpendiculaire au premier, elles coïncident avec 
ce diamètre et coupent le limbe normalement. Ce mauvemenl iodiquei 
par sa direction, celle du vent qui le produit, et, bien que le procédé soit 
très complexe, un observateur habile pourrait eo tirer des résutUts inté- 
ressants. 

Ciel et Terre, février 1866. 

E. Van den Bbgbck. — Un phénomène mystérieux de la phydque du jj/oôe, 
p. 510. 

Suite des documents envoyés à l'auteur sur les détt^maLions sourdes qoe 
l'on entend parfois dans l'atmosphère. 

G. DE Rocquigny-Adanson. — Les orages en décembre dans te centre de la 
France^ p. 5i6. 

Il s'agit de l'orage qui eut lieu dans certaines régions da centre de la 
France le 24 décembre dernier et qui a été observé à Moulins. 

A. Lancasteb. — Revue cUmalologique annuelle^ p. o33. 

La température moyenne de l'année 1895 est inférieure & la normale 
de 0»,4 l'hiver a été trop frais de 2«,7 et Tété trop froid de 0"/! ; l'au- 
tomne, par contre, a été trop chaud de 1*,6 et le printemps trop doux de 
OM. 

Cette année a été marquée par deux faits thermiques exceptionnels : 
d'abord par les froids extrêmement rigoureux de janvier et de février, en- 
suite par les chaleurs remarquablement intenses de septembre. Le temps 
fort doux de novembre mérite également d'être signalé. 

Le climat de Vile Formose^ p. 566. 

Le climat est chaud, car, même au nord, la température moyenne 
est de 14<> (janvier 14o,2, juillet 28°,2). Sur une grande partie du nord de 
rile, il y a deux saisons pluvieuses. A Ki-Lung, k chute d*eati atteint 
3 mètres ; eileaun maximum entre janvier et mai, et un maximum secon* 
' daire entre août et octobre. A Tam-Sin, la précipitation est de l.tMX)"* \ 
décembre y est sec et les fortes pluies arrivent au priuteiupa. A Tai-Nan, 
sur la côte sud-ouest, Thiver est très doux, surtout en décembre et en 
janvier, mais avec l'été arrivent des pluies d'uue violence tropicale, 
le thermomètre monte jusqu'à 38** et de toute la journée ne descend pas 
au-dessous de 32 à 33^ 
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Comptes randua des séances de rAcadémie des Sciences 
Février 1896. 



M< A, PoncARÉ, — Des effets, considérés isolément, des déplacements 
iotaires sur les pressions barométriques de la zone de iO^ à 30* nord 
{annexe à une étude de la révolution synodique), p. 267. 

L'auteur a fait part à la Sociélé météorologique de cet importan 

travail. 

Lb P. M. DËCUEVBeeîs, — Sur les hautes pressions atmosphériques du mois 
de janvier 1896, p. 331. 

L'auteur signale la persistance des hautes pressions en janvier dernier; 
à l'Observatoire de Saint- Louis (lie de Jersey), la pression moyenne, au 
niveau de la mer^ a été de 77i"",32 ; la plus haute pression, 784"»",93, a 
Été enregistrée la 30, à 9 heures. M. Dechevrens croit pouvoir démontrer 
que ces hautes pre:^sJons de janvier peuvent se reproduire périodiquement 
à peu près tous les dix-neuf ans, sous Taclion combinée du soleil et de la 
lune, celle-ci étant alors dans les conditions de distance à la terre et de 
déclitiaison qui entraînent pour elle un minimum de force attractive. 

L*aiiteur signale encore, sous le climat de Paris, Texistence d'une varia- 
tion barométrique à très longue période ; ainsi, on rencontre vers 1780 
un maximum bien caractérisé, 758'"", 8; la courbe descend ensuite sans 
de trop Jurandes irrégularités jusqu'au minimum moyen de 755™™ ,2 vers 
rannée 1843, pour remonter ensuite, même assez rapidement, jusqu*à notre 
époque actuelle. Entre le minimum et le maximum, soixante-sept années 
environ se seraient écoulées, de sorte que la variation ne serait achevée 
qu'en cent vingt-six ans approximativement. 

La Nature, février 1896. 

La grêle à Lyon, 

M. A, Guétantt à Lyon, signale que le 24 décembre 1895, vers 
5 heures et demie du soir, un violent orage de grêle, avec éclairs et coups 
de tonnerre, s'est abattu sur la ville de Lyon. La température était de 6 
à 7", et le baromètre était très bas. Les grêlons qui tombaient en abon- 
dance avaient la dimension de très gros pois ou de petites noisettes ; ils 
ont recouvert les avenues d'une couche de quelques centimètres d'épais- 
seur. Un orage de grêle à cette époque est un fait bien extraordinaire. 

Im neige à Grenoble. 

Pour la première fois, cet hiver, le 20 janvier 1896, la neige est tombée 
dans Taprêa-midi et pendant toute la nuit suivante. Le sol en a été recou- 
vert d'une couche de 15 centimètres. La circulation était difûcile. Les 
trains ont eu des letards. 
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Tremblement de terre en Autriche. 

Dans la nuit da 14 an 15 janvier 1896, à i h. 28 do malin, H s*âit 
produit à Laibach, en Autriche, une secousse modérément forte de trem- 
blement de terre, qui avait un nâouvement vibratt?ire etquî a duré environ 
deux secondes. Elle était accompagnée d'un grondement sou terra in » mais 
elle n'a été remarquée que par un petit nombre do personnes et n'a causa 
aucune inquiétude à la population. 

G. TissANOiER. — Observations météorologiques des courants aériens^ p. U5. 

L'auteur décrit un thermo-baro-hygromètre enregistreur, construit par 
M. J. Richard, et destiné à notre collègue M. L, Hotch, de l'Observatoire 
de Blue-Hill. Cet instrument, dont le poids, arec la cage qui le protège, 
n'est que de 1,270 grammes, est presque entièremenr. construit eu 
aluminium. Il sera porté dans l'atmosphère par un cerf-voknt spécial. 

Le froid en Belgique pendant le mois de décembre 1893. 

Alors qu'en France nous n'avons pas eu de f:7rands froids au mois de 
décembre 1895, il n'en a pas été de même en Ht^ij^ique. Noua trouvons à 
ce sujet quelques renseignements très intéressants dans la Revue dimaio- 
logique mensuelle de décembre 1895, publiée par M. Lancaster dans Ciel et 
Terre. La neige est tombée en assez grande abondanee et d'une façon 
irrégulière ; la plus grande épaisseur de la couche neigeuse a été constatée 
le 25 décembre 1895. Elle mesurait 20centi7tiètre!; à AHon, 13 k Uared- 
sous, 15 k Clavier, 12 à Liège, 11,5 k Huy-Statte, 10 fi Gan i et à Langue* 
saint, 8 à Diest, 7 à Herstal et 5 à Iseghem. Le nombre de jours de gelée 
a été considérable en certains points; on a compté 25 jours aux Tailles, 
24 jours à Libramont, à Beauplateau, à Villc^du-Bois, à Hestreux, 25 jours 
au barrage de la Gileppe, 22 jours à Arlon, Saint*ïloch, 30 jours à Caris- 
bourg, Hervé, Ciergnon, Maeseyk et HechteL Dans un très ^rand nombre 
d'autres localités, le nombre de jours a atteint sucressiv^ïment (9, J8, 17, 
14, 13 et 10. La température minima s'est abiiissée k — IB^",? à Eïoaiipk- 
teau, — 15*,6 à Ville-du-Bois, — 14» à Gembluuï et a Hub, — ia^5 an 
Barrage de la Gileppe, — 11«,0 k Hechtel, — 10^,8 à Lierre,— 8« à Ostende 
et 6^ fi à Mons. C'est surtout la seconde quinzaine du mois d^^ d^^cembre 
qui a été froide et neigeuse ; la première quinzaine avait été douce et 
pluvieuse. La moyenne thermométrique a èiè assez relevée malgré les 
minima que nous avons constatés plus haut. Du V au 17, elle a été de 
4<>,6; du 18 au 19 elle s'est abaissée à 1^,1. 

Ajoutons que le régime cyclonique a presque constamment réjçné sur la 
Belgique en décembre 1895. Dans la première quinzaine les basses pre:iSto ns 
se trouvaient généralement au nord-ouest de Ttlurope ; dans la seconde 
quinzaine, elles ont occupé le sud-ouest et le sud du contitienL 

Le bolide de Madrid, 

Dn bolide remarquable a éclaté le 9 février 1896 au^dessas de Madrid. 
Llnstitut météorologique, dirigé par le professeur Arcimîs, a donné quel- 
ques renseignements sur ce météore. C'est à 9 h, ^29 m. 30 s. qu'on vit 
dans le ciel sans nuages, par un soleil superbe et preiqne &àns vent, un 

TOME XUV. 6 
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embrasement subit de l'atmosphère. La lumière était d'un blanc bleuMrç. 
Immédiatement après on observa près du zénith une tache blanche pareille 
à de la f^mée ; elle était orientée du nord-est au sud-ouest, de 6^ de long 
et de 1^ de large ; de forme semi-circulaire avec convexité vers Ve^ ; au 
centre et près du sommet de la courbe se voyait une coudeasaiioo d^ ton 
rougeâtre comme ont les nuages au coucher du soleil. L'aspact général 
de la tache était celui d*un nuage de cirrho*cumulus assez léger. 

A 9 h. 30 m. 40 s. on entendit une explosion sourde, intense, suivie de 
plusieurs autres. Le tout dura deux minutes environ. D'après la durée de 
temps de soixante-dix secondes qui s'est écoulée entre le pàénomèoe 
lunûneux et Je premier son, on peut admettre une hauteur de 24 kilo- 
mètres» Le nuagd disparut lentement ; trois heures après on apercevait 
encore un léger cirrhus vers Test et le nord-est à ^ degrés au-dessus de 
rhorizon. La colonne barométrique monta subitement de 1 millimètre 
6 dixièmes, puis revint à son niveau et baissa de 7 diiièmes après une 
oscillation complète de 2 millimètres 3 dixièmes. 

On a ramassé un petit fragment de l'aérolilhe à 6 kilomètres deMadri4. 
Dans le village de Vallecas, près de Madrid, une parcelle minuscule blessa 
ào front un pharmacien. Dans un jardin particulier, près du champ de 
courses de Madrid, un fragment pesant près de 500 grammes a été recueilli. 
|}a autre morceau, de 150 grammes environ, est tonxbô aux pieds d'un 
promeneur à la CaMellana. 

Au marnent de l'explosion on a ressenti, de différents côtés, des secousses 
comparables à des secousses de tremblement de terre. Anx environs de 
Hadrid, une maison s'est effondrée, des cloisons ont été renverséest, des 
vitres brisées. On a assuré également qu'une commotion particulière avait 
été ressentie à des distances assez grandes. 

Il a'agit, e& résumé, d'un bohde important, mais qui n'offre pas de faits 
nouveaux. La Naturdr à de nombreuses reprises, a donné des articles sur 
des bolides et des aéroUthes. 

Vn ouragan en Australie. 

A la date des 25 et 26 janvier 1896, un ouragan d'une violence extraor- 
dinaire a sévi dans le nord de la colonie du Queensland. Les communica- 
tions télégraphiques ont été interrompues. La plupart des maisons des 
villes ont été lortement endommagées et les hangars aux marchandises 
ont été détruits. Les dégâts dans un seul port se sont élevés à 750,000 fr., 
et, pour tout le district ravagé, ils ont atteint 12 ou 13 millions. Plusieurs 
navires caboteurs ont disparu et beaucoup de personnes ont péri dans les 
inondations. 

Le Cosmos,. février 1896. 

Température du sol aux grandes profondeurs, p. 255. 

A 1,396 mètres de profondeur, aux Etals-Unis, k professeur Agassiz a 
trouvé une température de 26^,11 • 

C.-M. — la pluie et raltilude, p. 264. 

L'auteur fait remarquer que la quantité de pluie croît rapidement avec 
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i'altitùde et qu'il n^est pas uécessaire qu*il y ait une grande diiïêrenca de 
hauteur entre deux localités pour trouver des quantités de pluie très; 
difîëreates. 

Vitesse du vent, p. 287. 

Dans un ouragan qui a sévi A New-York les 26-27 décembre dernHrj Id 
▼ent a atteint une violence inconnue dans ces parages. Une vitesse dô 
130 kilomètres à l'heure j a été coni^tatôe. 

Les glaces flottantes des mers antarctiques^ p. 319. 

Le nombre des glaces flottantes rencontrées entre le cap de Bonne- 
Espérance et l'Australie est beaucoup ploâ considérable en certainus 
années que dans les autres. 

Pour expliquer ce fait, on a supposé qu'il fallait l'attribuera des chutes 
de neige exceptionnelles, accélérant la marche des glaciers an Lare tiques. 

D'après M. Russel, cette manière de voir ne serait pas exncle^ Tairgmen- 
tation des glaces flottantes serait due à l'action des volcans anlarctiquea 
qui, au momeut d'entrer en éruption, ébranlent le sol et brisent la masse 
des glaciers qui le recouvrent. 

D' A. B. — Wï micrositmastapey p. 331. 

L*auteur décrit un ingénieux. appareil imaginé par M. GuziauUp pour 
signaler et enregistrer les petits mouvements du soU 

P. Tardy. — Les cyclones en Bresse et en Bugey^ p. 369. 

L'auteur décrit une série très intéressante de trombes observées en 
Bresse depuis 1856. 

M. Farhann. — Remjie climatologique de l'année 1895, p. 3%, 

L'auteur insiste sur les anomalies diverses qui ont signalé Tannêd 
météorologique de 1895. 

Ciel et Terre, février 1896. 

Variations thermiques rapides, p. 588. 

Ces variations ont été observées à Clermont-Ferrand par M. Plumandon 
par temps calme et beau. Elles sont relatives à l'année 1894. 

Le â mars, le thermomètre passe de3<*,8 à 17» en cinq heures et demie. 

Le 10 avril, il monte, en six heures, de 2*,2 à 24^,4, eJQfectuant amsi ana 

hausse de 22«,2. 

Le 15 mai, il varie de2<',2 à 27o,0, soit de 24,8 dans l'intervalle de six 
heures et demie. 

Le 22 juillet, on constate W^fi à cinq heures du matin, et 34%9 à deux 
heures du soir. 

La baiâse du thermomètre, après la production du maximum diurne* 
de température, est encore plus remarquable, même en dehors de Tété 
C'est ainsi que le 7 octobre, de 4 heures à 6 heures du soir, la tem* 
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péralure diminue del9s0à9*; le i" novembre, elle descend de 20,6 
à 7° ,6, de 2 heures et demie à 6 heures du soir. 

L'auteur qui résume cette Note fait remarquer que de pareilles varia- 
tions sont très rares dans le climat de la Belgique. 

Bruifs mystérieux entendus dans r atmosphère, p. 601. 

Suite des observations faites par différents auteurs sur ces bruits sin- 
guliers dont nous avons parlé précédemment. 

Les méfaits de la foudre aux Etats-Unis, p. 624. 

De 1690 à 1894, la foudre a causé la mort, aux Etats-Unis, de 1,120 per- 
sonnes. De 1884 à 1892, le fluide électrique a causé 3,516 incendies. La 
foudre préfère de beaucoup certains arbres à d'antres ; pour une fois 
qu'elle a frappé le bouleau, elle a atteint quinze fois le pin et cinquante- 
auatre fois le chêne. 



METEOROLOOISGHE ZEITSGHRIFT 

1893. — Hefl. V — Mai. 

M. MoLLER, — Zur Dynamik der Atmosphâre, p. 169. 

L M. Môllerrecherche les causes qui peuvent déterminer une inversion des 
températures, c'est-à-dire des températures plus élevées dans les couches 
supérieures que dans les inférieures dans une région de hautes pressions 
avec centre froid. Ces causes, dit-il, sont au nombre de trois qui peuvent 
agir ou isolément, ou simultanément : le rayonnement du sol et par suite 
le refroidissement des couches inférieures, l'action du fœhn dans les 
couches situées au-dessus, et enfin un apport d'air chaud dans les hauteurs 
par des vents provenant de régions plus chaudes. 

L'auteur prend pour exemple un cas observé au Ben Névis le 12 mars 
ISSâ et étudié par M.Hann,dans lequel s'était produit un refroidissement des 
couches inférieures dû au rayonnement, tandis qu'au sommet, k une hau- 
teur de 1,443 mètres, régnait la température normale maintenue par une 
action de fœhn, dépassant de 2o,6 la température de labase,avec une humi- 
dité relative de 12 0/0. Dans ce cas, la faiblesse de l'humidité relative per- 
met d'admettre l'action du fœhn. Mais, dans l'observation rapportée par 
H. SQring où, le 1«' mars 1891, on constata au sommet de la tour Eiffel 
une élévation de température de 4" par 100 mètres de bas en haut, il 
fut constaté que cette haute température s'était produite, sans doute dans 
une région de hautes pressions,mais au bord de celle-ci, alors que déjà les 
cîrrhi d'une dépression qui se rapprochait couvraient le ciel ; M. Môiler 
voit là l'action d'un courant chaud horizontal dans les hauteurs. 

Pour se rendre compte de l'action du fœhn produisant l'inversion des 
températures, il faut admettre que le courant descendant n'atteint que 
peu ou point les couches inférieures stagnantes, mais que Taif chaud, 
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comme Tadmet SQring, s'écoule lat+^ralement au dessus de ces couches 
stagnantes en les influençant fort peu. 

Une autre cause de production des anomaïies do température daoa le 
sens vertical se trouve dans ce fait que l'air cbaud ne saurait rester en 
repos à côté de Tair froid, mais doit s'avancer en forme de coin pour 
s'étendre au-dessus de celui-ci. Par suite, Tair froid pénètre à son tour, 
aussi en forme de coin, dans Tair chaud pour s*êtendre au-dessoua de lui. 
Dans ces conditions, une station élevée dont le pied se trouve eui^ore dans 
le domaine de Tair froid, ressent déjà l'influence do l'air chaud avant 
qu'elle se fasse sentir en bas ; de là uue inversion des températures. Si ce 
coin d'air chaud, sous Tinfluence d'une dépression, se rapproche, la base 
du coin étant oblique, Tair chaud vient atteindre successivement les points 
les plus rapprochés du sol, sans que pour cela Tair cesse de se mouvoir 
horizontalement. Il peut toutefois j avoir en même temps un mouvement 
de descente et par suite une action de fœhn. C'est l'humidité relative 
qui pourra indiquer dans quelle proportion cette action de fœhn inter- 
vient. 

II. L'auteur trouve d'une grande importance, pour la prévision du temps^ 
le fait que, dans le cercle d'action d'une dépre3Sion et surtout à son bord 
antérieur, il se produit presque toujours un courant descendant qui diminue 
l'humidité et, dissolvant les nuages situés à une hauteur moyenne et 
même parfois dans les couches inférieures, nous permet d'apercevoir les 
cirrhi de la dépression qui s'avance. ; mai», comme les couches voisines du 
sol ne prennent que peu ou point de part, d'après lui, aux mouvements 
ascendants ou descendants, et que par suite la vue des couches supérieures 
nous est dérobée par une couche de vapeurs ou par les nuages inférieurs, 
il recommande pour l'usage de la prévision da temps remploi de ballons 
captifs. Les .«lations de montagne ne saura.ient les remplacer à cause des 
déviations produites par les versants montagneux sur les courants d'air 
venant de la vallée, qui ne nous permettent pus de juf^er réellement de la 
température et de l'humidité des couches supérieures. 

III. Le mouvement ascendant de Tair peut être produit d'une façon active 
ou d'une façon passive. L'ascension e»t active quand elle se produit dans 
de l'air plus chaud et plus léger que les couches d'air d'égale hauteur. L'air 
s'élève d'un mouvement accéléré et entraîne après lui d'autres masses d'air. 
Il accroît ainsi l'énergie du mouvement extérieur et favorise Ja production 
des vents. C'est un cas rare dans ie^ coucht:s voisines du sol aux 
latitudes moyenne?. Il y a ascension passive quand l'air est entraîné en 
hautdansla dépression par suite de la distribution des pressions. Les pluies 
abondantes et prolongées des montagnes sont dues a ces courants ascendants 
qui doivent uniquement leur existence à la forme du terrain qui les oblige 
à s'élever pour surmonter l'obstacle et redescendre aussitôt du cOté opposé. 
Partout, dit l'auteur, où l'air est entraîné par un courant ascendaut passif, 
il se produit dans les hauteurs une couche d'air refativement froid qui 
accroît la pression ; c'est pourquoi sur les montagnes la pressions est plus 
forte qu'au-dessus de laplaine qui les entoure, étant supposé toutefois que 
l'air n'est pas saturé à son point de départ, et qui] se refroidit pendant 
l'ascension, soit en été parce qu'il ne reçoit pas de rayons solaires, soit en 
hiver par le rayonnement. Les courants ascendants passifs sont encore 
renforcés quand le tourbillon d'une dépression atteint le continent, par 
suite frottement sur la surface rugueuse du sol, qui déiernjiae un plus fort 
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écoulement de l'air à l'intérieur de la dépression et par conséquent une 
plus forte impulsion à monter que sar la mer. C'est pourquoi les dépres- 
sions se comblent plus rapidement sur le continent et la pression y est en 
moyenne plus élevée, sauf pendant quelques mois d*été. 

Le mode de formation des nuages permet de reconnaître si le cou- 
rant ascensionnel est actif ou passif. Dans le courant passif, dès que la 
cause qui a produit l'entraînement cesse d'agir^Tair doit retomber immé- 
diatement et produire nue évaporation. Les nuages ne peuvent donc mon- 
trer une tendance à s'étendre en forme de voile, ou à s'étirer en cirrhi, 
propriété qui appartient exclusivement aux masses d*air chaud dont Tas- 
cension est active. 

Les nuages passifs ou courants ascendants passifs se produisent surtout 
dans les montagnes, où ils déterminent Tabondancedes pluies, ou encore 
dans la partie inférieure des dépressions, là surtout où le frottement sur 
le sol est le plus fort; jamais dans une région anticyclonique. 

Les nuages actifs ou coûtants ascendants actifs peuvent se produire par- 
tout où de Tair chaud a une tendance à s'élever en forme de coin au- 
dessus de Tair froid et à s'étendre en forme de voile ou de cirrhi. 

Des nuages indifférents n'appartiennent ni à un courant actif, ntà un 
cotirant passif, mais à un vent horizontal qui entraîne avec lui des lam- 
beaux de nuages, ou sont encore produits par le refroidissement^ par 
exemple par l'action du rayonnement en hiver. 

Les brouillards ne peuvent se produire que par temps complètement 
calme, car tout vent détermine un mélange des couches supérieures et des 
couches inférieures, et, partout où se produit ce mélange, il y a en bas des 
actions de fœhn, en haut formation de nuages. Les nuages indifférents ne 
donnent que peu ou point de pluie. 

IV. — Des masses d'air chaud qui tendent à s'élever en forme de coin 
an-dessus do masses plus froides nous apparaissent comme couronnées de 
nuages, et. à leur bord antérieur qui forme un voile, elles sont entièrement 
composées de nuages. La base de ces nuages actifs s'élève depuis le noyau 
du niiage au centre de la dépression jusqu'au bord du nuage. Aussi à 
l'approche de ces nuages actifs l'observateur éprouve l'impression qu'ils 
s'abaissent vers lui, alors que ce sont seulement les parties les plus basses 
de la base qui se rapprochent de lui. Au bord antérieur, ces nuages actifs 
consistent en cirrhi, plus loin en cirrho-strati; puis se présentent ces nuages 
en draperies qui précèdent la pluie. Comme les nuages supérieurs se 
meuvent au-dessus de masses d'air animées d'un mouvement différent, la 
base de ces nuages subit on étirement en forme de fils qui est particulier aux 
cirrhi. La pluie tombant des nuages en draperies montre aussi fréquem- 
ment la forme de raies courbées, là où elle pénètre dans les couches d'air 
inférieures animées d'un mouvement différent. 

Les nuages en balles de coton sont purement des nuages actifs dans les- 
quels l'air monte par suite de l'entraînement produit par l'air échautfé. 

Lesnimbi, qui ne peuvent s'élever qu'à une tiauteur modérée, sont des 
nuages passifs formés dans des masses d'air qui sont forcées à monter par 
des actions extérieures. 

Frost und Eisregen in Hong-Kong^ p. 180. 

Au milieu de janvier 1893, il se produisit dans le sud de la Chine un froid 
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extraordinaire, sur lequel le directeur du Jardin botanique a publié un article 
dans la Nature du 6 avril 1893. 

Après quatre jours de pluie le Ihermomètre marqua au Jardin botanique 
<lcy7*»), le 17, à 9 heures du matin,— 0*»6 par ciet couvert. Sur le pic Victoria 
(550"*), la température tomba k — 4«>. A Canton, le 16, ou observa, à 
1 heure du soir, -3«,9. Dans le port et sur les navires ri y eiit de la 
^ glàjce, La basse température et les pluies qui raccoiopagoaieut détermi- 
nèrent la formation, sur les feuilles de la végétation tropicdte, d^iin revête- 
ment de glace qui sar les arbrisseaux toujours varts et sur les arbrea attei- 
gnait jusqu'à 3/8 de pouce d'épaisseur (9 cm.); beaucoup de rameaux se 
brisèceat sous le poids. 11 en fut de même des ûls télégraphiques et télé- 
phoniques qu'enveloppait une couche de glace de 5/8 de pouces (15 cm.) 
Naturellement la végétation tropicale souffrit beaucoup. 

L'Observatoire de Hong-Kong mentionne que le 18, à 7 heures du matin ^ 
fut atteinte la plus basse température, 0<>. En Chine, au nord et à Test de 
lia colonie, il y eut des tempêtes de neige. Macao signale de la neige; c'était 
probablement du grésil ou de la grêle. Plusieurs fois on ob^ierva à Uong- 
Kongsor Teau une couche de glace de 1/4 de pouce (6 cm.) il'épaisseun 

Ce froid exceptionnel fut ressenti môme dans la région ^e Singapour 
(Strai^ Seillements), mais moins forten^ent. A Ceylan, à PeradeLiiya, près 
de Candy, il y eut, d'après le Docteur Trimen, une fin dejauvier ot im 
commencement de février très froids; vers 6 heures du matin^ la lenipé- 
rature était de 11 k 12 degrés, alors que précédemment I^miuimum n eiaît 
janoais descendu au-dessous de 15 degrés. Hakgala eut de la gelée pour la 
première fois, autant qu'on peut le savoir. 

Meltorohgische Beobachiungen zu Kiukiang^ p. 181. 

Observations météorologiques faites à Kiukiang (Chine) d'après une com- 
munication du capitaine de port Ch. Deyghton-Rrayscher, 

Kiukiang est situé dans l'iiUérieur de laChine sur le Yaii^^tsé'Kiang,par 
116* G' longitude est Paris et 29<'43'y latitude nord, à 6 milles anglais à vol 
d'oiseau d'une chaîne de collines qui dans les points les pEus élevée atteint 
4,000 à 5,000 pieds et court du nord-est vers sud-ouest. 

La quantité des pluies est, d'après la moyenne de dix aiàiiéet finissant 
au 31 décembiel891 : 

Janv. 



Fév. 


Man. 


Arr. 


M«. JaiD. Jaii. 


AoûL 


Sept. 


0^. 


N^r. 


Dec 


7» 


428 


ISO 


Année : IMS 


13S 


61 


las» 


a 


3S 



Das Klima der Baja Verapaz, p. i8i. 

La Baja Verapaz se trouve sur le versant sud de la chaîne du Guale- 
mala central qui court de l'est à l'ouest. Comme l'alizé, pendant ks mois 
d'hiver (décembre è février), perd sur le versant nord (al ta Vercipaï) son 
humidité, on trouve à cette époque dans la Baja Verapaz de Uès faibles 
pluies, bien que le ciel y soit fortement couvert. La Cordillière entière qui 
s'étend au sud de la Baja Verapaz, dans la direction sud- est, enïève aur 
vents de sud et de sud-ouest la plus grande partie de leur humidité; de 
sorte que la Baja Verapaz représente avec la vallée moyeniig de la Mota- 
gna la région la plus sèche de la république de Guatemala. U ne s'y pro- 
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doit guère de fortes pluies que dans la saison très orageuse des pluies 
d*été qui s'établit en mai ou juin ^en mai 1891 il ne tomba aucune pluie 
à Salama). La plus forte pluie observée en un jour à Salama fut de 
86 mm. (12 juin 1891). Dans les mois d'octobre et de novembre, la pluie 
atteint parfois du versant nord de la chaîne jusqu'à Salama, du moins 
jusqu'aux hauteurs voisines. 

Salama, Baja Verapaz, Guatemala, 15»', 15', N., 90*, 25', W. Gr. 920». 
Observations de M, GusCav Husmann. 
1892 1891 

JanT. Férc Mars. Avril. Mai. Juin. Jaill. Août. Sept. Oct. Nor. Dc^. Anr. 



Temp. moy. . . 


19.9 


21.0 


«3.2 


24.8 


25 3 


25.3 


24.8 


24.3 


24.1 


21,5 


2.1S 


20.7 


23.1 


^ max. moy. 


25.5 


27.Ô 


28.7 


30.7 


30.3 


29.7 


28.7 


29.1 


28.2 


24.7 


25.9 


25.6 


27.9 


— min. moy. 


14.4 


14.4 


17.7 


18.8 


20.3 


20.9 


20.8 


J9.6 


2.01 


18.2 


17.8 


15.9 


18.2 


PL tmat max. . 


29.6 


30.2 


32.9 


33 6 


34.5 


33.5 


30.5 


31.0 


30.0 


29.0 


30.0 


29.1 


34.5 


PI. haut min. . 


18.7 


19.4 


21.8 


22.8 


22.0 


225 


22.0 


23.0 


22.0 


21.0 


21.0 


19.0 


23.0 




20.0 


22 5 


21.9 


26.3 


27.0 


25.0 


24.0 


27.0 


26.0 


200 


20.5 


22.0 


20.0 


PI bai min. • . 


7.8 


40.2 


13.1 


15.2 


18.0 


18 


19.0 


18.0 


19.0 


ll.ù 


15.0 


11.0 


7.8 


Pluifl mm. . . 





0.4 


0.5 


0.4 


412.4 


267.0 


93.8 


G6.0 


113.6 


40.2 


29.8 





694.4 


— Jcnrs. . • 





3 


3 


2 


U 


19 


15 


8 


15 


2 


i 





85 


-j- dû 1 mm. • 














11 


15 


12 


6 


43 


8 


4 





63 


Tremb. de terre . 


2 


S 


— 


2 


1 


— 


- 


•^ 


— 


— 


— 


1 


9 



Klima von Sofiaf p. 185. 

En octobre 1880 fut établie an Consulat anstro-bongrois, à Sophia, une 
âtation météorologique à laquelle des observations ont été régulièrement 
faites jusqu'à présentpar le consul M. Luterotti, sauf d'avril 1882 à la fin 
dâ 18S6. — ^ Une seconde station a été établie à Sophia au Gymnase sous 
la direction du professeur Spas Watzow qui depuis deux ans envoie chaque 
jour un télégramme à l'Office Central de Vienne. 

La marche annuelle du baromètre est caractérisée par de basses pres- 
sions au commencement de Tannée et de hautes pressions en automne. 
L'hiver est froid, Tété brûlant, en dépit d'une altitude de 500 mètres. 

Les extrêmes moyens annuels de la température sont34o,8,et— 17<>,5, les 
extrêmes absolus (7 années) —22» enjanvierl888(4)et 36«,8 en août 1887. 
Janvier 4888 fut en entier très froid; sa température moyenne était — 7*,6. 
Comme à Bucharest,en même temps, la moyenne était de —lOo ,2, la pi us basse 
depuis 1857; on peut supposer que le froid de ce mois fut aussi exceptionnel 
f^oiir Sophia. Août 1890 eut, au contraire, une moyenne de 24°,7, la même 
qu'à Bucharest. 

La sécheresse de l'air dans les après-midi d'été est très grande ; au con* 
iraire, en hiver l'humidité est très considérable. Le ciel en hiver est forte- 
ment couvert et, au contraire, très serein de juillet à septembre, surtout en 
août. Les principales époques des pluies sont le printemps etl 'automne, 
surtout mai et octobre ; l'hiver et l'été sont très secs. La faible quantité de 

(i) Le 16 janvier 1893, il fut observé au Gymnase de Sofia, à 7 h. m., — 31* 2. 
M. Luderotti avait pour minimum — 27o2. En 1875 la température descendit à Sofia à 
— 29'^ et le froid dura très longtemps, mais il y eut peu de neige. Eu 1865 on observa 
aussi à Philippopoli un minimum de 29o,— et en mars les passes des Balkans étaient 
encore inaccessibles à cause de la neige. 
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plaie de Thiver est due probablement à la ceinture rnontngneuse qui en- 
toure le bassin de Sophiaet qui au sud, dans la Vitora, aLlPinl '2,2H0 riiÈtres, 
Sophia a en moyenne 90 jours de précipitations dont "lu de iieifjie. Les 
orages sont le plus fréquents en maiet juin. Laquantili^ aunitellede pluie, 
dans la moyenne de 7 années, est de 57 cm., à peu près exacleriienLJe double 
de celle de Vienne. I.a station du Gymnase parait avoir plus de pluie que 
celle du Consulat dan? le rapport de 1,18 à 1,00 ; la diiïérence est plus 
grande en été et en automne ; en hiver, elle esta peu près nulle. 

Diaprés le D' Konstantin Jirecek, dans son ouvrage : f Das l- ûrsieiilbum 
Bulgarien », le principal caractère du climat est un été roari, ivH chaud 
et pauvre en pluie, un hiver court, sec, des pluies de printemps et d'au- 
tomne abondantes, transitions brusques et grands extrêmes de tempéra- 
tare. L'été de la Saint-Martin (Alli^eibersommer, été des vieilles femme») 
est aussi régulier en novembre que les chutes de neijiçc tardives dnns le^ 
districts montafçneuz en avril ou au commencement de mai. Ces remar- 
ques sont confirmées par le» observations météorolo-iiques, « A Sofia, 
ajoute M. Jirecek, dominent les vents nord-ouest et sud-est. Un vent local 
est le froid Veeemik (vent du soir) qui en a été descendu régulièrement de 
montagnes dans la chaude plaine de la Thrace, par la valU^e dn Bhodope 
dirigée vers le nord-ouest. » 

Sofia. - 4|o, 42' N 23% 19' E. Gr., 540 m. 

JanT. Févr. Mars Ayril Mai Juin Juill. Août Sept, OrU ^ur. Déd. Ann. 

Prêta, moy. 1871-90. 716.7 16.6 13.8 12.0 13.5 13.5 14.0 14.5 16.4 ttt i IH.7 15 7i4 3 

Temp. moy —2.6—1.3 5.0 10.3 16.8 19.1 ^2M 21.6 16.7 fl.7 4.:i^i!î 10.* 

— max. moy . . . 7.8 7 7 19 7 23.0 27.7 30.0 .'«.8 34.6 29 A ^Jlg Itt.O 9J :ii ft 

— min. moy . . . —16.0-13.4—6.3 2 8.4 10.7 14.7 1-2.8 5.f ^L3 - LS— l'î 5 —17,5 
Tens. vapeur .... 3 7 3.5 5.0 7.3 9.7 41.7 13 2 11.6 9.8 7.y 5 8 39 7. S 

Humid.relat 90 92 79 71 69 ( 9 (V> 61 7Î »it Hl m 77 

Ploie mm 39 33 34 r>0 76 68 48 36 5H ftl 4-2 <^ t^^^ 

— Jours 7.4 5.8 7.8 9.9 9.7 9.9 7.6 3.9 7 8,1 7J) nu ug 1 

Neige. Jour» ... . 5.9 4.'2 2,6 14 00 0,0 0.0 0.0 0.0 M aS 43 KI3 

Orage». Jour». .. . 0.0 0.1 13 3.7 3.2 2.5 '2.5 0.7 0-2 (U Ù'I 117 

Nébulosité 6.4 6.1 5.6 6.1 5.1 1.5 3.2 2.3 3 8 54 f\.t 7,^ 5î 

fiesuliate der meteorologischen Beobachtungen zu Paramaribo^ I880 hh^ 
1887, p. 193. 

Observalions failes à Paramaribo (Guyane Hollandaise) de 1885 à 1887. 
par M. C. Z. Hering, d'après le c Bulletin de l'Institut Méléorologiijut 
néejrlandais. 

Janr. Férr, Mar». Avril. Mai. Jain. Juill. Août. Sept. r>cL Nq.T. Dec, Atin. 

Près». 1885.... 7628 61.2 61.8 61.3 61.7 62.5 62.1 61.7 CIT. ÛU 614 fl! 3 7fli 7 

1886. . . . 61.2 01.1 61.4 60.9 61.1 61.2 61.5 61.0 61.7 (>| t m^ mi 7t}|"l 

1887.... 61.1 61.3 615 615 61.4 61.4 61.8 60.8 60.M Oi G 617 (H i 7618 

T. moy. 1885.. . . 24.8 25.3 ^.5 25.5 25.5 25.1 2,-).4 26.2 26.1 ^M ^27 237 £5 2 

1886.... 25.5 25.7 fô.8 26 1 26.1 25.7 2.'>.5 26.7 27.fl *27 n m^ T>1 26 8 

1887.. . . 24 7 24.8- 25.1 25.0 25.4 25.7 26.1 26.0 27. t v.'i-'y 37 I i'/v 25 2 

— max. 1885.. . . 31.1 ,32.5 316 32.6 3Î.7 32.0 32 2 32 8 .M3.3 :J3 U 34 i 338 Mi 

1886.. . . 31.6 31.7 34.0 33.3 32.2 32.1 31.3 33.6 3i.^ 3^.0 'Xi'n 3-2>ï 35 
18S7.. . . 31.1 29.9 31.1 30.7 31.4 31.8 31.8 33.7 34 3L4 35 1 lio'o I^Vt 

— min. 18a'i.. . . 18.9 19.2 20.0 19.4 21.1 21.3 21.1 21.2 22.2 ïlj ijh &i'3 \Ai 

1886.... 20.4 21.8 21.4 21.2 2Î.1 21.9 21.8 22.8 22 2 SI Q 2» ft 21 y mfl 

1887.... 20.8 2-2.2 20.4 21.1 22 2 218 21.7 213 213 22 1 2L9 ^HA ^hï i 

PI. mm. 1885.. . . 202 129 55 132 293 330 270 66 119 34 2 'h^ i^um 

1>86.. . . 201 95 M99) 153 241 :i02 3r)6 171 59 <j7 ni 3"ig 'T\'H 

1887.. . . 404 299 '2l9 461 354 219 2.^6 117 49 âï 32 f51 mn 

^ Joars. 1885 . . 24 12 12 22 21 28 26 l") H ft f, ijj *,ji 

tQOa 4a àt làiL\ 4Q OA or. O'J tr. #■ n .« ^1 



1886. . 16 17 (1.5) 18 26 25 23 15 9 R 13 

1887. . 23 21 16 21 3^ 19 20 U 9 3 

TOME XUV. 
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Pluies en 1888 et 1889. 
Millimètres. 

Max. 

JanT. Fév. Mars. AyriU Mai. Jaio. Juil. Ao6t Sept Oet. Not. Dée. Ann. par joar 

ISSS. .. 196 SOS 199 380 43i ^140) (256) 494 85 38 76 150 9394 107 
tfiSO. . , 146 57 39 914 350 S5l 977 413 97 95 199 991 9359 914 

Jours. 



1SS8. . . 


19 


91 


15 


99 


97 


(18) 


(95) 


H 


5 


7 


16 


18 


804 


.. 


188». . , 


20 


15 


10 


25 


24 


29 


X7 


15 


8 


19 


19 


96 


230 


— 



Ueber den Einfluss des Waldes auf almosphdrischen Niederschlag und 
das Eindringen des Wassers in den Boden, p. 194. 

Extrait d*un long rapport de M. le D' Karl von Fischbach, conseiller sapé- 
rieur des Forêts, sur les travaux du chef de section Lorenz von Libnrnau, 
publié dans " MQnchener aligemeinen Zeitung *' 4 janvier 1893. 

D^ BiiEiTENLOHNER. — Wârmereflexion durch Laubwerk, p. 197. 

Piloiballons zum Studium der atmosphârischen Slrômungen^ p. 198. 

H. Rremser, dans la réunion de janvier de la section berlinoise de la 
Société Météorologique allemande, a proposé l'emploi de petits ballons à 
hjdrogène pour étudier la direction et la vitesse des courants d*air à 
diverses hauteurs. Ces ballons, du volume d*un mètre cube au maximum, 
seraient assez légers pour prendre immédiatement au moins en sens 
horizontal la vitesse des couranti d'air qu*ils rencontreraient ; lears 
mdicatioQS seraieut indépendantes des conditions locales qui interviennent 
aux sommets montagneux, et, ce que ne permet pas la tour Eiffel, ils 
alieindraient des couches de diverses hauteurs. L'observation de ces 
ballons, à l'aide d*un théodolite muni de micromètres, permettrait d*ob- 
Letùr à un moment donné la hauteur angulaire, l'azimut et le diamètre 
apparent; on en pourrait déduire, le diamètre vrai du ballon étant connu, 
sa distance, sa hauteur absolue et la projection horizontale de la ligne qui 
le joindrait an lieu d'observation. En faisant ces mêmes observations à uq 
autre moment, on connaîtrait la variation de l'azimut et par suite la 
projection horizontale de la trajectoire et la vitesse de déplacement. 
L'auteur a pu déterminer ainsi en dix minutes pour dix hauteurs différentes» 
jusqu'à 2000°>, la direction et la vitesse du mouvement de l'air, la pre- 
midre à quelques degrés près, la seconde à quelques décimètres près 
par seconde. On arriverait aussi à obtenir la mesure du mouvement ver. 
tical de l'air, à condition de tenir compte de la force ascensionnelle da 
ballon et de la résistance de l'air. 

Meteorologische Beobachlungen zu Djeddah in den jahren 1889, 1890 
und 1891, p. 199. 

Observations météorologiques faites de 1889 à 1891 an Consulat néer- 
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landais à Djeddah, d'après le '' Bulletin de riasUtuL MétAorologiqtiQ 
Néerlandais. " 

Janv. Férr. Mars. Avril. Mai. Juin. Joill. Aotif. Sept. Oct. Mor, Déd. 
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METEOROLOGIBCHE ZEITSCHRIFT 

1893. - Heft Vi, Jani< 



E. Ebbbmayer. — Klimalische Wirkungdes Watdes auf mnû Uingebung^ 
p. 201. 

Le gouvernement antrichien a établi, sur la proposilbïi du D* von Lorenz, 
conseiller ministériel, et sur le plan dressé par lui, une série de groupes 
de stations destinées à étudier riniluence exercée par les forËLs sur le 
climat des lieux situés dans leur voisinage. Les groupes &anl : 1^ Celui de 
Skala-Konstancja dans la Padolie Galicienne^ près de la frontière russe, 
dans une région declimat continental. La forêt, d'environ 2,000 hectares^ 
est composée de charmes de cinquante ans auxquefs sont mêlés des cliênejif 
ainsi que des éraDles et des tilleuls. Le groupe, étendu sur une longueur de 
18 kilomètres, comprend : la station en pleiae campagne de Skala, à 
70" à Test du bord de la forêt ; celle dlwankow, k la lisière orientale ■ la 
statiou centrale de Lesniczowka, au milieu de îa forfit, dans une clai- 
rière, à 4 kilomètres de Skala; la station de Hjpiaki, è la Ibière occi- 
dentale ; celte de Terezin, à 2 kilomètres de cette même lisière, et enûn 
celle de Lanowce, à 4,2 kilomètres au delà dans la même direction. Les 
observations ont été faites dans ce groupe pendant les étés de 1886 et, 
1887 ; 2^ Un groupe dans la région, au nord des Karpathcs Galiciennes 
dans une forêt de 8,000 hectares formée de sapin:» et de charmes. Il ne 
comprenait pas de station centrale, mais seulement quatre stationâ en plein 
champ situées, les deux premières, è Test et à Touest du la région des 
conifères, les deux autres semblablemsnt par rapport aux arbres feuillue. 
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Les observations ont été failes en 1886 et 1887 pendant l'éié ; 3* Un 
i]ernier groupe sur le plateau de Thaya, dans la basse Autriche, aux 
confins de la Moravie» dans une région de climat nettement océanique. 
Il se compose d'une station centrale, d'une seconde à Test 6 la lisière de la 
Torêt et d'une autre en plein champ à environ 120 mètres plus bas, à Touest 
de deux stations situées au bord de la forêt et de trois autres en pleine 
campagne à des distances de 2 et 3 kilomètres. Les observations j ont été 
failes pendant trois étés, de 1885 à 1887. Toutes ces observations com- 
prennent la température et Thumidité de Tair, la direction et la force du 
vent, la nébulosité, la mesure des quantités de pluie et de Tévaporation. 

M. Ebermayer discute attentivement l'action d'une épaisse forêt : 1® Sur 
ta température ; 2<^ Sur l'humidité du voisinage immédiat ; 3<^ Sur la tem- 
pérature ; 4o Sur l'humidité du voisinage non immédiat; 5<* Sur les préci- 
pitations et sur Tévaporation, et il arrive à ces conclusions que la forêt 
peut être considérée comme un facteur modifiant localement le climat, 
mais qui, dans son action, est bien surpassée parcelle des montagnes, et qui 
^Q rapproche, en ce qui regarde son influence sur la température et l'humi- 
dité, de celle que peuvent exercer les grands lacs. Au contraire, elle l'em- 
porte comme modifîcateur oe la végétation basse des terres cultivées et 
des prairies. Son aciion mécanique très importante pour briser le vent, 
!:on influence sur le climat des espaces qu'elle renferme et sur son entou- 
rage, son action éventuelle sur la répartition des pluies ne peuvent être 
remplacées par un développement de la culture. L'action climatériqne sur 
les points plus éloignés qui dépend surtout de l'inOuence du vent qui a 
passé au-dessus du toit de verdure formé par les couronnes des arbres, 
parait toutefois assez faible poui pouvoir être surpassée par d'autres fac- 
teurs agissant localement et par suite ue peut guère être reconnue. Sons 
ce rapport, ce qui se rapproche le plus de la forêt, c'est une bonne terre 
en prairie ou le sol humide de marécages tourbeux. L'action éloignée de 
la forêt dépend, d'ailleurs, de la nature du terrain libre qui l'entouré. 

M. Ebermayer considère ces premiers résultats déduits des observations 
autrichiennes comme une invitation à l'organisation plus géuérale d'ob- 
servations plus nombreuses dans des localités convenablement choisies, et 
dans des conditions indiquées après une étude attentive par M. Lorenz. 
Mais, comme il serait difficile à un état isolé de satisfaire à toutes les con- 
ditions exigées, il propose à cet égard une entente internationale qui sérail 
facile à réaliser puisqu'il existe déjà, depuis 1892, une union internationale 
entre les diverses administrations forestières. 



Pbof. D*" W.-J. van Bebber. — Bodentemperaturen zu Hambw*g {Eimshûttel 
nach den von C-C-H. Mûller in den Jahrm 1886-91 angeslelUen 
lieobachtungen)^ p. 215. 

L'auteur a étudié les observations sur la température du sol à diverses 
profondeurs (O^^fB, 1, 2, 3, 4 et 5 mètres), faites pendant les années 1886 
41891, à Hambourg, à 100 mètres de l'isebeck, petit afûuent de l'Alster, 
dans un puits foré, dans un sol marneux. De la comparaison des diverses 
années, il résulte que la marche des courbes montre une grande concor- 
dance ; toutefois, on constate aussi quelques diversités qui se rattachent 
intimement à la marche de la température de Tair qui agit sur la tempe- 
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rature du sol et sur cellQ de Teau de TElle. C'est ainsi que le mob da 
janvier 1890 fut exceptionnellement chaud , la température mojeDue de 
l'air était à 2o,7 au-dessus de zéro et à 4"* au-dessus de la tiormale. Or, ces 
anomalies se firent nettement sentir jusqu'à 3 mètres au-dessous du sol, 
ainsi qu'à la surface de l'Elbe. De même en juin 1889, la température de 
l'air était de 4<* plus élevée que la moyenne ; il en avait été de même au 
mois de mai précédent, tandis qne les deux mois suîyaols présentîtient 
une valeur à peu près normale, et ces faits se reproduisaient é^^alemeni 
dans les profondeurs. Si l'on considère les moyennes annuelles, on trouve 
de 0">,5 à 3 mètres un faible accroissement de tempéTat*:re, O'';05 par 
chaque degré d'abaissement, et au delà une petite diininulton k peu près 
d'égale importance (il est à remarquer que les deux demie rs thermo- 
mètres se trouvaient souvent sous l'eau). Ces résulti^ts concordenl avec 
ceux qui ont été trouvés à Kœnigsberg, Bruxelles et Greenwich; Edim- 
bourg et Bonn ont donné une augmentation ininterrompue. 

La moyenne température de l'air dépasse celle du sol à toute profondeur, 
mais la différence est très faible. La différence entre les extrêmes absolus 
de la température du sol diminue d'abord rapidement et ensuite lente-^ 
ment, quand la profondeur croit; alors que la température de Tair montre 
chaque année en moyenne une oscillation de 42^, à 0"f5 la valeur de 
l'oscillation atteint 17« et à 5 mètres seulement 4o 1/2. A 0™,5, on cons- 
tate encore tout à fait accidentellement des températures de 19° et — i", 
tandis qu'à 5 mètres on ne voit que dans des cas extrêmes l]"* @t 4o. 

Jtegenfall in Brisbane im februar 1893, p. 224. 

k\x sujet des terribles inondations qui désolèrent Brisbane, Queensland, 
dans le mois de févri^er 1893, qui du i^'au 18 se reprodubirent trois fois^et 
dont il a été question dans le numéro d'avril du c Zeitschrift », M. Trov- 
bridge Critchell communique le tableau des quantités de pluie recueillie» 
à Brisbane même par M. Goxen-Omega. 
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Soit en 18 jours 150 centimètres. 

D'après un autre rapport, la quantité totale de pluie constatée k TObser- 
vatoire, du 28 janvier au 20 février, dépassa 1,092 mm, alors que pendant 
la même période de 1892 il était tombé 135 mm. A Ipswich, le 4 février, 
643 mm. en 24 neures ; à Bundaberg, du 29 janvier au 23 février, 6^ mm, ; 
à Coachin Creek, dans les hlackhall Ranges, et à Jandma, du 31 janvier 
au 8 février, 2,032 mm. et 1,863mm. respectivement. A 50 milles anglaisas 
nord de Brisbane, à Mooloolah, en 3 jours, 1,702 mm. 

Tout montre clairement que la dépression qui a causé ces pluies extra* 
ordinaires s'est maintenue sur la région côtière sans attaquer loâ mou- 
tagnes. On a une idée du caractère local de la pluie i^t de son inLensité 
par ce fait que le Warill Creek, un affluent du Bremer, éloigné de 4 milles^ 
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anglais d^tpawieb, ae Sortit pas de son lit, tandis que le Bremer lai-ménie 
monlail à SO pi^ds au-dessus et inondait tonte la ville. Les habitants com< 
parent la pluie h une cascade qui atteignait la ligne de partage des eaux 
du EfLisbatie eL du SUnley, Ainsi à Brisbane même, jusqu'au dimanche 
matin il était tombé 493 ni m., soit 233 de plus que dans la graade inonda- 
lion de 1B90, ?t rers U noid ta pluie était encore plus intense. On trou?e 
U première trace des inondations quand on s'avance du sud vers Brisbane 
kipawich, qui en q aitraordiDairement souffert. Le Bremer, qui fut refoulé 
par la ma^se ëe^ eaux du Brisbane, monta ju<qu*à 80 pieds au-dessus de 
ses rives, El uionda la partis basse de la ville jusqu'à 3i pieds de hauteur, 
16 de plus qu'en 1890. 

E- Stuce, — Sonnenrinff, p* 228, 

Désert pli on d'un haJo avec arcs tangents et cercle parhélique observé 
le 30 m^rs 1893 à WilhelmshoFen. 

Zum KHma von Caconda, Benguela^ Sûd-Afrika^ p. 229. 

Extrait du ** Boletiu da Socledade de Geographia de Lisboa •, 1891. 
Observationi faîtes en tB89 ei 1890 à Gaconda, à l'intérieur du Beogaela. 
dans Ja réfçion des sourccâ du Cunené. 

Les extrêmes de pression ont été : 629,85 en mai et 621,80 en décembre. 
Le maximum de tension de vapeur, 29,0 en novembre 1889 ; le minimum, 
6,2 en juiitet. Les mi ni m a de l'humidité relative descendent dans la plu- 
part des moii k 40-50 0/0, le minimum absolu est 29 O/Qi mars 1889 et 
23 0/0 bL 27 0/0 en mai et juin 1890. L'évaporation annuelle atteint 
2|575"», avec un maximum par jour de 12-13"", maximum absolu 13,6*« 
La vitesse du vent ne montre aucune période déterminée. 

J. Hans. — Klima von Port Noltoth, p. 231. 

Extrait du '' Bulletin de la Commission Météorologique de la Golonie 
du Cap, pour 1800 et 1B91. — Observations de deux années complètes à 
PorUNolloth. — Les observations de la pluie paraissent remonter jusqu'à 
1879. 

Port-Nolloth. — 29%i4' S. 16o,51' E. Gr., 12". 
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Il ne tombe dans Tannée que 57 millimètres de pluie en 17 jours : la 
plas grande quantité tombe en automne (14,5 en m&i) et en hîven A rin- 
térieur du pays la quantité de pluie augmente. La station voisine de 
Springbok a 975 mètres d'altitude et, dans Tintérieur, a, comme moyenne de 
5 années, environ quatre fois plus de pluie que PortHolloth. La plus 
grande Quantité de pluie fut de 84»" en 1891, la plus petite 27'>'° en 1889, 
en 6 jours. La plus grande somme mensuelle est donnée par mai 1897, 
437»», en 3 jours; mai 1883 eut 31»«,8 en 4 joura^ et juÎD 1888 la même 
quantité en 3 jours. 

Ce qui est remarquable, ce sont les hauts maxima de température k 
côté d'une moyenne peu élevée ; ainsi septembre i890. présente un maxi- 
mum de 39^4 avec une moyenne de 13,1. L*oscillatEon mensuelle est donc 
très grande ; dans la moyenne de deux années, pour septembre, 3b^% 
L'oscillation diurne n'est pas très grande, 9^ en septembre. 

Port-Nolloth, sur la c6te ouest, au sud de Tembouchure du fleuve Orange, 
a nn aspect désagréable ; rien que des sables et des roches nues avec le 
manque d'eau y font une impression des plus pénibles. Involontairement^ 
on rattache cela à l'idée d'une grande chalenr ; mais les courants froids 
venant du sud abaissent la température à un tel point, que même au 
soleil de midi on peut à peine tenir à la main tes instruments* Bien 
entendu, pendant les mois d*été, le froid n'est pas ausâi grand. 

Kurze Perioden in der Witterung^ p. 238. 

Extrait d'un long article publié par James-P. Hait dans '* American 
Journal of Science ". 

Si l'on représente par une courbe les oscillations diurnes de la tempéra- 
ture à New- York pour chaque mois, on remarque que ces oscillations se 
produisent tous les trois ou quatre jours, mais que certaines d'entre celles 
sont bien plus marquées que les autres. Dans le cours de quatre semaines 
environ se montrent deux ou trois cas plus remarquables d'ascension ou 
de descente. Une recherche plus attentive fait voir que cas oscillalions de 
la température ont, une tendance à se produire dans un cycle de vingt- 
sept jours exactement (27,046 jours). Comme ce cycle ne se montre pas à 
New-York seulement, mais qu'on en trouve aussi des indices en Europe, 
l'auteur pense que sa cause pourrait bien ôtre cosmique et qu'elle pourrait 
être à chercher dans la rotation solaire. 

Zum Klima des Innem von Sûd-Afrika^ p. 238. 

Extrait de " l'Afrique explorée et civilisée •', Genève, février 1SÔ5, — 
Résultats des observations faites à Tati, dans leMatébéland, Afrique aus- 
trale, d'après une communication de M. Alois DemafFey, ingénieur des 
mines, en date du 9 décembre 1871. 

L*altitude des mines de Tati est assez considérable et atteint environ 
900 mètres. Tati est situé sur le cours supérieur du Schasclia, afQuent de 
gauche du Limpopo, assez loin dans l'intérieur des terres. Les terapé« 
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rJitares extrêmes de trois années ont été respectivement : maxima 38o9, 
3Ô»7, 41*!, minima — i%l (août 4889), - 0»,6 et — 0,6. 

TaU 31»28* S., 27«50' E. Gr.,850«. 





Jany. 


Févr. 


Mars. 


Avril 


Mai. 


Juin. 


Juin. 


Août 


Sept. 


Oot. 


Nov. 


Dec. 


Ann. 


Tbi^Pé moy. 1888. 

















.. 


13.3 


15.5 


200 


21.0 


24.7 


24 7 


_ 


1800. 


23.3 


23.5 


2).4 


18.0 


17.2 


18.5 


13.0 


17,8 


10.4 


20.2 


22.8 


24.1 


10.4 


i891. 


S3.6 


22.0 


20.0 


18.2 


15 5 


14.1 


13.8 


14.1 


205 


21 3 


25.5 






— moy. des 3 «no. 


23.0 


22.; 


202 


18.5 


16.3 


13.3 


13.4 


15.8 


20.0 


21.1 


24.3 


2^4 


"10.4 


OiBî. moy. diaroe . . . 


11.0 


10.2 


12.1 


14.6 


16.6 


10.5 


15.5 


15.0 


16.7 


15.6 


14.3 


13.3 


14.6 


-» maz. moy 


34.4 


32.8 


33.3 


31.1 


30.8 


27.1 


25.9 


31 1 


35.7 


383 


380 


;h6 7 


38.0 


— mJD. moy 

PlulG mm. 1880. . . . 


13.0 


13.3 


U.l 


61 


2.3 


10.3 


0.2 


1.5 


4.3 


52 


13.5 


11.7 


0.8 


.. 


_ 


«_ 


__ 


__ 


_ 








__ 


115 


61 




1800. . . . 


162 


70 


10 


7 








Ô" 





4 


32 


54 


73 


«2 


1801. . . . 


104 


181 


143 























62 


_« 




Hoyenae 


178 


126 


77 


3 














2 


16 


77 


68 


547 



METEOROLOGISGHE ZEITSGHRIFT 

1893. — Heft vil july. 

D^ W. KôPPEN. — Die miitlere Abweichung der einzelnen Barometer' 
aùlesung von Normalwerth und dcren Verhàllniss zur monatliehen 
Barometerschwankung, p. 241 . 

M. Kôppen s^est proposé de donner ane méthode pour déterminer la 
différence des ieclares isolées de la pression à sa valeur normale et leur 
rapport aux oscillations barométriques mensuelles. Il prend la différence 
des lectures séparées à la valeur normale, telles qu'elles sont déterminées 
pour diverses stations d*H)urope et même du dehors dans plusieurs années 
du '' Bulletin de l'Institut hollandais ", ou plutôt telles qu'elles lui ont été 
commnniquées en manuscrit par M. Buys-Rallol pour les années 1864 à 
1869, parce que dans les sommes contenues dans les bulletins imprimés il 
n^avait pas élé tenu compte des signes qui sont ici indispensables. 

Soit à la somme algébrique des déviations, obtenue en multipliant la 
différence à la normale de la moyenne des années considérées par le 
nombre des observations (jours); — b la somme, abstraction faite des 
signes ; — c, d, e, respectivement la somme, le nombre et la grandeur 
moyenàe des différences positives; — f, g, b, celles des différences 
négatives. 

a 4- b 
b =: c + f d'où c = — ^ — 

b — a 
a = c — f f =; — 5 = b — c. 

La connaissance de a et b nous permet donc d'obtenir séparément les 
sommes des différences positives et celles des différences négatives ; il ne 
restera plus qu'à chercher sur les tableaux originaux le nombre des diffé* 
rences de chaque signe pour obtenir la grandeur moyenne de chacune 
d'elles. 

Ce travail a été fait pour douze stations européennes à l'aide des 
moyennes des six années de 1864 à 1871, et pour onze stations à l'aide des 
moyennes des trois années 1876, 1877 et 1879. Si l'on devait, pour obtenir 
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cette intéressante Talenr clifnat^riqDe, recourir à l^évalualion de la âiiïè- 
rence de chaque valeur jaolée à la normale, le iraTail serait aâse^ efifrajacU 
pour détourner de Tcntreprendre. 

La recherc-be gagne à la foi h en sjmpUcilt^. et en întérôt quand la 
moyenne aritlim (Clique dos observations employées coîncîde avec la valeur 
normale otllâsée pour obtenir les différences. On a dans ce cas a rr: o et 
par suite ; 

Le moyen le plus simple pour obtenir est, en outre de la moyenne m de 
toutes les observations qui sert comme valeur normale, et dn nombre 
d -f g de ces observations, d'évaluer encore le nombre et la moyenne u 
de celles de ces valeur* qui sonl an-dessous de cette valeur normale. Alors 
00 a : h ^ m — u. 

et, comme d*après Thypothêse: de :^ gh, on a aussi ' e :^—r—, et par là 

la grandeur moyenne des diflej^ences, tant positives que négatives^ 

:^ -3 — ; — r= -r-i — est détermmée. 
d + g d -f g 

L'auteur a applique cetlo jnéthode non seulement aux matériaux fournis 
par rinstilut tiém^landais, mais aussi aux rectangles de 5 degrés de VAU 
lantique nord, et il a, à l'aide des valeurs obtenues, Iracé ,iur un plauî-» 
spbère de rbémisfdière nord les coavt>es d'éf^ates di!Tért?uces moyennes de 
la pression pour l'biver (décembre à février) et pour Tété (juin à aoûl), 
L'accroiâsemenL de la différence moyeufie de 33* N vers Tlsfanile est, géo- 
métriquement parlant, plus ^rand en été qu'en biver, du smtple au 
quadruple dans le premier cas, da simple au double dans le second. 
Cependant, partout bt ditréreuce moyenne est bien plus grande en tiiver 
qu'en été - dans le sud elle est de deux fols et demie à trois fois et demie 
plos grande, La ligne de mîINmètres qui, en été, va de Terre-Neuve à 
Saint' P^'ïlei'sbourg, se transporte en biver à la place qu'occupait celle de 
2 miHimèlres, de la Géorgie à la Méditerranée, tandis qu'elle est elle- 
même remplacée par celle de 11 millimétrés. 

En outre de nord vers snd, la grandeur moyenne de la différence baro- 
métrique diminue de l^Oeéan vers le contmenL Les lignes d'égale diffé- 
rence passent sur le méridien de Terre-Neuve de 8 à 13 dcï^és plus au 
sod que sons rctui de Hambourg, aussi bien en été qu'en biver. 

Si Ton calcule séparÉmcEit par la métbode indiquée la grandeur 
moyenne des différences positives et des négatives, on trouve que, dans 
la plupart des cas, la première est plu^ petite que la dernière. Il est sup- 
posé^ bien entendu, qu'on exclut les anjiées qui présentent une pression 
exceptionnellement baute ou basse. 

Si pour donie statïon4 considérées de 189i à i^i\Q nous prenons les 
quatre saisons, soit quarante^buit cas , on cboi^it les vingt dans lesquelles 
la différence moyenne de six années n'a pas dopasse de plus de 0,5™'" la 
Taîeur normale, le rapport de la moyenne des six années des dilférence* 

i 1 

positives à celle des négatives est en moyenne t-tt ^ oscillant entre -77^^ 

et . „. ** Les douîê cas ob la moyenne des six années est au-dessus de la 
TûMe ituv 1i 
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4 1 

normale donnedt-rrr-, les sept dans lesquels elte est aa-desscfc^s, . ._ 

1 

le seul dans lequel il y a égalité . > Il en est à peu près de même pour 

1 
rOcéan Allanlique nord ; la moyenne générale est 7-7=^. 

1, ,1 iO 

La différence moyenne des diverses lectures du baromètre montre, aussi 
bien dans la répartition géographique que dans le rapport des parties au- 
dessus et au-dessous de la hauteur normale, la plu? grande similitude avec 
la moyenne oscillation barométrique mensuelle. M. Kôppen voit 1& une 
oonûrmation de l'opinion conçue par lui dès 1882, que la moyenne diffé- 
rence à déduire de l'ensemble des jours marche si bien proportionnelle- 
ment avec la grandeur si brute et si accidentelle de l'amplitude baromé- 
trique mensuelle, qu'on peut, au moins dans les régions extra tropicales, 
les représenter l'une par l'autre. v 

.T.Haun. — Ergebnisse de}* meteoroL Baobachtungen aei' nederlàndischen 
intemationalen Polar Expédition, 4882-83, m der Kara-See^ p. Î47. 

Extrait du rapport de Bf. le D' Moris Snellen, direcleur de llnstitut 
néerlandais, et chef scientifique de TExpédilion polaire internationale 
néerlandaise en 1882 83, sur les résultais de celte oxpédition. 

Les observations, commencées légulièrement le 9 octobre 18P2 sur la glace 
à 30 mètres du navire, durent être interrompues du 23 décembre au 
iSjanvier; mais cette interruption peut être comblée à l'aide des obser- 
vations régulièrement poursuivies à bord de la Dympkna, 

Les extrêmes absolus furent, pour la pression, 784,5, le 5 avril 4883, et 
730,7 le 4 mars, ce qui donne une oscillation de 53"°>,8 dans le délai d'un 
mois. Du 6 au 7 janvier, le baromètre baissa de 20°*'" ,5 en 13 heures, pen- 
dant que le vent tournait de S. -W. vers W.S.-W,du49au 20 février, de 24"",5 
en 24 heures. La marche diurne montre un seul minimum à 8 heures 
du matin et un maximum vers 5 heures du soir. 

La mer de Kara appartient aux régions de la mer polaire arctique 
qui ont Tété le plus froid. Les observations de l'expédition néerlandaise 
donnent une moyenne d'été de 0<»,8 à la latitude de 71o,2, tandis que 
dans l'extrême nord du Groenland, par 81o7, dans la baie de Lady Fran- 
klin, la moyenne d'été s'élevait à 1^,4. La moyenne d hiver, au contraire, 
peut être évaluée & —21 <» ,6. Comme M. Hann l'avait déjà remarqué pour le cli- 
mat de l'océan polaire,Ies oscillations de la température sont très grandes en 
hiver, en valeur moyenne mensuelle plus de 37°, et très petites en été, 9<',4. 

Les extrêmes absolus dans la mer de Kara furent, en exceptant août 1882, 
à cause du vobinage du continent, 47°,2 et 4<*,9. Les maxima de tempéra- 
ture attestent donc bien les froids étés de la « Cuve de Glace de TEurope 1, 
comme K.-V. Baer appelle la mer de Kara. Dans la baie de Lady Fran- 
klin, 10<* plus au nord, les maxima de température atteignaient 11 & 12®. 
Le 22 janvier et du 24 au 26 la température moyenne du jour resta au-des- 
fous du point de congélation du mercure. Pendant les périodes de grand 
froid, il régnait en général un temps calme ou de vives brises del'Ë. ou 
du N. Du â6 au 30 janvier la température monta de 36®, de » 46<» À — 10* 
des vents de sud étaient venus interrompre le calme qui régnait aupara- 
vant. 
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L'humidité de Tair est tout le temps Toisine de la saturaiion< C'est en 
mai que l'air est le plus sec. 

La marche anouelle de la nébulosité montre en général le type counu 
des climats marins arctiques : atmosphère asse^ cUire an hiver, très 
nuageuse en été. L'hiver comme Tété montre un maximum de la nébulo- 
sHé ters midi. 



Fréquence des vents et des calmes en centièmes. 



Hiver. . 
Printemps 

Eté. . . 
Automne. 
Année. . 



Année. 



N 

77 
16.4 
16.6 
14 5 
13.8 



N.-B 

^9 
10.4 
15.3 
12.3 
11.7 



E 

93 
11.2 
15 1 
1.S.5 
12.3 



8.-B 

4.9 
83 
5.9 
8.0 
6.8 



s 
14.1 
11.4 
7.7 
43 
9.4 



8.-VV 

27.1 

B.6 

9.2 

16.1 



N 

7.9 
12.8 
176 
12 9 



10.2 4 6 



il.3 
11,8 
15.3 
12.1 



36 
6,3 
5.5 
50 



Force moyenne du vent (0 10) 

3.5 3.4 3.3 :t.7 



3.7 3.6 



3 7 3 5 0.0 



En hiver, le maximum de la force du vent se produit dans Les premières 
heures du matin, le minimun dans les premières de raprêa-midi ; en élc, 
c'est exactement le contraire. 

Les dépressions barométriques passaient le plus souvent au nord des deux 
navires : sur 90, 67 au nord et 23 au sud. 

La dernière pluie tomba le 6 octobre, la première le 23 mai. 

Il y eut six fois de la grêle (ou grésil), 125 jours de brouillard, dont la 
plupart eu été. Juillet et août 1883 en eurent respectivement 24 et 26. 

Les orages paraissent dans la mer de Barentz et d«ins celle de Kara n'être 

' relativement pas rares eu égard k la hante latitude. L^ expédition eut asup' 

porter dans les environs de la Nouvelle-Zemble de viokiits orages aveepluie 

pendant 3 jours d'août 1882; sur la DympAna, on nota aussi de^ orages le 

8 août 1882, puis le 16 juillet, le 14 août et le 19 septembre 1883. 

Observations de l'Expédition néeriandaise, 1882rl883. 





Moyenne 


1 


PrtMîon 




Température 




PréeifiîU Bronit* 






















Joara 




lard. 
















pl.gr. 






en 








Lât. 


long. 


moy. 


maz. 


mÎD. 


moy. 


ampl. 


maz. 


min. 


Néh. gâû. 


ptnia 


Joun 


Août . . 


71«3' 


58.8' 


759.2 


768 8 


743.1 


l.f 


8.3 


9.5 


— 'IM 


75 ÏO 


14 


36 


Sept.. . 


70.1 


eQ.4 


60.6 


70.4 


44.6 


-9.4 


7.5 


8.1 


—10,» 


7.7 17 


7 


13 


Octob. . 


10.2 


54.2 


62.» 


78.7 


31.1 


-113 


131 


1.0 


—31.8 


7 3 81 


S 


4 


NoTcmb . 


70.3 


64.1 


6o.4 


76.0 


36 7 


—18.7 


21.5 


-1.0 


-39.5 


5,3 n 





6 


Déo«rob . 


7o.e 


64.8 


63.3 


79.6 


46.1 


-18.3 


19.8 


-8.8 


^-ST.l 


6â 19 





1 


JaDvi«»r. . 


71.0 


64.7 


56.6 


70.7 


.32.9 


-'28.2 


19.1 


-0.0 


-^7J 


0.0 iï4 





4 


Terrier . 


71.9 


64.4 


59,2 


78.6 


44 8 


—18.4 


^4.1 


-0.8 


— >\3 


6.7 '23 


n 


3 


Mert. . 


71.6 


64.4 


55.0 


70.4 


30.7 


-18.9 


16.9 


-4.5 


-38.4 


4.3 Èfi 


D 


a 


Avril. . 


71.6 


65.0 


69.6 


84.5 


495 


-12.1 


13 4 


0.8 


-31 a 


57 Irt 





2 


Mai. . . 


71.4 


64,1 


63.1 


754 


4'*.3 


— 92 


15.1 


S.6 


—88.6 


73 n 


V 


7 


Join. . . 


71.3 


63.8 


59.7 


73.5 


50.5 


— 08 


7.5 


2.9 


— ft.l 


7.4 iS 


n 


7 


Juillet . 


71.1 


62.9 


56.9 


7i.O 


46.1 


1.3 


3.9 


4.3 


— 25 


8 3 18 


is 


24 


Moy. . 


11.0 


es^' 


7605 


84.5 


730.7 


-11.8 


21.1 


9.6 


—47.2 


6,7 ^îM 


47 


lOU 


D' C. Kassueb. — 


Zum 


Klima von 


Sarona bei 


Jaff'a 


■ p. 256, 







Sarona, siège d'une mission évangélique wnrtembourgeoiao, est située à 
Tabri des dunes qui séparent la c6te de la Palestine du canal de Suez, à 
la montagne du Carmel^à 3 kilomètres du rivage, et séparée de la ville de 
Jaffa seulement par un grand bois d'orangers. C'est une ^orLe de village 
qui contient beaucoup d'orangers et de palmiers. Sa latitude est de 32* 4' N, 
Sa longitude, de 34*47' E. Gr. ; ton altitude, 15"°* Les ob3erva(ii>ns j 
ont été faites depuis 1880 par H. J. Dreher. 
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Sorona, 1880-1889. 

Janv. FéTr. Mars Avril Mal Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Dec. Ann. 

PfBss. moy "ÎÔI.O 60.0 58.9 56 9 57.2 56.4 53.9 54.1 56.6 58.9 60.5 61.0 758.0 

- niax 69.4 68 3 66.^ 64.8 63.5 61.7 59.4 58.2 62.5? 63.3 65.5 68.8 769.4 

^ min 47.8 49.8 49.3 48.8 50.8 5J.3 49.0 49.0 52.» 54.9 50.6 50.6 747.8 

Te iD p. moy 12 5 12.9 15.2 17.5 20.1 22.5 21.8 26 2i.6 23 4 18.! 14 3 19.S 

— raax 26.7 27 8 36.7 38.9 39.4 44.4 35 6 41.1 41.1 40 6 35.6 27.8 44 4 

^ miii. ... 0.0 0.0 1.1 5.0 100 106 15.6 17.2 13.9 10.6 4.4 2.8 0.0 

num. aba 8.4 8.8 9.6 11.1 13.2 158 18.1 18.2 17.2 14.4 11.3 8.8 12.9 

— T«i 77 76 65 61 62 62 64 61 62 56 68 72 65 

Wéhulr« 6 6.0 4 9 5.2 3.4 1.9 2.6 2 4 2.6 3.3 4.3 5.0 4.0 

Pluifl mm 145 92 37 27 7 2 — 1 1 17 84 137 550 

Jour 14 11 7 52 1 — 2 7 11 60 

En dix aunées il n'est pas tombé une goutte d'eaa en juillet à Sarona 
pas plu.<< qu*à Jérusalem ; c'est donc un mois absolument sec en Palestine ; 
ensuite viennent août, septembre et juin. 

La direction du vent est en hiver le plus souvent de S. à E. C'est à ces 
vents chauds, en même temps qu'à la situation de la station près de la mer, 
qu'il faut attribuer ce fait que la température moyenne de l'hiver est 
assez élevée pour que de 1880 à 1889 on n'ait jamais observé de gelée, 
point important pour les orangers et les palmiers. Au printemps la di- 
rection du vent est surtout W. ; toutefois le vent N.-W. est assez fréquent. 
En été, les vents du S.-W. dominent, tandis que ceux de N. etE. sont très 
rares; en automne au contraire ils soufflent souvent. Dans celte dernière 
saison, surtout en octobre, !e nombre des calmes est très grand ; eu 1885 
îln'j eut pas moins de 20 jours de calme en ce mois et autant en novem- 
bre. Le vent qui présente la plus grande constance est le S.-W. surtout en 
été ; il souffla pendant 24 jours en août 1881 et en juillet 1882. 

D^ A, Marcuse. — Ueber die meteorologischen Beobachtungen aufden 
Hawaiischen Inseln^ p. 262. 

La situation des lies Hawaî près de la limite septentrionale de la zone 
tropicale dans Tocéan Paciflque, entre 18'*54' et 22*15' de latitude 
nord, leur donne une haute importance au point de vue météorologique. 
Depuis sept années des observations complètes et systématiques y ont 
Été entreprises par M. Lyons et publiées dans le Journal du « Govern- 
ment Survey». La principale station est & Punahou, lie de Oahu, à 4 kilo- 
mètres N.-E.de Honololu, par 21*1 7'50'N. et I0h.31m.19 s. W.Gr.ll existe, 
tin outre, 16 autres stations sur la même Ile, 23 sur celle de Hawaf. 8 sur 
Maui, 1 sur Molokai, 1 sur Lauai, et enfln 4 sur Kuuai Tlle U plus sep- 
tentrionale de l'archipel, soit en tout 54 stations pour lesquelles on pos- 
sède déjà des mesures régulières depuis une série d'années. Un aussi 
grand nombre de stations est rendu nécessaire pour le caractère topogra- 
phique des lies Hawa!. Ainsi sur Tlle d'Oahu, où une haute chaîne monta- 
gnenses'élève jusqu'à 4000 mètres, court du S.-E. vers N.-W., le climat 
sur la côLe nord directement exposée à l'action de l'alizé est bien plus 
humide et plus froid que sur la côte sud. Par suite des nombreuses val- 
lées qui coupent la chaîne, le climat varie en beaucoup de localités 
de ces lies à une distance de peu de kilomètres. Le changement de cli- 
mat est surtout marqué sur la grande fie Hawaî où les deux puissants 
volcans, leManna Loa qui atteint la hauteur du Mont Blanc, et le Kilauea 
qui s'élève à 1,300 mètres, sont toujours en activité. Dans le voisinage du 
dernier se trouve « Volcano-House », station où la quantité annuelle de 
pluie ; dépasse 3,250 ^^ aloi^s qu'à Hiléa, à 40 kilomètres au S.-W., et 
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presque au oiTeau de \a. mer, on observée peine plus de 320™"* Eu 
décembre 1889 on recueillit k Vokano House i^Di^O"»"^ d'eau, une quan- 
tité d't!au qui n'est dép;issée tout au plus que dans l^înde. 

De ces :>i slallons, 21 ont uno altitude inférieure à 30* , 17 aonl 
compnscfî entre 30 et 150* ,8 entre 1^0 et 305, 4 entre 306 et 610% 
2 eutie 610 ûi 9-20", et 2 sont à 1,250" d^altitude. 

Les plus anciennes observations tbermo métriques sur les lies Hawai 
remontent aux premiers missionnaires américains, en 1 831-1 8^22, et ont été 
continuées avec quelques interruptions jusqu'à ces dernieis temps. La 
tempéraïure moyenne d'Honolulu déduite des «observations de 1821 à 
1838 est 24" 45 ♦ d'après les nouvelles observations du service météjrolo- 
gique^ elle serait 23", 4, Dana les dis dtîrniêres années Ea plus basse teuipé- 
rature a élb 12^,2^ Ki pluj haute SI*'*?; la plus grande oscillation diurne 
a atteint i3*, la valeur «noyenne est 6**j5* Le mois le plus cbaud eal août, 
25<ï,6, le plus froid janvier, 21o,0. 

Les observations barométriques datent de 1837 ; de 1838 à 1873 
il y a eu beaucoup d'interruptions. Les moyennes mensuelles pour Kono- 
lulu^ déduites des observations de 1873 k 1889, sont : 

Jmdt, TéT. M^fa Avril Mni Juin JnlL Août Sc|it, Oc.L Not. née, Aiiti> 

153 36 ù'im ù^M 63.70 fty.ss oa.os ûy.ao m.M gs.iu ùUi 53.50 0^.53 1^1^ 

ÛQ grandes oscillations de la pression ne se raontreot que quand Talizê 
qui réf^ne presque cqnstammeot a^arréte |)Our céder la place aux venta 
du Sud. 

D'après les observations do 1875 k 1889^ le nombre mensuel de jour» 
pendant lesquels souffle Talké est : 
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C*esl en hiver qu'il s'interrompt le plus fréquemment, en été le plus 
rarement., Une observation qui a été plus d'une fois faite par l'auteur, 
c'est que tandis qu'au niveau de la mer et même au-dessus souffle le vent 
.de S.-W,j apportant une cbaleur buniide et déprimante, ai Ton fait jusqu'à 
400™ l'ascension de la montagne Tantales bautij de 65iO<u, qui s'élève 
au N\ dllonolatu, on constate à celle bautenr l'alizé régulier. 

Pour U Ut^bulosité il Laxiste de^i observations très complétea de 
1884 à 1887 \ Ja moyenne des A années donne : 
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Pour les précipitations, les observations remontent jusqu'à 1837 pour 
Honolulu. D'une série très complète d'observations recueillies par 
M. Lyonsdel877 4 1889, on déduit las résultats suivants (moyenne de 
13 ans) i 
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r^vr. 


Ma» 


AvrEl 


Mai 


Jaia 


Juil. 


Août Sept. 


Oct. 


Hqv, 


Dec. 


Anp. 


79,1) 


80.1 


Û0.7 


5^.4 


66.3 


37,1 


4;ï.£ 


4^.5 33.3 


4I,U 


Î19^9 


103.6 


^6j,fi 



C'est en hiver, de novembre k février, que tombe la plus grande qnan* 
tilé de pluie ^ Juin est le mois le plus sec. b^u face de la quantité annuelle 
de 756"™6 pour Honointu on peut placer celle de 3^610=^", moyen ntt 
deij obâervatzons de dix années, 1880-1889, dans le voisinage du volcan 
Kilauea. 
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Tours, Imp. Paul Bovsrez, impriiueur de la Société Météorologique ds Fraoce. 
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I. - COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du 3 mars 1986 

M. RlTTER, Pr&SIDBRT 

La séanee est ouverte à neuf heures 

Le procès-verbal de la séance du 4 février est lu par le Secrétaire^ qui 
déclare avoir rédigé Talinéa concernant la communicaLton de M. Foin* 
caré sans le secours d*une note qu'il avait demandée à Tauteur. Il en est 
résulté que le texte du procès-verbal n'a pas exprime la pensée de 
H. Poincaré et que celui-ci propose de dire simplement: <( Pour faire 
suite à ses communications antérieures sur les eûets des révolulions sy- 
nodique et anomalistique dans les trois premières saisons de 1883. 
H. Poincaré soumet à rassemblée avec diverses espUcationa ses dia- 
grammes de l'automne. 

Ainsi ectif]éy.le procès-verbal est adopté. 

La candidature de M. Widmer au titre de membre de la Société est 
présentée par MM. Jaubert et TsiSSSRSHG de Bort. Le vote aura lieu dans 
la prochaine séance. 

M. AiiGOT adresse à M. le Président une lettre par laquelle il s'excusa 
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de no pouvoir assister à la séance et il propose à la Société de reporter sa 
co ri» m uni cation à la réunion prochaine, 

M. Lb: SECRÉTAIRE GÉNÉRAL signale, parmi les pièces de la correspondance, 
une JcUre de M. Tardy qui envoie divers documents concernant les éclairs 
en boule: 

l" Lee épreuves d'un travail de M. Thouverez, professeur de philo- 
sophie au lycée de Bourg; 

^'^ DfS détails sur une observation due à M. Guillaume, astronome, 
qui tui accompagné pendant quelque temps par un petit éclair en boule 
Ëur la roule qu il suivait pour rentrer chez lui. Il eut l'impression d'un 
Sûjnie d'air à la face au moment où celte boule disparut; 

a* i^e 13 août 1890, à 6 heures du soir, M. Evieux, employé aux Archives 
de b [iréfecture de l'Ain, assista à un violent orage déchaîné sur la 
ville tle Bourg. L'un des nombreux éclairs, venant du Sud-Ouest et 
incliné d'environ 60' sur l'horizon, se dirigea vers le paratonnerre placé 
sur- le tidliment des bureaux ; cl à 25 mèlres environ de la pointe de la 
lige une partie de cet éclair blanc se transforma en une quinzaine de 
gtoUutes violets^ variant de la grosseur d'une noix en haut à celle d'un 
pois en bas, qui restèrent apparents pendant 2 ou 3 secondes. Le gron- 
dement du tonnerre fut court et sec; 

4^" Six jours après la précédente observation, le 20 août, à 6 heures 45 
du 50ir, M. Guillaume observa à Perronnas, près de Bourg, un grand et 
vif «clair blanc en chapelet. 

M. Teisserenc de Bort a observé, à Paris, pendant l'orage de Dreux, 
des éclairs rapprochés jusqu'à 25 par minute, et il a vu des aigrettes 
lerminèca par une boule qui sortaient de la partie supérieure des nuages, 
à la façon d'épingles lumineuses. 11 énonce ensuite l'opinion que les 
inïagcs imprimées par la foudre sur des corps animés ou sur des maté- 
naus, ^LTûient expliquées par les récents résultats photographiques obte- 
nue au travers des corps opaques. 

M. Hdnou donne le résumé des observations faites au Parc-Saint-Maur 
en février; on y remarque: que le 3, à 44 heures du matin, le baromètre 
indiquait 775"" et que la moyenne du mois s'est élevée à 766°"» 89. Cette 
UauUur dépasse de 7™° 89 la moyenne normale, et, pour retrouver un 
pareil Ocart, il faut remonler à 1849. Cependant, la moyenne Ihermo- 
tnolrique a dépassé d'un degré la normale. 

Au sujet de l'Observatoire de la tour Saint- Jacques, M. Renou a trouvé, 
pour leâ moyennes des températures prises dans le jardin, qu'elles dé- 
passent exactement d'un degré celles du Parc-Saint-Maur. 

Au sujet de la communication de M. Renou, M. Ritter exprime de 
ii^iuveau l'opinion qu'il serait intéressant, pour caractériser la tempéra- 
ture d'un mois, d'ajouter à l'indication de sa température moyenne et 
du récari de cette température au-dessus ou au-dessous de la tem- 
]jeralurc normale, un coefficient qui ferait connaître si, eu égard au 
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climat de la localité^ le mois étudié doit ôlro considéré cunirnc très (hud^ 
froid ^ moyen ^ chaud ou très chaud, 

M. Ritter a proposé, en 1881, de calculer de la façon suivante ce coûiW- 
cienl. 

E étant l'écart entre les deux moyennes mensuelles, la |iIih i^kv^c rt 
la plus basse, ete étant l'écart entre la moyenne du uvni v.onfiuh}rt] *■[ 
la moyenne la plus basse, 

100 -=- exprime en thermogrades le degré de claswftt'nt (henni nue do 

ce mois. 

Avec ce mode de classement, les mois le plus chauvi el le pltïs froid 
d'une série d'années sont représentés respectivement pat iHfjiji pnr iKlni- 
mogrades. 

Pour le mois de mars, par exemple, la série des obn rvaliuiis du l'ai» 
Saint-Maur depuis 1873, donne : 

Pour maximum.. . . 9^8 en 1880 
Et pour minimum.. . 2.7 en 18îî3 

on a 7.1 pour l'écart ex Irù me î], 

La température moyenne de mars pour 1893 avant cl*- i\v H'\H, 
l'écart e == 8«8 — 2^1 = 6^1, et, par conséquent, ce hhjîs h jour curao- 
téristique : 

6.1 

100 -Yj- = 86 Iherniogrades. 

C'est un mois de mars chaud^ si l'on convient d'adopLer ri-chctlc 5iji- 
vante de classification : 

Très faible, de 0» à 12°5 \ 

Faible.. . • de 12.5 à 37.5 f météorogrades, iU^-^rmo^ruh^^ 

Moyen ... de 37.5 à 63.5 > barogrades,, otnlkroiriiilp s, 

Fort de 63.5 à 87.5 l hydrogrades, ri.:. 

Très fort . . de 87.5 à 100 ) 

Cette notation a le grand avantage d'élre indépealmlfi du jni<<i' iî<' 
graduation des instruments ; elle n'exige aucune corrediiHi lu />n) [unir 
les thermomètres, aucune réduction au niveau de la ini r [nuiv U^. haru- 
mètre. 

Mais surtout elle permet de tracer sur les cartes des Iv^m^-^ H ili iiuiu- 
trer des zones iso-méiéorogrades, c'est-à-dire pour leaqui'lliM ThlVi ï% (Kit' 
exemple, a été également rigoureux, et c'est là un rengrjjmMn.ii! ijn \>1\a 
grand intérêt pour l'agriculture comme pour l'hygiène. 

M. Ritter rappelle qu'il avait déjà donné dans VAnnU'iffi^ H ISHI (h'ss 
cartes des hauteurs de pluie tombées on France durauL r.riliuuir li^^ 
1865, indiquant : l'une les zones iso-ombrométriques^ l'uuit'j h^ /<uli:^ 
iso-ombrogrades. 
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Sur cetlG dernière cartCi od voit, rapprochées dans les xones de ploies 
relativement: 

-,..,., ( Rouen avec 150 \ / 

Trè* faibles. .. j ^^^^^^j ^^ \ miUimèlres I |i 

„ ^ (Les Sellons 406 ( ^® P*"^® , j 43 

Moyennes. . . .j ^^^^^j,,^^ ^^ \ correspondant i ^^ 

I en I 

TrA« fnriA. I ï^ochefort 324 ] ombrogrades à f 100 

Gerlainemeni, il reste toujours un peu d'arbitraire dans le choix des 
valeurii extrêmes, dont l'écart E sert pour le calcul des météorogrades ; 
maU r indécision cesse si Ton prend pour règle d'éliminer les valeurs 
cxcoplionnelleB du phénomène, et on reconnaît celles-ci, si l'on a eu soin 
de classer, dans leur ordre de grandeur absolue, les différents degrés 
observés de ce phénomène, puis de tracer sur des ordonnées équidistantes 
la courbe de ces valeurs. Les jarrets brusques, qui se montreraient aux 
extrémités de celte courbe, indiquent les valeurs à rejeter pour la déter- 
mination de Ë, 

Les phénomènes exceptionnels se trouvent alors représentés par des 
métcorogrades supérieurs à iOO ou par des météorogrades négatifs. 

C'est ainsi que, pour Montereau, où la valeur de l'écart E des hauteurs 
de la Seine est de 4"35, le caractère exceptionnel de la crue de 1836, qui 
s'est élevée à 4'b68, est indiqué par 108 hydrogrades. 

M< Teissëbenc de Bobt fait remarquer que la connaissance exclusive 
des varîaLioûfi absolues est aussi insuffisante dans ^étude de la pression 
barométrique. 

Une variation de 2*», qui est très notable à Téquateur, est insigni- 
fiante dans nos latitudes, Il faudrait donc joindre aux écarts sur la 
moyenne, pour une localité, l'indication des deux points extrêmes de 
Téchellts dû ces moyennes dans la même localité. 

M. LE SECRÉTAIRE GÉKÉRAL Communiqué diverses notes qui lui ont élé 
adressées de Jersey par le Père Dechevrens, au sujet des hautes pressions 
de janvier. L'auteur explique le déplacement persistant d'un maximum 
de pression près des Açores par une périodicité du retour de ce phéno- 
mène en janvier, sous l'action du soleil et de la lune, laquelle offrirait un 
minimum à peu près tous les dix-neuf ans, soit pour un cycle de Meton. 
L'auteur a vérifié que le baromètre s'abaisse lorsque la distance de la 
lune diminue, en se servant des observations faites à Paris depuis 1757. 
yauteur, en calculant les attractions différentielles du soleil et de la 
lune comme proportionnelles au cube du diamètre apparent de ces 
asLres, el d'après la méthode appliquée par Laplace pour les marées, a 
trouvé un maximum pour 1884-1885 et un minimum pour 1894-1895. 
Comme le minimum se serait présenté en décembre 1895, l'auteur pense 
que si FeHet ne s'est produit qu'un mois après, ce retard prouverait que 
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l'action Innaire exige de qoatre à cinq semaines poor avoir son plein 
effet sur l'atmosphère. En décembre 1895, la lune était plus éloignée 
en moyenne d'un rayon terrestre qu'en décembre 1885, et Tanteur trouva 
un rapport de 95 à 100 pour l'intensité de l'attraction différentielle 
lunaire, fin faisant intervenir les déclinaisons de l'astre, il trouve \e rap- 
port de 92 à 100 ; et enfin il obtient 96 à 100, en combinant raclioQ du 
soleil à celle de la lune. 

M. Rgnou cite l'hiver de 1882, comme pareil au dernier. 

H. Teisserenc de Bort signale que le ciel fut également couvert. 

M. Jaubert remarque que les deux hivers cités ne donnèrent pas de 
neige à Paris. 

M. LE SBCRiTAiRB GÉNÉRAL communiqué un travail de H. Keizer sur les 
mesures relatives aux nuages faites à l'Ecole de navigation deDantzig. II 
annonce ensuite que la Commission internationale pour la classilî&aUon 
des nuages va terminer son atlas. 

La séance est levée à dix heures trois quarts. 

Le Secrétaire^ 
Hauvbl. 



Séanoedu 7 avril 1806. 

M. RiTTBB, présideat. 

La séance est ouverte à neuf heures. 

M. LE Président donne lecture de la lettre par laquelle H. BeequereU 
retenu en Anjou, exprime ses regrets de ne pas présider la réunion. 

M. d'âbradie fait la communication suivante: 

a En météorologie il semble utile d'appeler l'attention sur les faits 
qui semblent anormaux. C'est à ce titre que M. l'abbé Ma thèbe qui obser- 
vait à Âbbadia près Hendaye, a noté les écarts suivants du baromètre. 

c< En 1895, le mercredi 23 octobre le baromètre enregistreur marquait 
745mm0 et descendait toujours. Le soir du même jour, à 5 h. et demie, 
il n'était plus qu'à 740"°*4, puis une baisse subite le portait à 73ft°*"'i el 
un ressaut immédiat le ramenait à739'*'"6. Cette pression continua, sans 
changement notable jusqu'à 6 h. du malin le jeudi où l'on nota IGS^'^S. 
Puis une hausse commença, et à 6 h. du soir on avait 749. 

« Quant au vent il soufflait d'une grande force le mercredi malin et du 
Sud : dans l'après-midi il passait au S.-W. et soufflait un peu plus fort. 
Il pleuvait le soir à 6 h. ; mais à 5 h. et demie on n'a remarqué rien de 
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Béanoe du 5 mai 1806 

M. Bkqukril, Président. 

La séance est ouverte à t^ait heures trois quarts. 

Le procès-verbal de la réunion du 7 avril est lu et adopté. 

M. LE Président donne lecture de la lettre par laquelle M. Bertrand, 
Secrétaire perpétuel de T Académie des sciences, actuellement Président 
de la Société des Amis des Sciences (fondation Thénard), demande le con- 
cours de la Société Météorologique et Tenvoi d*une souscription à la Caisse 
de kl Société des Amis des Sciences. Le prochain conseil de la Société 
sera saisi de cette proposition. 

M. LB SECaÉTAiRE eéNâBAL donne lecture de la circulaire d'invitation 
adressée par M. Robert Scott, Secrétaire du Comité météorologique inter- 
nalloual, mentionnnant que d'après la résolution adoptée en août 1804, 
dans la réunion d'Upsal, le Comité fut d*opinion que la conférence pro- 
\t\jt<à à Paris en 4896 eût le même caractère officieux que celle de Mu- 
nich ; et qu*après entente avec M. le professeur Mascart, il a été décidé 
que les travaux de la conférence commenceront le jeudi 17 septembre 
1890, à dix heures do matin^ hôtel de la Société d*Encoaragement, me 
de Hennea, n» 44. 

Le programme des questions proposées pour la discussion à la confé- 
rence de Paris, comprend deux points laissés en suspens par la confé- 
rt-Ticn de Munich, en 1891, et des propositions qui ont été présentées en 
réponse à la circulaire du mois de mai 1895. 

Sur la météorologie générale : Point de départ de la journée météoro- 
logique. — Méthode pour le calcul des moyennes des observations 
horaires. — Usage de la période magnétique solaire de 26,67928. — Clas- 
FÈficallon des jours de pluie. — Décompte des orages. — Illumination 
solaii'e. — Anémomètres. — Température du soL — Nouveaux symboles 
internationaux pour indiquer une quantité de pluie non mesurable et pour 
distinguer la brume du brouillard. — Mesure de la vitesse des nuages.-— 
Hyp^omètre, comme mesure de la pression de l'air et comme contrôle du 
baromètre. — Réduction des observations barométriques au niveau de la 
mer, — Température de la mer. — Codification télégraphique de l'hy. 
gromélrie. — Télémétéorographes. — Théorie des cyclones et tornados. 

Sur l'électricité et le magnétisme : Electricité atmosphérique. — Magné- 
Li&me terrestre. — Principes pour la publication des observations magné- 
tiques. — Principes pour le levé des cartes magnétiques. — « Diâtribution 
des Observatoires sur le globe. — Simultanéité des observations interna- 
tionales. — Courants terrestres et leur mode de notation. 
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Instruments pour la radiation solaire, Tabsorption par le spectre, la 
scintillation et la position des nuages. 

M. le secrétaire général communique une notice de la Société météo- 
rologique d'Edimbourg sur les observations effectuées à la base et au 
sommet du Ben-Névis. 

M. LE D' Labat fait hommage à la Société de sa brochure sur les Stations 
balnéaires des Vosges, dans laquelle un chapitre est consacré à la clima- 
tologie et comprend des remarques sur l'influence des forêts et sur la 
température de Teâu des sources abondantes, pourlesquelles il a constaté 
i ou 2 degrés de plus que la moyenne locale. 

M. Renou fait observer, à ce sujet, que la température; de Teau des 
sources dépasse d'autant plus la moyenne locale que Ton s'élève davan- 
tage, soït dans les montagnes, soit vers le Nord. 

M. Renou donne ensuite le résumé des observations faites en avril au 
Ï^arc-Saint-Maur. On y remarque un défaut de 0o27 de la moyenne sur 
la température normale ; un excès de l^^'dQ du baromètre et un défaut 
de pluie de 2I"»5. Parmi les documents qui lui ont été envoyés par ses 
correspondants, il signale que M. Poulat a constaté une abondance de 
pluies à la Tronche (faubourg de Grenoble), pendant que la sécheresse 
était presque générale. 

L'orateur présente : 

10 Des observations relatives à l'influence des obstacles naturels sur la 
direction des vents, lesquels sont le plus souvent faussés par les Obser- 
vatoires; 

2* Un travail de M, Cœurdevache sur la comparaison du nombre des 
jours de pluie suivant la position de la lune en déclinaison boréale ou 
australe, en prenant pour base trente-trois années d'observations' de 
Greenwich ; 

3« Des remarques sur la décroissance de la température suivant la ver- 
ticale, d'après la valeur du gradient barométrique; 

4® Le mode de notation qu'il a adopté pour cataloguer les jours de 
gelée blanche, et qui consiste à noter les jours où un thermomètre placé 
sur l'herbe est descendu sous zéro. 

M. RiTTER pense qu'il serait préférable de continuer à noter la gelée 
blanche lorsqu'elle a été vue en efflorescences sur les feuilles des végé- 
taux ; de même qu'il conviendrait de noter la rosée Joràque l'herbe est 
humide le malin, sans demander une confirmation de ces phénomènes 
aux instruments. 

M. PoiNCARÉ, lorsqu'il dirigeait les services météorologiques à Bar- 
lë-Duc, donnait la* prévision de gelées blanches lorsque l'état hygro- 
métrique de l'air était élevé et qu'un thermomètre, placé dans la ville 
s'abaissait au-dessous de -f 5<>, et cela à la suite de certaines concordances 
qu'il avait vérifiées à ce sujet. 

TOME XLIV 10 
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M, Tëissbrenc de Bort pense que Ton pourrait conserver la désignation 
ûê ge^ée Ijianche lorsque celle-ci est visible et compléter en disant la 
gdre par rivjùnnement, lorsque Ton s'en rapporte aux abaissements du 
lliiriMomèlre au-dessous de zéro, 

M* Lî] IV ]j\DÀT est d'avis que la gelée blanche est un fait d'observa- 
tion ÊâQ5 instruments; fnais qu'il y a lieu d*accompagner celte observa- 
tion delà lecture des instruments. 

M. Teisserenc de Bort présente à la Société les premières épreuves 
fjht/to^raphiijues simultanées qu'il a obtenues dans l'Observatoire qu'il 
viurU d'installer à Trappes, sur un plateau découvert et non boisé, à 
l(ï kiloRiélrcâ de Versailles. La base provisoire employée n'avait que 
SOCI mèlres ; mais elle sera bientôt portée à 1300 mètres. On fait usage 
i\v [htodûIUes photographiques dont les objectifs ont 25 centimètres de 

L' au leur donne quelques renseignements sur les moyens d'obteniri 
dans k-â étalions secondaires, à Taide d'appareils plus simples, des cli- 
eiiéï^ jic raie liant d'effectuer des mesures. 



La isuancc tj&t levée à dix heures. 



Le Secrétaire^ 
: Hauvel. 



II. — MÉMOIRES ET DOCUMENTS 



Les vents supérieurs. 
Par M. Hautcl. 

AratMi a r^loplé et fait prévaloir en météorologie un raisonnement 
d'ainè- hquf 1 on peut affirmer : Que la pluie qui tombe à Paris a vrai- 
ntiid iEi]r iiiilKK^nce sur l'étiage du pont Royal, mais que l'exhausseinent 
du ^^i^o;ll[ lii^ ]V au obtenu les fours de pluie est très faible, par conséquent, 
i\{\v II r Li:ru;i ]<.'^ crues du fleuve doivent être attribuées à une cause encore 
hii^i^nnuo. mai* bien plus puissante que la pluie. Gen'est pas à cet exemple 
qn'Aïa^o a appliqué le raisonnement, bien entendu. Mais, lorsqu'il a 
pr< Fi[ni' aniiul- llnfluence de certaines positions de la lune sur les mou- 
vtnKrtU di! L'atmosphère, après avoir borné son examenàce qui se passe 
an niveau du sisl, le jour même oU F influence agit (par exemple lorsque 
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le périgée a lieu), son erreur n*a pas élé moins forte que celle qui précède. 
L'autorité de l'illustre savant a brouillé la lune avec la météorologie 
depuis un demi-siècle» 

Beaucoup d'astronomes, sinon tous, depuis Newton et particulièrement 
notre grand Laplace, ont soumis les lois des mouvements de toute espi^ce 
exclusivement à la gravitation. Nous dirons, à propos de Tétude des 
températures^ que cette conception, prise isolément, «st incomplète el in- 
suffisante ; que tout système matérielest dans un étatde tension calorifiqm 
libre, capable d*inQuencerun thermomètre, en raison du poids atomique 
des différentes substances qui le constituent, avec des modifications qui 
résultent des combinaisons ou du simple contact de ces substanccB, et 
nous remplacerons Thypothèse d'un échange calorifique (fe tension sem\hk 
entre les groupes matériels voisins, ou sans aucun intermédiaire, par une 
simple action d'influence, sans trait d'union. 

Cette conception évitera de créer les suppositions d'après lesquelles 
un astre aurait eu un état très différent et par conséquent devrait subir 
de profondes modiQcations par vieillissement. Elle tendra à perpétuer 
les états actuels de la matière et à n'admettre que des variations pério^ 
diques engendrées par les actions mutuelles. Elle mettra au jour la forée 
antagoniste de la gravitation, laquelle ne peut pas être la force cenlri- 
fuge. Celle-ci résulte, en effet, de la répulsion qu*il est nécessaire d'op- 
poser à la gravitation, sous peine d'arriver à un groupement homogène 
de toute la matière qui existe dans Tunivers. 

Dans cet ordre d'idées, on pourrait déterminer la position d'équiUbre 
d'une molécule d'air placée aux conQns de l'atmosphère, sous les influ- 
ences de la gravitation et de la répulsion déterminée par la tension calo* 
riGque libre des molécules voisines et par celle des astres ; c'est-à-dire 
assigner une limite à notre atmosphère. Mais il sufDt actuellement d in- 
diquer que cette limite existe; et, pour plus de simplicité dans l'expose^ 
de ne tenir compte de la pression de l'air autour de notre globe qui^ 
jusqu'à la hauteur d'une couche ayant une faible pression, par exemfile 
celle d'un centimètre de hauteur d'eau. 

En dépassant un peu la hauteur de 80 kilomètres, on trouve une cou- 
che d'air dans ces conditions, et elle est encore surmontée^ par de Vint 
raréfié. La formule de Laplace, établie pour? à 8 kilomètres au-deâsn« 
du sol, ne saurait être appliquée plus haut. En effet, le grand géomèlra 
dut adopter, pour l'air confiné au sol, une décroissance uniforme ilc 
température « de 16 à 17 degrés pour 3000 mètres » dit-il ; ce quidutt- 
neraitla diminution étrange (et fort opposée à l'opinion même de l'au- 
teur, qui estimait à 60 degrés sous zéro, la température de la haute 
atmosphère) de 545 degrés a la hauteur de 100 kilomètres. En outP\ 
Laplace supposa l'air éloigné de la saturation, pour se permeUr^: 
de faire varier la tension de la vapeur d'eau suivant la loi de décroii^- 
sance des températures, ce qui n'est pas admissible. 

Faisons deux parts de l'atmosphère. Le tiers supérieur, en poiil^^^ 
entre une hauteur voisine de 80 kilomètres et celle de 10 kilomètres 
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pour en faire Tobjet de celte élude. Les deux autres tiers occupent les 
10 kilomètres confinés au sol terrestre ; ils formeront la second lot que 
nous examinerons plus tard, sous le titre le vent. 

Gravitant et sans notables causes perturbatrices, le niveau extérieur de 
i*iitmosphère subit constamment des variations peu compliquées (i). La 
composante attractive du soleil c-rée une protubérance d'air qui laboure 
profondément Tatmosphère extérieure par son mouvement relatif. Mais 
celte action est uniforme, si on ne considère qu'une succession de quelques 
jours. La protubérance, faisant face à la lune, attaque l'atmosphère sur 
une étendue limitée ; mais elle présente de fortes variations ; et, ne 
laissant pas à l'air le temps voulu pour qu'il acquière un état de régime, 
elle le tracasse beaucoup plus que ne le fait l'action attractive solaire. 
Les deux effets de ces causes ont leur répercussion dans les couches d'air 
sous-jacentes, où ils font pénétrer des ondes dans l'air progressivement 
plus dense, sous la forme de vents fort assagis par leur voyage de plus 
en plus ardu jusqu'au lot atmosphérique inférieur (2). 

ïlàlé paisiblement par Tévaporation, un nouvel élément prend asile 
ilans le loi inférieur de Tair^où il devient perturbateur (3). Il ne peut être 
approché par une couche atmosphérique d^une température ou d'une 
tension aqueuse différente des siennes, sans entrer en mouvement et 
aouvent en progression furieuse. 

Indirectement, les variations de la température de l'air jouent un rôle, 
mais seulement à cause des changements dans les conditions qu'elles 
offrent à la vapeur d'eau. C'est vers 80 kilomètres qu'est la cause généra- 
trice du vent ; c'est du niveau du sol que part la grande perturbatrice; et 
c'est dans les 10 kilomètres confinés au sol et même dans une épaisseur 
moindre que se développent les brises, les vents périodiques, réguliers 
ou autres et les bourrasques. Il n'y a pas de vents résultant de simples 
dilatations de Tair, si on refuse ce nom de. vent à des mouvements d'air 
entre deux portes, le long d'un mur, ou môme sur les flancs d'une mon- 
tagne spécialement exposée au soleil (4). 

Jusqu'à 10 kilomètres du sol, à partir de l'extérieur atmosphérique^ 
existent des vents supérieurs résultant des actions soli-lunaires et l'objet 
d€ cette étude. Ils échappent aux complications causées parla vapeur 
d'eau. 

Kaléidoscope indéchiffrable de notre place, au niveau du sol, l'atmos- 
phère terrestre nous montrerait des mouvements simples si nous pouvions 
l'examiner, de la lune par exemple. 

Les précédentes communications intitulées « Causes de la marée atmos- 
phàique » et c Marées », ont rappelé les premiers termes de la série qui 
exprime la composante attractive exercée entre deux astres, dans U 



{K) les Marées atmosphériques: Mai 1886. 
(S) Circulation atmosphérique : Juillet 1887. 

(3) Du rôle de la vapeur d'eau dans Vatmosphère : Janvier 1887. 

(4) Vents alises : Jaavier 1887. 



direction des ceotres, sur la molécule fluide considérée, L^ premier 

terme -^ est très supérieur au second et a fortiori au reste delà série. Il 

peut ôtre seul conservé dans une étude qui comporte plusieurs éléments peu 
précis, car ce premier terme est au second dans le rapport de trente 
pour la lune et de douze mille pour le soleil. 

Mettre actuellement de côté, sinon supprin^er tous les termes de la 
série qui ont pour diviseur le cube, ou une puissance plus élevée de la 
dislance de Taslre, n'est que simpUBer temporairement la question, s^ns 
porter atteinte à l'importance des autres termes, qu'il faudra faire enlrer 
en ligne de compte dans Tétude des mouvements de l'air par rapport à 
un point déterminé dn sol. 

Ne conservant que le premier terme de la série^ Teffet de gravi la Lion 
versTastre se trouve réduit à celui d'une force constante qui engt^ndre 
les deux intumescences atmosphériques décrites dans les articles cilôs. 

On pourrait reprocher à cette conception d'être une hypothèse créa- 
trice, car personne n'aurait pu voir, jusqu'à ce jour, le.s énormes intu- 
mescences atmosphériques qui auraient sans cesse le soleil ou la lune à 
leur zénith ; et, avant d'admettre les conséquences dynamiques et autres 
(courant magnétique terrestre et aurores) de la présence de G6& amas 
d'air qui ne participent pas à la rotation diurne, il faudrait savoir s'ils 
existent réellement. 

Prenons pour guides, avec Laplace, les indications fournies par la 
moyenne des oscillations diurnes du baromètre. « Le rapport constant, 
* dit-il, de la durée de la période d'oscillation diurne du baromiHre à 
celle du jour, ne permet pas de douter que ce phénomène ne soit, aîrut 
que le phénomène des vents alùés, produit par faction de la chaleur du 
soleil sur l'atmosphère, b Par faction du soleil^ très bien ; mais Til lustre 
savant hasarda une opinion non justifiée en ajoutant les mota de la cha- 
leur; et sa preuve par les vents alises ne fait que doubler le lapsqs, comme 
nous l'avons établi (1). 

Qu'est-ce qu'une indication barométrique, sinon le poids de la colonne 
fluide qui presse le mercure, soit la difl'érence entre Tattraction exercée 
par la terre sur ce fluide et Tattractionqu'il subit d'un astre par exemple ? 
Lors donc que Laplace a dit : « L'action du soleil et de la lune traverse 
l'atmosphère pour arrivera l'Océan... De là résultent des vents... presque 
insensibles... ^'étendue des oscillations du baromètre n'est pas d'un 
millimètre, à réquateur même, où elle est la plus grande... » il a éprouvé 
une nouvelle inadvertance ; car les compilateurs ont déduit de cette 
considération et fait dire au grand géomètre que si l'astre élevait Tatmos- 
phère il y aurait hausse du baromètre, et réciproquement, que le i^aro- 
niètre ^tant muet aux heures voulues, il n'y avait paa marée (3). 



(1) Cétalt la naturalisation, en France, des idées dç: Hadl«y. 

(2) La prévision du temps par une méthode graphique t Jain 1BS4« 
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Remarquons que l'état stationnaire du baromètre^ au moment du pas* 
sagede l'astre, est précisément la preuve de l'existence d'une intumes- 
cence d'air au-dessous de Tastre ; car le baromètre s'abaisserait lors de 
lu gravitation du soleil sur un point de la surface extérieure de l'air, en 
raison d'une différence entre l'attraction terrestre et celle du soleil. Il 
faut que des causes d'augmentation de la hauteur barométrique coïncident 
toujours avec la dépression de gravitation vers l'astre; Tinlumescence 
est une de ces causes compensatrices et son existence est décelée par le 
fait même. 

S'il est jamais possible de mesurer l'intumescence opposée an soleil, 
c'est précisément Toscillation diurne du baromètre qui pourra offrir des 
données sur ce point. Gepen4.ant il y a lieu de faire des réserves malgré 
qu'elles s'écartent du sujet actuel. En effet, le poids de l'air, qui consti- 
tue une intumescence, n^est pas seul opposé à la gravitation de l'astre. 
La- répulsion, causée par la tension calorifique libre de ce dernier, agit 
sur l'atmosphère tout entière (comme l'attraction) et devrait en être 
retranchée si on voulait calculer directement l'intumescence opposée à 
un astre. De l'équilibre nécessaire entre l'attraction solaire et sa répul- 
sion calorifique, il résulte que les groupes matériels qui circulent à la 
môme distance du soleil présentent une fonction constante de leur poids 
atomique multiplié par le carré du rayon du groupe (ou par sa surface 
s'il ne s'agit d'une sphère) et par l'écart de tension calorifique ; et que 
cette fonction a pour valeur le cube du rayon de soleil multiplié par sa 
densité et divisé par l'accélération de la pesanteur à sa surface. Pour une 
itième distance du soleil, plusieurs groupes matériels peuvent réaliser la 
fbncfion constante qui précède, mais par suite des actions mutuelles qui 
8*exercent dans cette réunion de groupes matériels ; et chacun de ceux* 
ci aurait réglé sa distance au soleil d'une autre manière s'il s'était trouvé 
isolé et privé de Tinfinence des autres groupes. Ces groupes gravitent les 
tins autour des autres et paraissent tourner autour du plus gros, faisant 
fonction de soleil, et suivant les mômes lois. 

Toute rin tumescence, qui ne cesse pas d'avoir le soleil à son zénith, 
n'est cependant pas composée par un certain volume d'air pour ainsi dire 
séquestré à l'atmosphère. Le frottement des couches d'air qui tournent use 
constamment la protubérance par sa base, malgré que la viscosité de Talr 
sous la densité qui répond à deux centimètres de hauteur d'eau ne 

soit(i) qu'environ -rrr- de celle qui «xiste à la surface du soljOùl'oa voit 

cependant la faiblesse de l'entratnement d'une couche d'air par ses voi- 
sines (2). Il y a une couche d'air, d'une énorme surface, qui abandonne le 
pied de la protubérance par son versant oriental, avec maximum de 
vitesse au-dessus de la zone équatoriale et qui, en retard sur la rotation 



(i) D*aprè8 W. Crookes, 1882. 
(2) Projectiles et'traliLB ra^idesi 
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diuraO) est^n ventE. général. Cette onde, qui commence avec une vUosse 
faible par rapport à la protubérance, jouit vis-à-vis du sol équalorial 
d*environ 450 mètres de vitesse en vent E. Sa faible masse, composée 
avec celle de Tair sous-jacent, permet un rapide ralentissement de eeLiû 
vitesse relative au sol ; mais, après un jour, cette onde est surmontée par 
une onde nouvelle de même espèce ; en sorte que le mouvement de la 
première onde, ralenti par-dessous, est entretenu par-dessus ; et que \ù 
vent E. gagne progressivement les parties basses de l'atmosphère. Le rap- 
port de la masse entraînante à la masse totale est tellement faible que le 
vent E. ne peut avoir encore une vitesse de quelques mètres au niveau du 
soi qu'à cause de la répétition journalière de Ten traîne ment. S'il se pro- 
duit un bouleversement dans la basse atmosphère, ce vent E. disparaît et 
il faut plusieurs jours pour que les ondes reprennent leur action et fas- 
sent réapparaître, au niveau du sol, le vent éqaatorial E. Une autre onde 
du même genre, mais moins étendue que ceile qui résulte de Tattractlun 
polaire, naît en aval de la seconde protubérance, due à la répulsion calo- 
rifique de cet a^tre, seulement indiquée ci-dessus; et, d'autre paii, un 
effet encore moindre mais analogue, résulte de Tintumescence engi^ndréâ 
par la lune; en sorte qu'il y a journellement deux ondes aux syzygies et 
irois ou quatre aux quadratures lunaires. Le vent E. est Tétai normal de 
la limite supérieure atmosphérique dans toute son étendue, avec vitesse 
nulle aux pôles et maximum au-dessus de la zone équatoriale. Il est (diis 
nourri entre le solstice d'hiver et celui d'été, avec maximum à l'équinoxe 
du printemps, parce que Téloignement progressif du soleil diminue le 
volume total de Tair lié à la protubérance; et, au contraire, il est affaibli 
pendant l'autre semestre, principalement à l'équinoxe d'automne, lors- 
que rintumescence grossit. Pour reprendre progressivement la vitesse de 
la rotation diurne, ces vastes et minces nappes de vent E. doivent, à près- 
sfon constante, considérablement diminuer leur section perpendiculaire 
au sens du mouvement. Elles s'amincissent encore un peu, surtout au- 
dessus de la zone équatoriale et elles y créent une dépression consUute, 
laquelle détermine un appel de Tair, des hautes latitudes. Les fluides 
KÎnsi attirés sont, sans doute, soumis au principe de la moindre aLtioa 
de Lagrange et l'intégrale du produit de leur masse par la vitesï^e et 
par l'élément de la courbe qu'ils parcourent ne doit pas manquer 
d'être minimum, comme le veut Euler ; mais le moyen de déterminer la 
route suivie par ces vents supérieurs de compensation ne peut pas di-t ou- 
1er de ces théorèmes généraux. Il y a des couloirs dans latmosplirrc, 
disent les aéronautes; c'est un fait et il découle du principe de relluî de 
rimpulsion, d'après lequel la projection, sur un axe, de TaccroissirtM ni 
total de la quantité de mouvement est égal à la projection, sur le ni' ino 
axe, de l'impulsion totale de la résultante de translation des forces nuK- 
quelles le fluide est soumis; ce qui veut dire: Qu'il est plus facile de laji* 
cer dans un sens un Quide qui avait déjà une vitesse dans ce sens que d 'agir 
sur un fluide au repos, ou qui possédait une vitesse de sens contrai rc â 
celle qu'on veut lui imprimer. C'est fort inégalement, surtout en appnj- 
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chant An sol, que se produisent les afDux d*air de compensation. Ils sont, 
dans les 10 kilomètres inférieurs de Tatmosphère, influencés et profondé- 
ment modifiés par le jea de la vapeur d'eau ; mais ils se montrent cepen- 
dant, dans les alises, comme moteur déterminant. Il n'existe pas, bien 
entendu, le moindre contre-alisé. Dans la haute atmosphère les afflux 
d'air qui résultent d^un appel vers la dépression et dont la marche sui- 
vant tes méridiens est déviée en N.-E. et en S.-E. par Taccroissement des 
parallèles, mais qui tendent vers la direction d'un méridien (et non vers 
celle d'un parallèle, comme les alises) comblent l'espace laissé par les 
otfdefs E. qui se resserrent vers Téquateur à mesure qu'elles se rapprochent 
de la vitesse de la rotation diurne. Aucune couche d'air ne s'élève dans 
L'atmosphère entre les tropiques; et, au contraire, il y descend chaque 
jour mïe onde importante et une ou deux ondes plus faibles, d'air relati- 
vement froid et sec. Il n'est pas possible d'examiner l'emplacement, la 
direction, l'intensité et le mouvement vertical des vents de compensation 
Indépendamment du jeu de la vapeur d'eau,50t^ des venis proprement dits; 
ce qui limite l'élude actuelle. La protubérance d'air en regard du soleil 
ofihre, du côté opposé à celui qui vient d'être examiné, l'obstacle d'une 
montagne émorme aux couches supérieures d'air en rotationtrès ralentie, 
il est vrai. Ces couches escaladent l'obstacle et en recouvrent les flancs 
occidentaux, sur lesquels elles perdent leur vitesse relative. L'intumes- 
cence totale est un peu déplacée par rapport à la ligne qui joint le centre 
de la terre à celt)i de l'astre, par l'impulsion des couches arrêtées et par 
le frottement de l'air en rotation sous sa base; et le baromètre doit 
déeete^ un excès d'air à l'orient de la protubérance, ainsi qu'un manque 
d*air à son arrière. 

Une collection des Variations diurnes du baromètre, dans une station 
voisine de l'éqùateur, doit donc indiquer dans ses moyennes l'heure d'ar* 
rïvée du bord de ta protubérance solaire au zénith du baromètre, par 
ûM pression moyenne suivie d'une ascension du mercure. Dans lih 
exemple équatorial, tiré des moyennes relatives à Singapore (1) malgré 
l'exposition particulière de Ce point, c'est à B h. 40 m., en avril, qu'a 
lieu cette arrivée. La plus grande hauteur constatée marquera la position 
du maximum de la surépaisseur d'air créée par le déplacement de l'in- 
tumescence vers rOrient (à 9 h. 20 m. M.) La pression moyenne suivante 
indiquera à quelle distance du sommet efl'ectif de Tintumescence, se 
trouve le Midi vrai, soit l'état d'équilibre qui n'a pas été réalisé (à 12 h. 
;*6 m). Le mioimuni barométrique suivant dira à quelle distance de son 
sommet l'ellipsoïde manque le plus d'air (à 16 h. iO m.) Enfin, la nou- 
velle pression moyenne marquera le passage au zénith local du bord 
oriental de l'intumescence et l'origine du vent E. qui la suit (à 19 h. 
36 m.). L'arc de grand cercle qui répond à la base en question, à Sidga- 
pore, a pour valeur 13 h. 5i5 m. en avril et 13 h. 42 m. en janvier, à 
cattse de lia latitude, !• 17, de la localité. 

(!) M. Aîf. Aûgot, Annales du Bureau Central, 1887. 
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Yeat-on avoir une idée de la distance qui sépare cette base du sol et 
une valeur grossière de la longueur développée X de l'arc de grand cercle 
qui divise celtQ base ea deux parties égales. Il faut observer qu'entre 
ses bords et la demi-distance environ de son centre, la différence baro- 
métrique est voisine de deux centimètres de hauteur d'eau. Il en résulte 
que la base de la protubérance immobile, due au soleil gravitant, est 
baignée par de Tair à cette pression de deux centimètres de hauteur d'eau 
eoviroB; et ceUe-<ci répondant à 75 kilomèires environ telle est la liistan- 
ee de la base de Tintumeseence d'attraction solaire, qui occupe plus 
d'un hémisphère : 

13 h 56 m 
X -^ ^ ' X 40.000 km = 23.200 km ; ce qui résulte de la 

eonposante aolaire .^ sur l'atmosphère totale ; et iei l'effet de la lune 

ne masque pas celui du soleil, comme il arrive pour les marées océa- 
niennes pour des causes qui n'existent pas vis-à-vis de l'air. 

T aurait-il lieu de nier les intumescences atmosphériques immobiles 
parce que leur Image ne nous aurait jamais été montrée? Hom ne pou- 
vons pas espérer les voir directement du sol, en raison de leur état 
raréfié et sec ; ni les examiner par l'extérieur de l'atmosphère (ii moins 
que eene soit par réflexion) pour découvrir leur forme à la faiblit hieur 
que U lumière solaire y développe. Cependant Tîmage de la protubérance 
atmoephérique, causée parla gravitation solaire, esta notre portée, il est 
vrai fortement déformée par la courbure en ellipsoïde de ses flancs, 
lesquels nous en réfléchissent une petite partie. 

Zodîacalement,on peut voir après le coucher du soleil et le crépuscule 
clair, une petite partie de la protubérance tournée vers cet astre* KMe 
est éclairée sous l'horizon et un triangle sphérique isocèle, ayant sa 
base sur le bord de Tintumescence et son sommet dans un granJ cerclo 
passant par le soleil, projette son image par réflexion dans la tiautc at- 
mosphère, d'où l'éclairage solaire vient de disparaître. De ces Inuteurs, 
les rayons réfléchis sur le triangle sphérique se réfractent au maximum 
et dessinent un fuseau dont la pointe peut s*étendre à iO** au delà du 
zénith. Ce n'est qu'une petite partie de la base que Ton aper^^nit ainsi ; 
mais la réfraction lui rend, dans le sens de la hauteur du triangle dea 
proportions grandioses. Ce phénomène, commun entre les tropiquca, 
peut être vu en Europe pendant Tété, dans les quelques jours qui avoî- 
sinent la nouvelle lune. Il précède l'aurore après la nouvelle lune, où il 
prolonge le crépuscule pour les localités dont Thorizon est découvert 
dans la direction de la protubérance solaire. Gassîni I" qui Fa découvert, 
I*a nommé lumière zodiacale. 
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Sur les hautes pressions atmosphériqnes 
du mois de Janvier 1896. 

Par M. Drcbbvrkrs. 

Les hautes pressions atmosphériques qui, depuis un mois, régnent sur 
l'Angleterre, la France et le centre de TEurope, ne peuvent manquer 
(i îiUirer Taltention des météorologistes. A l'observatoire Saint-Louis de 
Ji rsey (île de la Manche), la pression moyenne pour le mois de janvier 
-IrMiier s'est élevée à 766»"12 à l'altitude de 55 mètres, et à 77l'«32 au 
rih eau de la mer ; la plus grande hauteur barométrique, pendant cette 
longue période, 784°"93 au niveau de la mer, a été enregistrée le 30, à 
U h. m. 

i\ii essayé d'assigner les circonstances qui ont pu donner lieu à un dé- 
|ilarement si persistant du maximum de pression localisé normalement 
biH l'Atlantique près des Açores. Je crois pouvoir démontrer que ce fait 
t-r r Lïproduit périodiquement en janvier, à peu près tous les 19 ans, sous 
r^aion combinée du soleil et de la lune, celle-ci étant alors dans les 
f uhiilions de distance à la terre et de déclinaison qui entraînent pour 
elle un minimum de force attractive. 

L'mQuence de la lune sur le baromètre jie fait plus de doute aujour- 
d'iiui ; ce qu'on sait peut-être moins, c'est que les variations de sa puis- 
iuiicc attractive produisent dans la pression atmosphérique une variation 
ii(' san<i contraire ; le baromètre baisse à mesure que la distance de notre 
Mt( Mile au centre de la terre et à l'équateur diminue. Du moins, c'est ce 
pin m*a montré l'étude d'une longue série d'observations barométriques 
luiUïs à Paris depuis Tannée 1757, mise en ordre et publiée par M. Re- 
lioii dans [es Annales du Bureau central météorologique de France^ année 
iKîSi), tome I. 

I kl cette étude, pour le moment, je me contenterai d'extraire quel- 
^jtios remarques qui pourront servir à expliquer le phénomène des hautes 
|iri-râions de janvier 1896. 

Ltiè attractions diiïércntielles du soleil et de la lune sont proportion- 
uiIIls au cube de leurs diamètres apparents. Le calcul par la formule 
ili l Lplace pour déterminer le coefficient de la marée m'a indiqué que 
Il - années 1884-85 ont été celles du maximum de l'action combinée des 
Uux astres, et les années 1894-95 celles du minimum. Admettant que 
r^riion sur l'atmosphère n'est pas plus instantanée que sur la mer, qu'il 
lui iuul de quatre à cinq semaines pour avoir son plein effet, je trouve 
|Mji]r les distances à la terre de notre satellite en particulier, en décembre 
IHSi ùi 1895 les valeurs suivantes : 380.941 et 387.352 kilomètres. En 
iJir^^mbre 1895 la lune était donc en moyenne d'un rayon terrestre plus 
(^luitj;iiëe qu'en décembre 1884. De ce chef l'intensité de son attraction 
dllKTantlelle aux deux époques était dans le rapport de 95 à 100. Si on 
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fait intervenir les déclinaisons de Tastre, le rapport est pltfs faible encore, 
92 à 100. Quant aux actions combinées du soleil et de la lune elles furenV 
dans ces circonstances dans le rapport de 96 à iOO. Il était donc nalurel . 
d'attendre de fortes pressions en janvier 1896. Je le prouve par des 
moyennes générales. 

Poor atténuer Teffet des anomalies inévitables dans une Ionique série^ 
d'observations relatives à un phénomène dépendant de causes très dîver^ 
ses, j'ai partagé les sept séries de moyennes mensuelles de la hauteur du 
baromètre à Paris correspondant à sept révolutions du cycle de 19 année», 
dit de Méton, en 4 groupes comprenant, le 1^% le 2* et le 4^, chacun 
cinq années, le 3* quatre seulement. Je ne donne ici que ce qui regarde 
la mois de janvier. 

Hauteur du baromètre en janvier dans le cycle de Méton : 

!'• époque : minimum de l'action des astres . . . 758™°04 (3îS mois) 

2* époque : action croissante 57"*" 13 (35 mois) 

3^ époque : maximum de l'action 85"'"40 (28 mois) 

4* époque : action décroissante 56°"60 (35 mois) 

Si la série des observations barométriques de Paris depuis 1757, telle 
que l'a préparée et publiée le météorologiste consciencieux qu'est &J, Ke* 
nou, est acceptable, les résultats de Fétude que j'en ai faite sont loin 
d'être dénués d'intérêt et de valeur; il semble môme qu'ils peuvent avoir 
une grande portée au point de vue de la prévision du temps à longue 
échéance. 

Les hautes pressions qui ont régné en janvier et au commencement de 
février n'ont pas été, dans nos contrées, accompagnées de froids, et cela 
aussi bien par les vents d'E. et N. E. que par ceux dliV. et S.-W. Pour- 
quoi? D'après les idées que j'ai exposées à plusieurs reprises sur les rap- 
ports de la température de l'air avec la pression dans les tourbillons 
atmosphériques, toutes les fois que l'air sur une contrée prend un mou- 
vement franchement divergent ou de dispersion, il y a refroidissement ; si 
son mouvement est convergent ou de concentration, il y a réchaufle- 
menl. Or, pendant toute la période en question, la France en particulier 
g*e8t trouvée presque sur la verticale du maximum des hautes pressione ; 
l'air, descendant avec lenteur ne présenta habituellement qu'un mouve- 
ment également lent vers l'extérieur ; il était produit plutôt par l'écrase- 
ment de la surcharge que par un véritable appel du dehors. Il ne se pro- 
duisait pas à proprement parler de dispersion, il n'y eut pas de froid 
résultant. Par contre, cette dispersion avait lieu dans l'est de i'Europù 
vers les vastes surfaces de l'Asie et les froids ont été le partage de h ïins- 
sie, de la Pologne et de la Hongrie, quoique la pression y fût moins éle- 
vée que dans nos contrées plus occidentales. 

Puisque je viens de parler de la série des observations du baromètre 
faites à Paris depuis 1757, qu'on me permette encore d'y signaler i'exl^- 
tence d'une variation à très liongue période. Si l'on fait, par exemple, la 
courbe de la variation des moyennes quinquennales de chacune des quatre 
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époques dans lesquelles j'ai cru pouvoir parta^r les 19 années do 
Cycle de Méton, tout le long de la série, on rencontre vers 1780 un mati- 
• mnin bien caractérisé 758^"8 ; la courbe descend ensuit» sans de trop 
grandes irrégularités jusqu'au minimam moyen de 755'*"^2 vers Tannée 
i843,pour remonter en8uite,méme assez rapidement^jusqu'à notre époque 
actuelle. Entre le maximum et le minimum,63 années environ se seraient 
écoulées,de sorte que la variation ne seraitachevée qu'en 126 ansapproxi^ 
mativement. 

Je ne void pas pour le moment à quelle cause cosmique, solaire ou In- 
naire, on pourrait rattacher cette intéressante et importante variation de 
la pression atmosphérique. 



La chambre noire néphosooplqtte 

Par L. BE8805. 

Si Ton fixe au-dessus d'un écran horizontal, à une distance égale à 
la longueur focale, une lentille convergente de foyer assez long, en 
ayant soin d'intercepter la lumière étrangère à la lentille par des cloisons 
latérales ou par un voile noir, on constitue une chambre noire propre à 
mesurer, avec facilité et précision, la direction et la vitesse angulaire des 
nuages. 

L'observateur, placé dans la chambre noire, voit se projeter surTécran 
les nuages qui passent au voisinage du zénith. L'image d'un point quel- 
conque de ces nuages décrit un segment de droite parallèle au déplace- 
ment du point et dirigé en sens inverse. 

Soient fia distance de l'écran au second point nodal delà lentille, e le 
déplacement de l'image en t secondes, H la hauteur des nuages au- 
dessus du plan horizontal passant par la lentille, Y leur vitesse en 
mètres par seconde, on a immédiatement : 

V "~ e 

La méridienne ayant été préalablement tracée sur l'écran, en pointant 
les positions occupées à deux instants déterminés par l'image d'un même 
point, on a tous les éléments nécessaires pour connaître la direction des 

g 

nuages elle rapport —-, c'est-à-dire leur vitesse angulaire. 

Pratiquement, il est avantageux d'opérer de la manière raivatite : 
on trace sur l'écran une division annulaire en degrés^ portant les 
principaux rhumbs de la rose des vents. Goncentriquement à cette 
division et formant alidade, on fixe un cercle de carton blanc au moyen 
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dWine punaise à del«{n piquée M centre. Sur ce dereb^ on aura imeé 
deux systèmes orthogonaux de lignes parallèles équidiMantDs, cornprt- 
nant ohacon un diamètre. 

Ponr faire l'obBervalion, on oriente le cercle de roani^^re i|ue Tun ^lea 
systèmes de droite soit parallèle au mouvement des nuig'^s, iin lit alors 
la direction de ceux<^oi sur la division en degrés, à lextrèmiti^ du Jî.i- 
mètre correspondant. 

L'autre système de droites parallèles sert à déterminer in vitesse angu- 
laire; au moyen d'un compteur à secondes, on mesttre i>' \eu}]}^ mm par 
uti point des nuages pour passer d'une de ces droites à in suivante;. 

On les espace d'une fraction simple — de la distance locale f ; on a 

alors e = — et -— -=nt. 

n V 

H ne fliut pas que les intervalles soient trop grands, c-ir le puinï que 
Ton suit pourrait s'effacer avant d'en avoir parcouru un <3ntif'r. La valeur 
20 me parait être la meilleure à donner à n. 

Si les nuages se déforment peu, on aura intérêt, au pn\ni ^U? vur^ i\f Ui 
précision de la mesure, à laisser franchir au point vi-- le iiiii^^ grnnci 
doo^bre possible d*intervalles. Soit m ce nombre, on aura ^lur^: 

«•=^t 
V m 

On reconnaîtra aisément à la chambre noire néphoscopi<]iic pttiFitnirs 
éléments importants de supériorité survie miroir à nua^rf^, que l'on 
emploie habituellement. 

Remarquons d'abord que, dans l'un et Tautre proc mIo, la pnciéiou 
que Ton obtient est proportionnelle, toutes choses égal > 4I aillr ur% riix 
dimension s de l'appareil. Or, la tige qui sert de viseur, «l-iu-^ k- uiiroii^ a 
nuages, joue identiquement le même rôle que la ligne vrrUcale i\\i\, d:\n^ 
la chambre noire, serait menée de la lentille à Técran. Han^ le inintir (U. 
Fineman, qui est le plus usité, la tige ne dépasse pas il'h2. \\vm une 
lentille de i'ÎO de foyer, on aura donc une chambre non c 'fane B^n^fbl- 
liié dix fois plus forte que ce miroir. 

Les faibles dimensions du miroir obligent à laisser pai «mnir uu uuhj^i^ 
un angle très grand ; mais, pendant le temps assez lont; qn'il m ri u te 
parcourir, des déformations se produisent nécessairerru ut qni rulevt*ul 
au pointé toute précision. Trop heureux si la nuelle vis^^ n'a \y^i^ Lutii-ru- 
ment fondu, ou ne se trouve pas, à la On de TobservatiuM. ucctilléo par 
quelque nuage inférieur survenu dansTintervalle. 

Cette longue durée des mesures au miroir a un secoiii îiecnitvrjiit rai : 
elle en restreint forcément le nombre. Or, à cause lEi's rtHMivonjtnlr^ 
internes et des différences de hauteur, la vitesse app^ut'iil<% ilnri'^ unr 
même couche de nuages, est généralement très variabli . Cr \\*vA qiiVn 
prenant successivement un assez grand nombre de point !^ > l vn faL^nni 
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la moyenne d6s réauitals qu'on peut obtenir un nombre qui ait quelque, 
valeur, 

A la chambre noire, J'observation n'exigeant. que quelques secondes, ij 
est pûâsibie de la répéter un nombre sufBsant de fois sur la môme masse 
nuageuse. 

On élimine également ainsi leserreursaccidentelles de mesure, d'ailleurs 
généralement négligeables vis-à-vis des variations de la grandeur mesurée. 

Le miroir à nuages présente plusieurs causes d'erreurs que Ton ne 
rencontre pas dans remploi de la chambre noire : 

Au début et a la fin de l'observation, on doit faire coïncider 3 points: 
Texlrémité du i^iseur, un point de la circonférence tracée sur le miroir 
et le nuage. Cette coïncidence ne saurait être qu'imparfaitement réalisée* 
d'autant que ce:^ trois points sont à des distances très différentes deTœil 
et ne peuvent âtre vtis simultanément avec netteté. 

D autre part, si le point visé n'est pas passé rigoureusement.au centre 
du miroir, on commet une erreur qui est d'autant plus forte que le nuage 
est plus ba& sur l*horjzon. 

Dans ta ctLambre noire, l'observation des passages est affranchie de 
ces causes d'erreur* 

Ënfin^ il n'est pas inutile de noter que l'observateur y est abrité du 
vent et affranchi d'une immobilité fatigante, ce qui, en dehors de la ques- 
tion de commodité personnelle, n*est pas sans influence sur la qualité 
des mesures. 

Âpres avoir montré les avantages de la chambre noire, il est nécessaire 
d'ajouter que, dans certains cas, elle ne peut remplacer le miroir, à savoir 
lorsqu'on veut étuiJier le mouvement d'un nuage particulier qui passe 
loin du zénith, ou d'une couche de nuages qui n'y est pas représentée. 
* On pourrait, il est vrai, transformer la chambre noire en une sorte de 
théodolite, de manière à viser un point quelconque du ciel; mais la 
mélhode perdrait toute sa simplicité et beaucoup de sa précision. Il vaut 
mieux maintenir Taxe vertical en étendant le plus possible le champ 
utilisable au moyen d'un objectif spécial à grand angle. 

C'est sous la forme— qu'il est le plus commode d'exprimer la vitesse 

relative des nuages, car si l'un des éléments H et V se trouve connue, on 
en déduit immétiiatement l'autre : 

Supposons, par exemple, que l'on ait déterminé la vitesse absolue des 
nuages au moyen du déplacement de leur ombre sur le sol, on aura 

leur hauteur en multipliant la vitesse trouvée par la valeur de —fournie 

par ta chambre nuire. ' 

Si c'est la hauteur des nuages que l'on a mesurée, on la divisera par 

H 

— pour avoir la vitesse absolue.. 




^w 



MÉMOIUB DinM 



Sur un nuage particulier au vent de Nord-Ouest. 

Le nuage dont nous voulons parler est remarquable par sa blaDcheur, 
son éclat, son contour bien net ; il se prôâenle généralement sousTa^^pect 
d'une oulre gontlée, d*ufi amas de neige amoncelée et foaetléc par des 
venU forts ou bien d'une lentille vue sous des angles difTCTCnts, 

Ces nuages paraissenl se former comme les Cumulus-lypo mais à une 
attitude beaucoup plus grande; comme eux ils se forment le matin, s'élè- 
vent danâ le milieu du jour^ s'abaissent et disparaissent avant la nuit, 
D'autreâ fois Us proviennent de ta IransFormalion des Cumulus. 

En général ces nuages apparaissenl lorsque le venl dii Nord-Ouest, le 
Mistral, tend à se calmer ; le ciel est alors très pur, d'un beau bleu, Tat* 
mosphère remarquablement transparente el Tair très sec, du moins dans 
les coucties inférieures. 

La moyenne diurne de la nébulo^^ité pour les vingt et un cas que noua 
avonapu relever est de vingt-sii centièmes^ norrespondant à un ciel peu 
nuageux. 

Depuis Tannée I88â que nous observons cette espèce particulière de 
nuagCj nous Tavons inscrit sur les registres de rObservaloire sous des 
dénominations plus ou moins heureuses: Cirro-Cuinulus arrondis, à con- 
tour bien défini, veloutés, allongés, plats, des vent^ de Nord-Ouest. 

En faisant la moyenne de la vitesse diurne du vent en mètres par 
seconde, delà veille au surlendemain de l'apparition de ces nuages, nous 
obtenons respectivement 6" 0, 6= 4, 4" 4 et 3" ! . 

Nous n'avons jamais vu ces nuages superposés, mais espacés, en petit 
nombre, presque slationnaires et toujours dans la moitié occidentale du 
ciel. 

Dans son traité de Prévishn du Temps^ M. Plumandon parle d'un 
ouage dont la description correspond â celui dont nous nous occupons 
mais qui ne se formerait que dans la région d*oû le venl doit souffler- 

Hélait intéressant de fixer lattention sur cette forme de nuage qui 
dans le centre de la France serait le présage du mauvais temps et, au 
contraire, dans le midi, indiquerait le retour du beau temps. 
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DéoroiBBance da la température 
dans îa verticale suivant le gra(Uent barométrique. 

Par P, COBUIDSTACHI. 



Lie gradient est le rapport entre la différence du baromètre observé 
dans deux localités et la dtslanco qoi les sépare. Dans la pratique on ra- 
mène ce rapport à la valeur d'un degré terrestre ou iii kilomètres. 

Nous avons relevé sur 1ë bulletin international du Bureau central mété- 
orologïque^ les différences de pression observées à Perpignan et à Nice 
pendant le mois de mars^ de )S90 à 1896, et nous les avons comparées aux 
différences de température obtenues à Marseille et au mont Ventoux. Ce 
sont ces nombres qui ont servi à établir le tableau suivant. 

Dilfévcncei taroinélriqueê. — Nice-Perpignan. 

5 i 3 1 i -1 -I -3 —A -5 ~ô -7 —8 -V -10 
1hiL do %tm- 

(|jb»fc«a*4. 1.5 t) 0.9 0^1 o.;i et.n tx3 o.a o.ft i.» 1.5 1.8 ii %a 2.7 3.11 

DilTér. de 

lûHipéral. i'i.7 12,fl n.:> 10.3 0.0 SI 7.5 S.t 9.4 tl.O 19.7 13-7 U.O 13.6 14-3 14. 

Dans 68 cas ^ur 100 la pression barométrique a été plus basse à Nice 
qu'à Perpignan, ce qui explique la prédominance des vents de N-0. sur 
tout le littoral de ta Méditerranée do Perpignan à Marseille et Toulon. 

11 n'y a d'ailleurs guère que deux sortes de vents sur le littoral français 
de la Médilerranèe,les vents de 0. iN.-O. et ceux compris entre le S.-Êet 
leN.E. 

Les faibles gradient* correspondent à des différences très faibyes dans 
h verticale et se produisent surtout lorsque le baromètre est élevé. Il 
n'est pas rare de voir alors des interversions de température à une altitude 
relativement élevée. 

En résumé, quelle que soit la direction du vent, la valeur du graditnl 
est doutant plus grande, et par conséquent les vents plus forts, que la 
décroissance de température dans la verticale est plus rapide. 
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Sur le climat de Ghâteaudun 

Par E. RoGEa 
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96 KÉMOIBBS DIVERS 



IIL — CORRESPONDANCE ET NOTICE MÉTÉOROLOGIQUE 



Hésumé des observations ïnètéorologiques laitea au Pare- 
Saint^Maur en mars 1896. 

Par M, E. Retvod. 

Moyenne barométrique à midi TSB'^^OT, Min° 734**83 ie 4 à 5 h. m, 
Max" 766""^86 le 10 à 8 h, s. 

Moyennes thermométriquea : des minima 4°9o; des maxima I3»25; du 
mois 9^10; moyenne vraie des ^4 heures 8^61. Min". — r2 le 14 à 6 h. m. 
Max"* 22^6 le 24 à 2 h, 1/2 a. Il y a eu 2 jours de petite gelée à glace ïes 
14 et 15 ; et 13 jours de gelée blancht?. 

Tension moyenne de la vapeur 6»"39. Min° 2"'"9 le 2G à 2 h, s. Max"» 
10""î l(i 8 à midi. Humidité relative moyenne 76,8, Min» 2o Je 24 à 4 h. s, 
Max"' 100 en 5 jours. 

Pluie 48™'^2 en 43 heures réparties en 17 jour.^, plus 3 jours de gouUes 
et 4 jours où il est tombe un peu de grclc. Un seul jour de brouillard le 
1& de 150 mètres d'abord qui a fini avant midi. Nébulosité moyenne 69. 
A part les jours du plus grand froid et de la plus grande chalcjr, le ciel 
a été couvert ou très nuageux. 

Les vents ont soufûê presque uniquement du S. au N.-W, Le vent a été 
fort les 26 et 27 et du N-W. dominant. Le 3, éclaira à 8 h. s, du c6té du 
Nord, 

Température moyenne de la Marne, le matin 8*71 ; Taprés-midi 9*56 ; 
du mois 8^88* Elle a varié de 4*^42 le l"^"^ à 12^60 le 25. Sa transparence 
asseît grande les premiers jours est devenue très faible dès le 8. La Marne 
basse au commencement du mois a atteint sa plus grande hauteur le 18 
à 3 h. 1/2 soir, 5"92. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de mars 1896 présente 
les résultats suivants : Baromètre plus bas de l'^^^CS, Thermomètre plus 
haut de 2*'66, Tension de la vapeur* plus forte de I^'^IS. Humidité relative 
plus forte de 2. Pluie plus forte de O""""?. Nébulosité plus forte de 12, 

Floraisons; 8, Arabis verna, 10, Saule marceau, 16, Mahonia, Crocus. 
18, Abricotier. 20, Jonquille. 22, Thiaspi, Tulipe, GiroÛée.^4, Groseiller 
à grappes. Brugnon, Anémone, Narcisse. 25, Pêcher plein-vent, Merisier. 
26, Glechoma, 27, Coucou, Ficaire, Groseiller à maquereaux, Prunier, 
Ceriaier. 

Les 11 et 12, passage d^oiseaux que nous croyons être des cigognes, 
se dirigeant entre rE--N.-E, et le N>-E. 
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Aéaumé des observations météorologiques faites au Paro* 
Saint-Maur en Avril 1896, 

Moyenne baroméirîque à midi 76i»» 28, Min" 752"™ 17 le Î9 à 4 h. i. 
Max»770»33, lel9. àS h, m. 

Moyennes Ihermométriqueâ: des minîma 4* 78 ; des maiima 14* 53 ; 
du mois 9" 66. Moyenne vraie de? 24 h. 9* 34, 31in" — 0" 2 le 3, vers 5 h, 
ra,( Min'* — 0^ 1 te 16) Max" Sl'^O le S7, ver^ 2 h, 30 soir. Il n'y a eu que 
deux jours de très petite gelée et 12 jours de ^elée blanche» 

Tension moyenne de la vapeur ô'^"' 08; la moindre, 2"^» 8 le 13, à I h s.; 
la plas grande lO"" 6 le ^8, à 3 h, s. Humidité relallve 70 ; la moindre^ â8 
le 16 à 2 et 3 h. s. la plus grande, 100 en 3 jours. 

Pluie 19"'™ 9 en 34 h. 30 réparties en 9 jours ; il y a eu de pins 7 jours 
QÙ il est tombé des gouites» Les !i et 12 il y avait quelques grains dô 
grêle mêlés à la pluie» un seul jour de petit brouillard à 5 h. m le 26. 
Nébulosité moyenne 61. Ni éclairs ni tonnerre. Les vents exclusivement 
du S.-W, au N.-E, par l'W., le vent a été Fort du S.-W. dans Ta près midi 
du 11. 

Température moyenne do la Marne 10'' 30 le malin et 10* 89 dans 
raprès-niidi; en moyenne i0^59. Elle a varié de 7"* 54 le 4 à 13^63 le 29, 
Très trouble au commencement du moi;*, surlotil les 5 et 6, elle s'est éclair- 
cie vers la fin ; son niveau s'est abaissé progressivement en restant au-des- 
sous do la moyenne du printemps. 

Relativement aux moyennes normales, le mots d'Avril 1896 présente 
lesrésultatssuivanls: Baromètre plus haut de 7'"'* 36; c'est l'excès le plus 
granddepuis 1870. Thermomètre plus bas de 0**27, Tension de la vapeur 
plus forte deO"*" 01. Humidité relative plus forte de 1 ; Pluie plus faible 
de 21 "^o» 5 ; Nébulosité plus forte de 7, 

Floraisons rlc 7, Diclytra; 15, Laurier cerise; 16, Alliaire; 18, Lamium 
album, Fraisier de Sainte-Lucie ; 23, Cassis, Lilas; 24, Pommier, Cognas- 
sier; 26, Marronnier; 28, Ancholie ; 29, Epine vinelte; 30,Pivoineenarbre< 

Arrivée des oiseaux : le 6, Fauvette à léte noire; 9, Hirondelle de che- 
minée; 20, Bossignol ; 25, Martinet ; 27, Loriot. 
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Bésumé des observations météorologiques faites au Paro- 
Saint-Maur en mai 1806. 

Par M. E. Rnou. 

Moyenne baroraélrique à midi, 761*" 08; mioimum, 755"""* 21, le 20 
k 2 ïu s, ; max"" 766«'H)0, le 25, à 10 h. m. 

Moyennes tbermométriques : des minima, 6o83; des maxima 19^ 65 ; 
da mois, 13^ 32. Moyenne vraie des 24 heures; minimum, 2^ 1 le 2, à 
5 h, m. ; nriaximum, 26» 8, le 12, à Ih. 45" s. Il y a en 6 jours de gelée 
blanche. 

Tension moyenne de la vapeur 6™" 71 ; min. 3"" 4 le 5, à 5 h. s ; max., 
i%^r^ 2 le 27, à 7 h. s. Humidité relative moyenne, 62 ; mio. 20, le 9 de 
a h, à 5 h. s ; max. 100, les 19 et 24 au m. 

Pluie 7" 1 en 12 h. 45" réparties en six jours; nébulosité moyea- 
ne:37. 

Qaelquer coups de tonnerre au N.-W. le 28, à 4 h. m. avec peu de pluie 
et par un vent deN.-N.-E. Il est tombé des grains de grêle le 2 à lOh. m, 

A part un vent d'W. et 3 vents de S.-W. les vents ont toujours soufflé à 
midi de la région N. 

Température moyenne de la Marne: le matin 15* 18 ; l'après-midi 
15* 07 ; du mois 15<' 57. Elle a varié de 12' 52 le 3 à iV 70 le 15. Basse 
«1 claire tout le mois. 

Eclalivemenl aux moyennes normales, le mois de mai 1896 préseate 
les résultats suivants : baromètre plus haut de 3"''^ 92 (cet excès était de 
7^» 3G en avril) ; thermomètre plus haut de 0, 06; tension de la vapeur 
moindre de i™"^); humidité relative moindre de 8; pluie plus faible de 
SOniŒt 5 ; nébulosité plus faible de 15. 

1 loraisons: le 4, thym,rhubarbe ; 5, ornithogale, belle*d*onze-heupe8 ; 
9^ lychnîs champêtre; 10, sauge des prés; 11, œillet mignardise, 
chèvrereuilb commun ; 12, polémoine, épine à fleurs rouges doubles ; 
13f pivoine rouge, julienne simple, seringat commun; 14, hémérocalle 
jaune ; i5,âaiige or&cinale,leucanthemum des prés ; 17, acacia eomman, 
eureau commun ; 20, tradescantia de Virginie ; 21, rose de Bengale; 22, 
roâQ de tous les mois, œillet de poète ; 23, geumur banum, iris des marais; 
24, ësclioLUia ; 28, cornouiller des bois; 29, pivoine à odeur de rose; 
30, campaiLula médium; 31, clématite droite, jasmin commun. 

On ne voit quelques hirondelles de cheminée sédentaires qu*à partir 
du 5 ; eilea restent fort rares tout le mois. On ne voit une petite troupe 
d'IiirondeUes de fenêtre que le 22, 10 tourterelles des bois, 30 cou- 
cous. 

Le printemps de 1896 a présenté le^ résultats suivants : 

Bar. Therm. Tens. Vap. H. rel. Néb. Plue 

MoYfiDûes de la Baisoa 759.83 10o32 6»n39 69.7 56 75«"2 

ÊiJùs aur la normale +3.28 +0.80 -0.05 -1.6 +2 -51.3 
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IV, — REVUE ET BULLETIN BlBLIOGRAPniQUE 



BULLETIN 
OUVRAGES PÉRIODIQUES 



Comptes rendus des Béances de râ,câdémle des Bciencea, 

Mars 18d6« 

M. l'Isspecteub GéNÊHAL DB LA tfAViGATiON adresse les états des crues e( 
dtmmutions de ta Seine, pendant t'année 1895, p. 768, 

M. Fabrë. — Notice Bur l*OhervatoîrÊ de VAîgouaî. 

Cet observatoire, sitafi dans ïe département dtt Gard, 4 f567 mètres 
d'attitude \ a été ouvert en septembre dernier, 

La Natare, mars i%%%, 

J* R, Plumabdoît. — La fréquence des orages ^ p, SI 4* 

L'auteur donne ta statistique des ora*e§ observés à Glermoot-Ferrand de 
487G ù 1895; \[ montre La nécessité de posséder des instructioDs préciser 
pour la DotaliûEi des pliéiiomënes orageux. 

La neige. 

. A la date du 26 février i89ô, la neige est tombée ea grande abondance à 
Budapest. La eirculalion en ville a été rendue difficile par la nei^^e qui 
B amassait sur le soL Des tourmentes do neige ont clé sigrialéesde plusieurs 
contrées de la Hongrie, A la même dale, a eu iieu à Belgrade une tempête 
de neige qui a duré deux jours et a causé de grands dégâts. De nombreux 
déraillements ont eu lieu sur la ligne du clieminde ferLapowa-Kragijewae^ 
Plusieurs wagons ont été brisés et la circulation des trains a dû être arrêtée 
pendant quelques jours, 

Les glaces flottantes des mers aniarcliquea. 

Le journal anglais Nature publie quelques renseignements intéressants 
sur les ipîlaces flottantes des mers anlarcliques. On sait que le nombre des 
glaces flottantes rencontrées entre le cap de Bunne-I^spérance etrAustratie 
est beaucoup plus considérable en certaines années que dans les autres* 
Ainsi, dans les dernières, on a vu arriver, dans ces parages, une quantité 
extraordinaire d'énormes icebergs. i*our expliquer ce fait, on a suj-posé 
qu'il fallait 1 attribuer a des chutes de neige ejcceptlonnelles, accélérant la 
marche des glaciers aatarciîques. [lAais M. Kussell, dans une note Jua 
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devant la Société royale de la Nouvelle-Galles du Sud, établit que cette 
expitcalion n'est pas acceptable, attendu que le mouvement d'un glacier 
dépend surtout de la déclivité du sol sur lequel il s'écoule, et qu'en tout 
D3Ï, la surcharge de la quantité de neige tombée en un an ne saurait 
augmenter sa marche dans une proportion justifiant Ténorme multiplica- 
tion du nombre des icebergs, que Ton constate de temps à antre. Il faut» 
de toute évidence, qu'il se produise à des intervalles irréguliers, séparés 
souvent par plusieurs années, une force suffisante pour briser et désagréger 
les montagnes de glaces qui se sont formées lentement sur les rivages. 
H, Russe] pense qu'il faut chercher cette cause dans l'action des volcans 
du continent antarctique, qui, au moment d'entrer en éruption, secouent 
le sol et brisent la masse des glaciers. Il est intéressant de citer, à l'appui 
de l'opinton émise par M. Russell, un rapport du bureau hydrographique 
des Etais -Unis, décrivant les glaces flottantes rencontrées dans l'océan 
ÂllanLique sud, à l'est du cap Horn. Ce rapport dit que les icebergs étaient 
de telles dimensions, qu'ils n*avaient pu se former sur des lies petites ou 
de terre basse, mais seulement sur un continent assez vaste pour posséder 
de grands glaciers. 

La Seine a été grossie dernièrement par suite des nombreuses pluies qui 
ont eu lien de tous côtés. Le 11 mars, à Paris, elle avait atteint les cotes 
suivantes ; au pont d'Austerlitz, 3» 10, au pont de la Tourelle, 2» 94, au 
pont Royal, 3"* 95; à l'écluse de Bezons, — le seul endroit où la hauteur 
des eaux ne soit pas influencée par les barrages, 4"" 04. Dans la nuit 
do 11 au 12 mars, la crue a continué; elle a été de 15 centimètres. La cir- 
culation des bateaux-mouches a dû être interrompue; les eaux atteignaient, 
au ponl Royal, la cote de 4« 30. 

A la mAme date, la crue du Rhône à Givors a causé des pertes que l'on 
peut évaluer à 100000 francs; 

Depuis Chasse le fleuve a formé un immense lac mesurant environ 
i kilomètres de longueur. 

L'eau est montée de près de 6 mètres, en quelques heures, et a envahi 
les quais et les rues de Lyon, de l'Entrepôt, de Strasbourg, etc., etc., où 
l'on n'a plus circulé qu'en bateau pendant quelques jours. 

Vers la gare d'eau et le bassin du canal de Givors à Rive-de-Giers, les 
magasins ont eu principalement à soufl'rir. Un marchand de chifl'ons a subi, 
à lui seul, plus de lOCOO francs de pertes. De Tavis général, il faut 
remonter au mois de janvier 1882 pour constater une situation aussi 
déplorable. 

Dans la nuit du 11 au 42 mars, à Verdun, sur le Doubs, la Saône a subi 
une crue de 4 centimètres à l'heure. Cette nouvelle marche ascensionnelle 
a provof^uâ un ralentissement dans Técoulement du Doubs, qui s'est écoulé 
d'une façon très inquiétante. A Navilly, le maximum de 1882 a été dépassé 
déjà de 5 centimètres. Longepierre est totalement sous les eaux, à Texcep- 
lion do la place de l'Eglise où campent les habitants. L'école et le pres- 
bytère ont été transformés en dortoirs. Une maison s'est écroulée hier, 
ainsi qu'un mur. Les dégâts sont considérables. Dans une seule ferme, on 
corn{»te 00 porcs noyés. A Chalon, le niveau des eaux a affleuré au quai. 
La Saône a charrié des débris de toutes sortes. 
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Etude de la marche des nuages , p. ±11, 

Un Coûgrès tenu h Upsal, l'été derDÎer, a décida que Ton étudierait dans 
tous les paya représentés au Congrès la marche des nuages d'après lea pro- 
cédés proposés par les mi^téorolagîstes suédois. Les observatious commen* 
ceront au mois de mai 1896 et elles dureront jusqu'au mois do mai 1897. Le 
gouvernement de Norwègô se propose d'établir une st&titn à Bammer- 
fest et une autre à Ja?a. 

Le COdXUOBf Mars 1806. 

C. Maz^. — Esmi historique sur les hiven doitx^ p, 464, 

M. MaïC donne une oomenclature 1res iotérossanle des hivers doux, de* 
puis Van 582 jusqu'à nos jours. Ce travail a été présenté à la Société 
Météoroio^rque. 

Influence des fils têl^phtmiqu^s 5«r rélectricité atmosphérique ^ p, 479. 

D'une enquête faite en Allemagne^ il résulte que la présence des fils télé- 
phoniques tendrait à. aiïaiblir la tiolence du tonnerre et & diminuer les 
dangers de la foudre. La moyenne des coups de foudro par tentps d'orage 
est de 5 pour les villes sans téléphone et da ^ seulement pour celles 
pourvues d'un réseau téléphonique. 

C. Tj^bdt. — La pluie à Simandre (Ain) du i»' au 12 Mars 1896, p. 483. 

Durant cette période l'auteur a recueilli 2i0 millimètres de pluie. Le 4 le 
tonnerre a grondé; anx dilférenteâ altitudes, les produits de f^et orage c 
été variés : à 800" on avait de la neige ; à BOO"», il tombait un flo grés 
à 240= le grésil était gros. 

Les pluies abondantes de cette période ont donné lieu à des inotidatioi 

Ciel et Terre, Murs IH96. 

I*. H. DE BtDDËH. — Les trombes de sable et de poussière, p. I. 

L'auteur, après avoir donné Topinion dût gens de la campagne sur 
petits raétéore&j donne les conclusions suivantes sur leur formation. 

i'Le tourbillon estival de sable, d\\ au mélange de parties d'air possé- 
dant des températures différentes, se montre surtout à la fin du printemps» 
lorsque les premières chaleurs nous arrivent^ c'est-à-dire h la Qn du mois 
de mai et en juin ; 

2° Ciel très peu nuageux ou serein, vent variable, presque nul ; 

3" L*beure la plus fréquente de l'apparition coïncide avec le maiimum 
de température du jour. 

4*^ Le météore vient de toutes les directions delà rose des vents ; cepen- 
dant la direction la plus souvent observée est celle du N-N-K. 

5' Il sembla avéré que ces météores circulent entre tes centres et les bords 
des anticyclones. 

Les nuages à piue. p* 20* 

M. Hetm Claylon publie, dans V^émerimn Mettorôiogicai Journal, les 



101 BULLËTEir BlBUOORÀPHlQtJB 

réiultaU d'une élude Taite k l'Obsenratoire de Blae-Hill^|irà9de BoitoBvsav 
la forme dea nuages avant et après la pluie. On donne ici l'analyse de ce 
mémeira et on la fait suivre de remarqnes analogues faites par M. MuUer 
et publiées dans la Mêiêorttlogische ZeiUehrifl,en novembre 1892. 

influence des treiUis abm $ur la température du sol et sur Pévaporaiion. 

M. A . Bûhler a tait à ce sujet quelques expériences dont voici un ré- 
sumé sueciaL De quatre plates-bandes situées les unes près des autres, 
l'une fut laissée libre tandis que les trois autres furent recouvertes de treil- 
hs en bob placés h 40 centimètres du sol, et les entourant; par ces trèil- 
lis^ lequartp la moitié et les trois quarts de la lumière étaient respective- 
ment enlevés au âol des trots plates-bandes. 

Les sols abrités accusëreat un moindre rayonnement la nuit, et un 
moindre échauffement le jour. La plate-bande couverte aux trois quarts 
mollira comparativement à la plate-bande libre, une température de 10 0/0 
plus basse ; rabaissement de température e^t le plus important à 12 h. 
et à S h. Quant au refroidissement nocturne, les différences ne sont que 
de 2 degré» au maximum . ce qui explique pourquoi les plantes sous treillis 
&ont moins exposées â la gelée que les plantes non couvertes. Par la pluie, 
hs dilfé renées dans la température sont très faibles, rarement plus de 
) degré ; le» plates-bandes couvertes ont une température un peu plus 
élevée, mais elles s'cchau^eat un peu plus lentement par un temps sec. 
L'évaporatlon présente Je rapport relatif suivant: 

Plate-bande 

Libre i/4 couvert 1/2 couvert 3/4 couvert 

lœ 88 71 62 

Les observations se rappoiient à un sol non couvert de plantes. 

Elément magnétiques du globe, p 2î. 

M* Chree, directeur de TObservatoire de Kew, dans un travail qui a pour 
litre ; Les valeurs des éléjnmU magnétiques fournies récemment par les obser- 
i^atôires magnétiques principaux du iTionde, signale l'importance d*un relevé 
continu des divers éléments magnétiques, tant pour appliquer la correc- 
tion des variations séculaires aux cartes employées par les voyageurs 
de terre et de mer^ que pour permettre aux observateurs magnétiques de 
corriger les résultats obtenus par eux en tenant compte dans les perturba- 
tions d'un élément quelconque, de sa valeur moyenne au moment où 
robservation a été faite. 

Fff'ets d'un tremblement de ien*e sur la configuration générale du so/, 
. p- 23. 

Dans les régions nord de Sumatra,lel2 mai 189i, après un violent trem- 
blement de terre, le directeur de la triangulation de Ttle reconnut que sur 
une longue ligue W-N-vy, de 53 kilomètres, la surface du sol avait subi 
une sorte de torsion donnant en plusieurs points des mouvements de plus 
d^UQ mètre. 
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DERocQUïGiTY-ADâHSOi!.— Epoquêde la fioraimndê i'fféttéhorine (BelUùorus 
hyemaiù L.) dam ie centre de la France, p, 33, 

L^aatear donne les dates de la floiaisoD de cetU plante de i857 à 189Ô, 
La date la plas précoee est le lOjatiTter (18C0) et la plus tardive le 6 mars 
(1891), La date moyenne paraît être le 9 février. 

Vhittetde 189b-96, p, 47- 

Des comparaisons ÎDdiqaées ici il résulte que l'hiver 1895-96 a été à peine 
plus doux qn'un hiver normal, et s'il a fait naître Vimpreâ&ion d'une cté- 
mence extraordinaire, c est évidemment par contraste avec l'hiver très rude 
de 1894-18^, 

A. If. — L'orage du 4 mars^ p* 48, 

Cet orage eut lien vers 4 heures de l'après-midi, avec tonnerre, grêle et 
yent violent de 30 mètres par seconde durants minutes an moment du pas- 
sade de la tourmente. Cet orage avait on mouvement de translation très 
rapide, 83 kilomètres à l'heure. Dans la nnit du 4 au 5, des orages fureat 
également observés en Allemagne, notamment à Cassel et à Hambourg^ et 
des manifestations auro rai es furent remarquées en plusieurs points de l'An- 
gle terre • 

Le plus profond trou de sonde de la teiTCj p. 51 , 

Ce trou de sonde se trouve à Paruschowitz (Sltésielf il a 2004*54 de pro» 
fondeur. La moyeaue du degré géothermique en ce point est de 1 degré 
par 34''14. 

UErythrée^ p. 51. 

Le D^ L. Lapique a donné à la Société Géographique de Paria des reji* 
seignements sur les conditioos physiqnea de cette colonie italienne. 

La région qui s'étend entre la mer llouge et le plateau Ethiopien «st une 
région de quelques lieues de large et absolument déserte^ la saison des 
pluies y est Thiver, mais la moyenne annuelle n'atteint pas 20 millimètres, 
et quelquefois il n*y a qu'une ou deai averses en touL En décembre et 
janvier le thermomètre y oscille entre 28* et 30*, Thumidité relative est 
élevée. 

Uliliîé des ballons au point de vue scknlifiquey p. 53, 

Le D' BcrsoQ lait ressortir T utilité des ascensions aérostatiques au poîat 
de vue des recherches dans l'atmeiphère* L'auteur a rencontré dans ses 
multiples ascensions^ tous les types de situations métùorologiquefl, et en 
toutes saisons il a trouvé que la température aux hautes altitudes décroît plus 
rapidement, on tout au moins aussi rapidement qu'aux basses altitudes, 
et qu'aux hauteurs dépassant 5000 mètres, il existe des températures plus 
basses que celles déduites des ascensioDS de Glaisher. De même Taccrois- 
sèment de vitesse des courante, i mesure qu'on s'élève, est pins grand 
qu'on ne t'avait supposé, Lors d'une ascension oh la vitesse de l'air n'était 
que de il ki'omètrea à l'heure entre l'altitude de 1.000 et celle de 3,000" ^ 
cette vitesse atteignit, eutre 4.000 et û.OOO m. près de W kilomètres à 
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rhaure^Ude prépondérance marquée des yents de composante Oaest fut 
au53Î constatée aux grandes altitudes, fait que confirment d'ailleurs les 
observations des nuages faites à la surface du sol. 

VAmencan Meteorotogical journal, p. 54. 

Cet intéressant journal météorologique américain Ta cesser de paraître, 
celte nouvelle sera péniblement accueillie par tous les amis de la météo- 
rologie» 

La richeAiB du gwre en azote^ p. 54. 

Recherches faites à Gembloux par MM. Petermann et Graftiau, sur la 
richeise considérable du givre en combinaisons azotées. Voici quelques 
exemples ; 

d*azote combiné par litre. 



Bau de 


givre 


da i« mars 1889. 


5,86 mg 


__ 




du 2 janvier 4890. 


7,70 - 


— 




du31décem.l890. 


9,00 - 


— 




— — 


8,00 - 


-^ 




— — 


7,02 - 


— 




moyenne. — 


7.25 ~ 



Quant à la quantité de givre qui se dépose sur les végétaux, elle est par- 
fois considérabiep Le 7 février 1895, par givre peu abondant, le poids 
dépassa 1 kilo^ par métré cube d'espace occupé par les branches. Le 
branchage des forêts ou futaies embrasse, au bas mot, un espace de 
100.000 mètres cubes ft Thectare, pouvant arrêter 100.000 kilogr. de givre 
lesquels représentent un apport de 800 grammes d'azote combiné, si l'on 
prend la richesse moyenne indiquée ci-dessus. 

Le lac de Garde^ p. 56* 

Le D^ BichtcT de Gratz, a fait 120 sondages dans ce lac. La profondeur 
maïimum dans la partie autrichienne du lac, est de 300 m. et dans la partie 
italienne, 34f> m. Eu octobre dernier, à la surface, la température était de 
10^ Euire 20 et 70 m. de profondeur, elle tombait rapidement de 18* A 
13*, puis elle décroissait graduellemeutjusqu*àn'avoirplusque7*7aufond. 



Comptes randua dos séanoea de l' Académie des soienoes, 

Avxil 1896 

M, P. Garrigou-Laghange. — Sur tonde diurne lunaire et sur la variation 
séculaire du àaromèire^ p. 840. 

L'auteur étudie Tonde diurne dépendant de l'angle horaire du méridien 
de la lune avec le méridien du lieu d'observation et son action sur la pres- 
sion barQmélri(|ue. 
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Après diverses considérations , M, Garrigou donne les conclusions 
suivantes : 

1* L^iction de la lune sur Tatmosphère e&t très notrible et se mani- 
feste, dans les mouvements diurnes, par des ondes dont ramplitude atteint 
lnB20de mercore an 10* parallèle, mais dont la phase est complètement 
renversée de lune boréale à lune australe ; d'oi^ il suit que, si l'on n'a pis 
reconnu plus tôt la réalité et l'importance de cette action, cela vient de 
ce que, en ne distinguant pas ces deux sortes d'oscillations on a super- 
posé des mouvements de sens contraire, dont la résultante devait Évidem- 
ment ôtre très faible. 

2« L'action de la lune peut être dès mainte uaut rattachée aui lois de 
Tattraction universelle, elle rentre notamment, parles oscillaiions diurnes, 
dans les formules de la mécanique céleste, si Ton y veut rétablir certains 
termes que Laplace a trouvés négligeables dans les oscillatioua de la mer, 
et qui semblent, an contraire, d*une grande importance dans les mauve- 
ments atmosphériques. 

3" La théorie et Tobservation s*accordent pour reconnaître dans ces 
mouvements non seulement des oscillations de courte durée, diurnes ou 
semi-diurnes, telles que celles de la mer, mais encore des oscillations 
importantes de longues périodes, mensuelles, annuelles ou séculaires, qui 
résultent des révolutions combinées du périgée et du nŒud. 

MM. G. Hkrmitb et G. Besançon. — Sur ies principaux résultats de ta 
dernière ascension à grande hauteur du ballon explorateur VAéropkile^ 
p. 849. 

L'ascension a été faite le 22 mars denuer à 11 h. 30 du matin. 
Les diagrammes rapportés à terre (alterrissa^e près de Cambrai) après 3 h. 
et demie de voyage, ont indiqué une hauteur maximum de 14,000 mètres 
obtenue en environ trois^quarts d*heure et une température de — 63'. La 
température à la surface de la terre étant en ctï moment de -|- 14*, la dé* 
croissance totale a été de 77% soit en moyenne 1* par 182 mètres. 

M. E. A. Martel. — Sur des observations d'hiver dam tes cavernes des 
Causses^ p. 903. 

M^. H. Pabenty et R. Bricard. — Sur un thermomèire balance enregis- 
treur et régulateur^ à gaz ou à vapeur saturés^ p. 919. 

MM. A. Gbrahdin et M. Nicloux. — Mesure des odeurs de Cair^ p, 954. 

La Nature, avrU 1896. 

J.-R. Plumandon, — Le froid dans l'Europe occidentale^ p. 179. 

L'auteur étudie la propagation du froid dans TEurope occtdeatate en 
Janvier et en Février derniers. Cette propagation se fait généralement du 
N-E. au S-W. ou de TE à TW. et coïncide généralement avec de basses 
pressions sur la Méditerrannée. 

■ 
Tremblements de terre. 

Le 19 mars 1896, dans la matinée, de légères secoassos de tremblemônl 
TOMB XUV^ iê 
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de terre, aceompai^Qatit un violent orage, ont été râssenllei dans les com- 
munes de Villevéque, Pel louait les Saint-Sylvain-le-Plessis dan» le départe- 
roeoi de Maine-et-Loire» An grand eflroi des habitanls, meubles elvilres 
ont tremblé et quelques lézardes se sont produites aux murs de certaines 
maisons. 

Le 14 mafSf de fortes secousses de tremblement déterre ont été ressen- 
ties au Chili, notamment dans La ville de Santiago. 

Lu crues du Rhône. 

Dans le commencement du mois de mars, le Rhône a subi plusieurs crues 
trËs éle?ées. Le 12 mars 1896, à Beaucaire et k Boqaemaure, il atteignait 
5 mètres au-dessus de Tétiage. A Pont-Saint-Esprit, les quais et les quar^ 
tiers qui les avalsinent sont restés pendant quelqnes jours sous l'eau, 

A la mâm:s date^ à Givors^ le Hhûne a envahi plusieurs rue^ de la viHe 
La circulation u'a pu avoir lieu que par bateaux. Les dégâts ont été très 
importants. 

A Tarascon, le Rhône est monté à 4 môtras et demi au*deisu3 de 
Tétiage. 

Chaleurs exlmardinaîr&s en Australie, 

Le mois do janviet a été marqaé, en Australie, par des chaleurs d'une 
intensité eiceptionnclle, et môme sans précédent a eu certains points, 

A rObservatoira de SjJaey, on a constaté, le 4 Janvier, 35' i ; le 6, 
40« 7 te i'df 42' 5t Cette dernière température est la plus êleréc k Syd- 
ney depuis iSn9, Dans la colonie de Victoria, des maiima encore plus pro- 
noncés ont été enregistrés. Ln grand nombre de stations indiquent 45*, et 
à Miïdtira on a noté près de 50 (48*» 0). Un grand nombre de personnes 
ont succombé aux effets de ces chaleurs torrides. 

Tremblement de terre au Chili, 

De violentes secousses de tremblement de terre so sont produites vers 
le 15 mars 1896 à Valparaiso. Un savant américain les a attribuées à un 
phénomène d'attraction déterminé par la coujonction du soleil et do la 
lune. Elles se sont renouvelées le 29 mars 1896 dans la journée. La popula- 
tion, dont uué bonne partie a pissé la nuit en plein air lors de la précé- 
dente commotion, qui a endommagé plusieuri édiUces» a quitté ses habi- 
tations pendant plusieurs jours. 

Tempête âPerpïynan. 

Le 29 mars (893, une tempéle de vent Nord-Ouest, accompagnée de rafa- 
les de pluie, s^est abattue sur i^erpignan et les environs. Uu grand nom- 
bre d'arbres fruitiers ont eu leurs branches cassées par levenli Les dégâts 
ont été importants, 

£m neige* 

A la date du 31 mars 1896, on écrivait de Nîmes que, dans la région des 
tiasscs-Cévennes, du côté d'Abis et du Vigan, les montagnes étaient de 
nouveau couvertes de neige. La température s'était abaissée à O". 



i 
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Le 5 avril 1896, à 5 heures du matio, la oeige est tombée en aboodance 
lur Dijon et ses environs. Quelques jours aupararitil, le thermc mètre 
marquait S0*« 

Le Cosmos, avril 1896. 

p. Tavahi. — Mouvements séismiques vibratoires, p,- 34. ' 

L*anteur étudie les mouvements séismiques sous* la forme fibratoire avec 
des pendules de longueurs différentes. 

P. Tardt, — Répartition des pluies en Bresse et en Dagey^p, 35, 

A Bourg, d'après 21 ans d'observation, de 1873 à 1^3, la pluie se répar* 
lit ainsi par les différents vents. 

Vents Eau tombée 

S 306 mm* 

SS-W 359 

W 108 

N-W 13* 

N 121 

N-E 12 

E , . S 

S-E 4 

Année moyenne . . . '. 1044 mm. 

Ce tableau, suivi d'un diagramme figurant la répartition des pluies en 

Bresse de 1844 à 1895, est accompagné d'une descriptîoa très întéressaDle 

^ des phénomènes pluviométriques observés dans cefte région de la France, 

Cael et Terre, avril 1890. 

La vague de chaleur du 21 au 25 mdf's^ p. 82. 

Durant cette période le thermomètre est monté au-dessus de tO* ; ces 
chaleurs exceptionnelles ont eu pour cause un antlcj^clone dont le centre 
se trouvait sur l'Europe centrale et qui faisait affluer sur nos régions des 
vents continentaux de S. à S-E. 

Un maximum de 20* en mars est un phénomène très rare; en Belgique, 
sur 64 années d'observations, le fait ne s'est présenté que cinq fois : an 
1836, 4 841, 1 862, 1890, 1896. Ces poussées anormales de chaleur sont toujours 
de courte durée : 3 à5 jours en général, elles tombent entre le 20 elle 28 
mars. 

Observations actinométriques faites à Montpellier^ p. 114. 

Observations faites par M. Crova. Le tableau suivant indique le résultât 
de onze années d'observations ; les valeurs données représentent les petites 
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calories (gramme — degré) reçues en âne mioate, si3r une surface noiradc 
1 centimètre carré exposée normalement aui rayons solaires, 

totensités caloriGqnes, 



Jamier « , , . 1,033 

Février l,0G4 

Mars .,,..,,.... 1,100 

Avril 1.1Ô3 

Mai 1,157 

Joiû, , 1410 



JuilleL . . , , 1,100 

Août .,,.., 1,078 

Seplembra. . « 1^076 

Octobre , . 1,042 

iNoTemt>re l,05t 

Décembre 0,978 



Mojenne 1.0795. 

Eu {895, t A moyenne annuelle a été de 1|147, c'est-à-dire an-dessus de 
)a moyenne. Il en a été de même pour tes moyennes del8ï>4 et de 1893. Ou 
retrouve eu 1895 à peu près [a même moyenne qu*en 4883, taodisqae,daa3 
J'iotervalle^ oaa atteiDt eu 1891, un minimum aonnel moyeu de 1,025. 



Comptes rendOB des séances de rAeadômle dea aoLenœs, 

Mai 1896. 



Dans la séance du 4 mai, M.Faye a fait une commuaication sur ut Les oiseaax 

et lespapilïons observés dans roeîL d'une tempête intertropicale». De nombreuses 
observations prouvent, qu*au moment du passage du calme central daus les 
ouragans, on voit tomber, épuisas, sur le sol, des animaux aériens. M, Fayeeu 
concïoi la marche descendante de l'air dans le centre des ouragant suivant sa 
théorie bien coonue des mélt'^orologistes. D'autres pourraient prouver, par les 
zuémés observations, ta théorie contraire. 

S^nc€ du 11 mai 1890. — M.Sptndler aprésiînté le résultat deaes recherches 
dans le lac Peypousqui se déverse par le ïleuve Narova dans le golfe de Pin- 
^ande. Ce bassin, presque aussi i^rand que le lac de Genève, n'a que 13 & 
li mètres de profondeur, so[i eau est assez trouble pour qu'à la profondeur de 
2 mètres on ne distingue pas un objet placé à cette dislaoce, La température de 
la surface, entre 10 heures du matin et 4 heures du soir, varie eu moyeuue de 
2** c. Jusqu'à 10 mètres de profondeur, la température deTeau est presque 
partout la même, eusuiiû elle varie brusquement de 2'*. 

Séance du 18 mai 1896. — Le prince Roland Bonaparte a eiposô les mirtbodes 
par lui employées pour étudier les variations des glaciers; elles sodI appliquées 
actuellemeiU a environ 200 placiers différents. En 1896, la plupart des placiers 
de la région française étaient ea voie de décroissance, 

La Nature, mai 1896 
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Orages et tempêiei en mars 1H9B. 

Le Bulletin mensuel de lu Commission météorologique du CaîmdoS du mois 
dâ mâfi 1896 donne quelques rensaîgaetnents J^ur les orages et tempêtes 
lurvenïis pendant ce mois, Lb9 journées des 4, 28 et 29 mars ont été ( 
signalées par de nombre nsef manirestaiioQs électriques, mais ces premiers 
orages de l'année ne pouveot être attribués ni à de printaDniâroscàalenrSj 
ni aux faibles dépressions qni, venant du Sud, donnent naissance aux 
orages d'été* Au contraire, dans ces trois journées, d'importantes bour- 
ra&que^ avaient leur ceotre sur la mer du Nordi le j^ad*€nt était des plus 
accentués; les Tenls d'Ouest et Nord-Ouest soufflaient avec violeuce; la 
température était basse et la neige et la grêle tombaient fréquemment. 
Ces orages appartenaient donc Lien aui orages d'hiver qui accompagnent 
toujours, ainsi que nou^ TaTons fait remarquer, les plus fortes tempêtes, 
quelle que soit d'ailleurs fépoque de l'année. Les tçni pâtes sont survenues 
aux mêmes jours que le* orages. Les vents de Sud-Ouest à Nord-Ouest ont 
soufflé avec violence les 4 et 5 mars sur la Manche, et du Nord^Ouestsur 
toutes les côtes françaises les 27-20. 

Ces derniers coups de vent ont causé la perte totale d'un navire appa^ 
tenant b. la Compagnie des bateaux à vapeur, faisant te serrice entre le 
Havre et Caen: 1^ Normandie, Ce navire quittait Boulogne le 26 au matin, 
par une mer simplement agitée, et avant que les cônes de tempête ne 
luisent hissés» Le commandant devait se croire d'autant plus à l'abri de 
tout danger que le baromèlref en hausse continue, semblait indiquer un re- 
tour au beau, appréciation que confirmaient tous les principes actuellemeot 
enseiR'nès par la météorologie. Il n'en était rien ; le baromètre s'abaissait 
dans la soirée sous l'action d'une forte bourrasque annoncée par les 
nuages et, dans la nuit, vers 2 heures, le vent soufflait en tempête; c'est 
â ce moment qu^a dû se produire la catastrophe. 

Deux chutes de foudre ont été signalées, Tune, le 4 mars, par M, Bastard, 
à Pierrefltte; l'autre, à Lisores, le 28, sur un ptîuplier. En certains endroits 
de cette commune, la grêle avait la grosseur d'un œuf de pigeon. Dans 
tout le département, la grêle avait un volume assez considérable. 

Inondations au Canada. 

On écrit de Montréal, à la date du 20 avril i896, que des inondaUons 
considérables ont causé pour un miUion de dollars de dégâts dans les 
communes de l'Est, an Canada. La ville de Richmond et une partie de 
Sherbrooke ont été submergées. Des centaines de familles ont abandonné 
leurs maisons. 

Un grand nombre de moulins et d'usines sur les bords du Saint-Francis 
ont êlé emportés. Iles vjaduci en fer ont été détruits. La circulcition a été 
entravée sur le chemin de for de Québec -Central et sur les ligues du 
district de Hicbmond. 

Un certain nombre de maisons ont également été renversées à Stannea 
et à Isîe-DegrâcB, 

Tremblement de terre rfw 13 mars 1896 au Chili, p, 308* 

Ce Irembltiment de terre eut lieu le 13 mars, la secousse la plus im- 
portante k tf h. 40 m, du suir. Les seeuussei ont duré deux minuteSi les 
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pendule» se sont arrêtées. C'est à Valparaiso que la violence a atteint son 
maximum. Deui navires arrivés de la haute mer, ont ressenti à l'ouest 
de Valparaiso, des chocs formidables, là sans doute était Tépicentre. Les 
secousses ont duré plusieurs jours; depuis 1863, on n'avait pas constaté 
de tremblement de terre de cette violence au Chili. 

Orages. 

[Ta orage d*une grande violence, accompagné de pluie et de grêle, s'est 
abattu, le 10 mai 1896, vers 3 heures et demie, sur la ville de Lyon et sur 
la région voîâîne, LTn violent orage, également accompagné de grêle, a en 
Heu le 9 mai 1896, vers 5 heures, dans le canton de Valgorges, près d*Âu* 
benas. Sur certains points, le sol était recouvert d'une épaisseur de grêle 
de 15 centimètres. 

Le Cosmos, mai 1896. 

Vitesst de propagation des tremblements de terre^ p. 127. 

La vitesse de la vague sismique dans les environs de Tépicentre 
est bien difûclle à évaluer. A ce sujet, le D' Baratta a étudié le tremble- 
ment de terre de Brescia du 27 novembre 1894, le temps fut bien déter- 
miné danadii stations situées toutes à moins de 445 kilomètres de l'épicen- 
tre. Supposant que la vague séismique avait la même vitesse dans toutes les 
directions, le D^ Baratta a calculé qu'elle avait une rapidité de 1411 kilo- 
mètres par seconde, En tenant compte de la nature des terrains traversés 
par la vague, il lui attribue une vitesse moyenne de 782 kilomètres par 
seconde dans les allùvions et de 1569 kilomètres dans les terrains rocheux 
plus anciens et de plus de cohésion. 

La vague de chakur^ p. 127. 

On signale ici len chaleurs extraordinaires qu'il a fait les 2% 23, 24 et 
25 mars dernier. Cette vague de chaleur a passé sur toute l'Europe 
moyenne nveo Inteusilé plus grande vers le Nord. Le même phénomène 
3* est produit à la même époque, il y a 60 ans, en 1836, d'après M. Lancas- 
ter. Des pbènomènos analogues, mais d'une intensité moins grande, ont 
été observés en 1862,1871 et 1884. 

En Australie, une période de sécheresse extrême a été signalée pendant 
les deux premières semaines de cette année, occasionnant dessertes sé- 
rieuses à lagriculture. 

Une pluie salêe^ p. 159. 

Le 1*' janvier, dans l'après-midi, il tomba une pluie salée qui dura è peu 
près deux heures, dans l'Utah et le Wyoming (U. S. A.) Il parait que dans 
cette région, voisine du Grand Lac salé, ce genre de pluie n'est pas rare 

par les vents d'Ouest. 

Les pouuières de V atmosphère^ p. 224. 

Bl, Fridlander, lors d'un voyage autour du monde, a fait des dosages 
très nombreux sur les poussières contenues dans l'air avec le compteur 
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portatif d*Àitk6Q ; il a trouvé des poussières dans l'air des contrées inha- 
bitées sur la surface des rivières les baignant, à des attitudes de iSOO k 
9000 mètres, dans les Alpes et même en plein Ûccan, A des dislanceâ assex 
grandes de toute terre pour exclure la possibilité d*une pollution arti- 
ficielle. 

Ciel et terre» mai 1896. 

L'année des ntiages^ p. i21. 

Dans une réunion du Comité international des météorologistes tenue 
à Upsal, en août 1894, on décida de faire appetl toutes les nations 
pour organiser des observations à faire sur les nuages, comprenant : 
leurs formes, leurs transformations, leurs mouvements et leurs ditTérentcs 
hauteurs au-dessus du sol. Ces observations dureront au moins une 
année et commenceront le 1*' mai 1896. Il 7 a lieu d'espérer que l'on 
parviendra à recueillir, d%ns un avenir assez rapproché, on ensemble de 
données delà plus haute importance et du plus haut iotérêL potir l'étade 
des multiples questions qui se rattachent à la circulation de Tair, tant dans 
les couches supérieures que dans les couches inférieures de Tatmosphâre 
terrestre» 

C* DurouR. — Influence de la fumée de charbon sur la transparence de taw^ 
p. 129. 

Dans une note extrêmement intéressante, Fauteur montre qu'il faut une 
p6tite quantité de noir de fumée dans Tair pour obscurcir une grandepartie 
de la lumière du ciel. Il suffirait de 10 mètres cubes de fumée pour recouvrir 
d'une couche de 0,0331 de millimètre d'épaisseur une surface de 100 
kilomètres carrés, cette couche de Oi^OOOl déposée sur une lame 
de verre est suffisante pour diminuer la lumière du jour d'une quantité 
notabl0| et eu admettant que, dans la combustion de la bouille, 2 0/0 
s'échappe enfumée, il suffirait de brûler 500 mètres cubes do houilïe pour 
obtenir 10 mètres cubes de fumée. En considérant non seulement la 
fumée des machines et des usines mais les feux de toutes les maisons 
particulières, il est évident que Ton arriverait pour une vilte toile que 
Manchester à un ctdffrebien pins considérable ; ce qui, du moins, quand 
Tair est calme, explique bien suffisamment la diminution de la lumière 
observée si fréquemment dans la Tille citée plus haut et dans la plupart 
des grands centres industriels. 

Tempête électrique sur le mont Elberty au Colorado, p. 145. 

Le 12 juillet 1894, vers 8 heures du matin, M. Welker observa une sin- 
gulière tempête électrique sur le mont Elbert à 4400 mètres d'altîtndo. Le 
phénomène débuta par un faible brouillard qui enveloppa le bas de la mon- 
tagne, s*éleva ensuite lentement. Au moment où il entoura la station, un 
mugissement sourd ébranla Tatmosphère et tous les objets se chargèrent 
d'électricité. De tous les objets proéminents des globes électriques s'élan 
cèrent, rayonnant d'une lumière fantastique. Ces phénomènes durèrent 
pendant une heure. Ils changèrent alors de caractère et firent place h des- 
décharges répétées, au milieu des éclairs, de la grêle et de la neige. Les 



/ 



tit BULLBTIM BIBLIOORAPHIOUB 

obiorvateurs étaient un ntiliea de cette tourmente qui dnra jnaqn'à 9 hen^ 
Tes du soir* La staLton et les instruments furent presque entièremeat 
détruits par de nombreux coups de foudre qui les frappèrent directe- 
ment*. 

Action des diverses radiations du spectre solaire sur la végétation^ p, 168. 

Hecherches faites piir M. Flammarion à JuTisy, en faisant végéter des 
plantes sous l'influence des radiations coloréesdu spectre solaire, l/auteur 
a employé des serres vitrées^ des yerres colorés saigneusement examina 
au spectroicope. 

L'auteur a trouvé pour le développement en hauteur, en allant de laplni 
grande à ta moindre activité : Lumière rouge, verte, bîancbe, bleue ; et 
pour la yjgueur et Tactinté de la végétation : lumière rouge, blanctie^ 
verte, bleue. 



GompteB rendus deei séaBoes de rAoadémie des sciences, 

Juin 1896. 

M. J. Collet. — Sur ranomalte de la pesanteur à Bordeaux^ p, 1865. 

L'auteur signale un déncît de la pesanteur à Bordeaux égal à 0*00045 ; 
une anomalie semblable a étt^ constatée par M» Collet à Yalerjce dans la 
vallée du Rhône, 

Au Cap Ferret, près d'Arcachon, la pesanteur s'accroît comme Je veut 
la théorie, la valeur de ^ := 9"'80692, soit plus forte de O-^OOOa? sur 
la valeur théorique* 

M. MouftEAux, — Anomalie ma^éiique observée enBussie, p. 1478. 

L'auteur signale des anomalies magnétiques extraordinaires sur le ter- 
' ritoire de Kotchetovka situé par 51« N. et 68<> Est le Pulkowa ; il a déter- 
miné les trois éléments eu quinze points compris dans une étendue d'un 
kilomètre carré euTiron, Les valeurs extrêmes observées sont i 

Déclinaison , . , -f 58^ et — 43» 

Inchnaison , 79" et 48* 

• Composante horizontale .0^166 et 0,589 

La composante horizontale atteint une valeur de beaucoup supcrieure au 
maiimum de la région éqnatoriaJe du globe, qui n'atteint pas 0,4; comme 
rinclinaison en ce point ne s'abaisse pas au-dessous de 48°, il eu résulte que 
la force magnétique y atteint une valeur énorme, 

M. A. MiciiBL LÉVY, — Sur les sondages profonds de Charmoy (Creusot) 
et de Macholles^ près Riom, Limagne^ p. 1503. 

Dans le sondage fait au Creusot, on a atteint 1101*^, La température 
constatée a été de53«7, ce qui donnerait pour le degré géothermique de 
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cette région 26". Près de Riom, dans un soadage fait daos le bol de re- 
chercher le pétrole, à la base de la formation tertiaire de la Limagaer k 
1005"66, le 12 juin, la température ëlafi de 77*2 et le 13 juin 78-*; une 
cause d*errear ayaot été reconnue et corrigée, rauteur admet, pour cette 
profondeur, une température de 79*. Le degré géothermique dans cette 
région ne serait que de 14*16. 

if. J. Vallot. — Expériences aclinaméinques faites au Mont-Blanc^ pour 
déterminer la constante solaire ^ p. 4530, 

Les observations ont été faites avec i'actinomètre absolu de M. Violle et 
l'actiiiomètre à mercure de M. Crova, daoâ deui sUltona et simultanément 
^ au sommet du Mont-Blanc (4807°") et à Chamonix (1040°') 

Pour le calcul de la constante sulaire, l'auteur a calculé les coefficienta 
à Taide des couples d'observations simultanées aux deui stations, La cons- 
tante a été ensuite calculée successivement par les formules de Pouilletet 
de M. Violle, ensuite par la méthode de UXrova. Voici la moyenne trouvée; 

Expériences de 1887. Formule Pouillet- Violle,.. « A = 1,700 

— 1891. — ..p. A = 1,684 

— 1891. Formule de Crova .... A := 1,694 

La constante solaire parait voisine de 1,700, chitTrc peu dilTéreot de celui 
qu'avait donné Pouillet. 

M. A« PoiNCARé adresse à TAcadémie les diagrammes des hauteun 
barométriques qui ont servi à ses communications, insérée? aux Comptes 
rendus des 24 Juin, 30 septembre, 11 novembre , 30 décembre 1S95 et 3 fé- 
vrier 1896. 

La Natiire, juin 1896. 

Ch. Ed. GuiLLAums. — La pression atmosphérique dam les puits profonds, 
' p. 6. 

En 8*appoyaiit sur un travail de M. fiennebert» qui montre les énormes 
pressions développées par l'air dans les puiis trè^ profonds, Tauleur calcule 
quelle serait la pression de Wir au fond d'un puits alleigaant le centre de 
la terre, il pense quen ce pobt la pression ne devrait paâ dépasser 700,000 
atmosphères. 

Vitesse de propagation des tremblementi de tefre^ p, 14, 

I^rs du tremblement de terre ressenti dans la région de Brescia Je 27 
novembre 18941e D. Baratta a trouvé que la vague séismiques'ctait propagée 
avec nne yitesse de 1411 kilm. par seconde. 

Tremblement de terre à Monaco, 

Le 19 mai 1896, è Monaco, à une heure et quart, deuxtégâres secousses 
TOMB XLIY 15 
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de treniblement de terre ont été ressenties sar le littoral ; elles étaient 
presque imperceptibles et avaient une direction d'Ooest à Est, Elles n*ont 
causé aucun dégât. 

Un orage à Ajaccio. 

Le 23 mai 1896, dans la soirée, un orage d'une extrême violence s'est 
abattu sur Cervione et San-Nicolao de Moriani, non loin d*Ajaccio, en 
Corse. Il a duré une beure et demie. La grêle a tout détruit: récoites, lé- 
gumes, arbres fruitiers, châtaigniers, céréales. A Cervione, la grêle attei- 
gnait la grosseur d'une noix. 

Ctfclones en AméHque. 

Un cyclone s'est abattu le 25 mai au soir dans la région des lacs et a 
causé dans le Sud-Est du Micbigau une centaine de morts. 11 y a eu une 
centaine de blessés dans cette seule partie. Le cyclone a tout dévasté dans 
5a marche sur une bande large de prés de trois quarts de mille. Il a dé- 
moli les maisons des localités qu*il a traversées et n'a laissé que des mi- 
nes sur son passage. Il avait été précédé par une terrible tempête électrique. 

Le Î7 mai, un autre cyclone encore plus terrible, se déplaçant à la vi- 
tesse de 80 railles à Theure, a frappé, peudant une demi-heure, la ville 
de Saint-Louis du Missouri. Les hôtels, les usines, les prisons et un grans 
nombre de bâtiments ont été démolis ; tous les bateaux et yachts amarrés 
le long des quais ont coulé bas. Le nombre des morts a été évalué, pour 
la ville seulement, à plub d'un millier, et pour les environs à trois cents* 
Les dég&ts causés par ce cyclone ont été estimés & 30 millions de dollars. 
Le cyclone s'est abattu sur la région au moment où les gens revenaient 
du travail. Une obscurité profonde, des éclairs, un vent violent ont signalé 
sou approche. Bientôt les passants, les voitures étaient projetés contre les 
murs. Les wagons et les trains eux-mêmes étaient enlevés de dessus les 
rails* Les toitures des édiûces étaient emportées. De nombreuses maisons 
s'écroulaienL Des navires, soulevés sur le Mississipi, s'entré-choqualent, re« 
tombaient, puis étaient engloutis. L'obscurité la plus profonde enveloppait 
la ville. La pluie tombait à torrents. Des citernes d'huiles faisaient explo- 
sion. On entendait de tous côtés des gémissements et des cris de terreur. 
La panique était telle, que les murs d'une prison s'étant effondrés, les 
deux cents prisonniers qui se trouvaient dans le préau n'ont pas songé à 
s'enfuir. 

Orages, 

Des orages très violents se sont abattus sur Paris et les environs les 2 et 
3 Juia 1896. Pendant l'orage du 2 juin, la pluie est tombée pendant quel- 
ques instants avec une grande abondance et une grande force. La foudre 
est tombée, 65, rue Uaxo, sur une cheminée qu'elle a en partie détruite. 
Un bnquetier, M. Cauchois, qui travaillait à proximité, a été renversé, il ne 
portait aucune trace de blessure, mais la commotion avait été tellement 
viatenlB qu'il a dô être transporté à l'hôpital Tenon : il donnait des signes 
de folie. La foudre est également tombée, ce même jour, vers 4 heures et 
demie, en gare d*Ermont, mutilant deux poteaux télégraphiques et disper- 
saut les ills. Plusieurs vitres ont été brisées. On n'a pas signalé d'accident 
de personnes. 
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L*orage du 3 juin a été encore plus Tioleat quo te précèdent. La pluie 
est tombée à torrents dans Paris pendant quelques nimutes, et les rues 
ont été en peu de temps transformées en ruisseaux. L'orai^e a rendu très 
difficiles, pendant une grande partie de raprès-niidi, les conversations té- 
léphoniques, surtout les communications à longue distance, Paris-Rruxel- 
les, notamment. Chezuue blanchisseuse, M™« lioussenu, habitant 02, rue 
La Rochefoucauld, un coup de foudre a amené ta fDsion d'un tuyau de 
plomb, qui conduisait le gaz au sixième étage. Le gtii s*est échappé par 
1 orifice ainsi pratiqué et a été enfiammé par le coup dû foudre. Le con- 
cierge a eu la présence d*esprit de fermer îmtnèdlatement le compteur 
qui commande la distribution du gaz dans la maison, et a évité ainsi une 
explosion possible. Le commencement dlncendie a étâ aussilAt éteiiil* La 
commotion électrique a été ressentie assez yivement par les personnes qui 
se trouvaient dans les maisons voisines, 

A Gennevilliers, avenue de la Redoute, la foudre est tombée sur ta rou- 
lotte d'un forain, M. Jules Granger, auquel deux voisins, installés non loin 
de la fête de Colombes, étaient venus demander l'hospitalité pendant l'o- 
rage, La foudre a tué les deux chiens de M. Granger, deux chiens de mon- 
tagne, et a mis le feu à la roulotte. 

Plusieurs orages ont également éclaté en province. Un orage s'est abattu 
le 3 juin sur la Teste, près d'Arcachoo. La loiidrc e^t tombi^e sur un cbai 
et un hangar contenant des bois et des fourrages qa'ello a îocendiés. Les 
dégâts matériels ont été considérables. A Brest, et sur la région voisine, 
après un mois et demi de sécheresse extrême, une pluie abondante est 
enfin tombée dans la nuit du 3 au 4 juin. Un orage d'une violence jnonîe 
a éclaté le 3 juin dans la vallée de la Valserine, et sur tous tes monts que 
limitent le pays de Gex. La foudre est tombée sur plusiieurs points. Une 
fillette de la vallée de Mijonx, qui se trouvait à Lamonrd, a été foudroyée. 

Le Cosmos» juin 1896. 
Un orage à Aden. 

On dit souvent qu'il ne pleut jamais dans ce pays ; tes orages sont abon- 
dants tous les cinq ans environ. Dernièrement a eu lieu un de ces orages, 
La foudre a détruit un grand nombre de fils téléphoniqoes et a causé di- 
vers accidents aux personnes qui ont voulu se srrvir du téléphone à ce 
moment. Le ciel était très sombre et l'on a ôCi allumer les lampes ôlectri'- 
ques. La foudre est alors tombée sur les fils et a causa divers dégiît>. Tous 
ces troubles ne seraient pas survenus si Tinstallation avait été pourvue de 
parafoudres. 

Température aux grandes profondeurs^ p. 351. 

Observations faites aux Etats-Unis dans les mines de la Calumet tmd 
Hecla mining Company. La température enregistrée à 1396 mètres a été de 
26» seulement ; la température à 32 mètres était de 15\ Le degré géo- 
thermique serait donc de 123 mètres dans celle r^^îont 

Observations météorologiques dans les couches atmosphé^itjues de grande 
altitude^ p. 351. 

On attire Tattention, dans cet article, sur les expériences faites aux 
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Etats-Unis ôt en Aiistmlie, à l'aide de cerfs-volants spéciaux qai enlèvent 
des appareils enregislrears à une altitude voisine de 2000 m. 

Là foudre globulaire^ p> 353. 

Mp Hhîgbi, de Bolognei a réussi à reproduire artificiellement la fondre 
globolaire avec un mouvement assez lent, pour permettre de suivre la 
ma^sa lumineuse des yeux ; il a même pu obtenir cette masse an repos et 

en prendre une photographie. 

Une bonne averse^ p, dS%. 

M, Lancasier a observé à Uccle (Belgique), le 10 juin, un orage très 
remarquable. Entre midi et 1 heure, en 35 minutes, il tomba 61 millimè- 
tres d'eau. 

Ciel et Terre, juin 1896, 

La trombe de Saint- Louis^ p. 197. 

Description des tornados en général et particulièrement de celui qui 
dévasta Saint-Louis le 27 mai dernier. La largeur du météore était de 
K)C mètres et sa course embrassa 6 kilomètres et demi. 

Le$ mouvemenU des pâles magnétiques. 

Le professeur Wejer, de Kiel, a eu l'idée de calculer les mouvements 
des pûles d'après de longues séries d'observations exécutées dans dix- 
neuf stations. Les stations qu'il a choisies ont leurs méridiens magné- 
tlrjues coupés à angles droits et les périodes d'observations varient de 167 

. anj* h Stockholm, à 361» h Paris. M. Weyera calculé, d'après ces données, la 
position des pfttes maj^nôtiques pour les années 1680, I7IO, 1740, 1800, 
1838, 1800 et 1890. La position du pôle Nord était par 80- 28 N. et 150» 
W« en 1080; sa lalitude et sa longitude ont diminué graduellement pen- 
dant te siècle suivant, £n 1800, la longitude était 92* 7^., après 
quoi elle eommença k augmenter ; en 1890, elle atteignait 119M0. Pen- 
dant que la latitude la plus basse, 77*0 avait lieu en 1830, le pôle remon- 
tait graduelle ment Jusqu'à 78* 51, en 1890. 

Le pôCe magnétique Sud, partant, en 1640, de 67*55 S. et 164*15' E., 
marcha à TÛuest pendant toute la période ; sa longitude était, en 1890, 
93^23 Ë. Sa latitude a augmenté jusqu'à 74*23 S. en 1830, puis elle a 
diminué jusqu*à 72^59, en 1890. On voit, par ces chiffres, que le mouve- 
ment des pôles est très considérable et que la marche du pôle magnétique 
Sud ne concorde pas avec celle du pôle Nord. M. Wejer a rais ses résul- 
tats à i'épeuvre en faisant des recherches spéciales, qui n^ont fait qu'en 
confirmer Texactitude, [| est cependant singulier que la position du pôle 
magnétique Mord, telle qu'elle a été déterminée par Ross, en 1831, 
savoir: 70°D N. [et 90"4G W., soit si éloignée de la position 77*0 N. et 95* 

' 38' W.,calcuiéfe par M. Weyer. 
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METEOROLOGZ8GHE ZEITSGHHIFT. 
1895. - Heft V. - Mai. 

Adam Paulser. — Wolkenbildung durch das Nordikht^ p. IGt. 

Extrait d'une communication faite à TAcadémie des sciences de Daoe* 
mark, ]e 8 mars 1895. 

Tous ceux qui ont en Toccasion d'observet de» aurores horèalei dam 
les régions arctiques ont constaté entre certains nuages qm apparaissent 
pendant la dorée de l'aurore ou persistent après sadispEirUioEi, et les auroree 
elles-mêmes une telle similitude, qu*il est souvent presque impossible de 
. déterminer si le phénomène observé est un Duagc ou une aurore, nrarnis^ 
Wejprecht, Carlheim Gyllenskiôld, Hildebraadsson en ont donné diverses 
descriptions, et Tauteur lui-même a eu fréquemment roccasion do les 
observer pendant son séjour à Godthaah. 

Les différents observateurs ont exprimé des opinions diverses au sujet 
de la nature de ces phénomènes. Bravais peni?e qu'ils méritent à peine 
une explication. Les masses de vapeurs une fois enflammées, dil-il, restent 
lumineuses jusqu'à ce que Télectricité se mïi êcouli^e. D'après Wejprecht, 
cette aurore est semblable à un brouillard formé de v vapeur lumîtionse n, 
d'une sortede a matière lumineuse »,à laqut^lle <( l'aurore est intimement liée » 
et dont l'existence peut être considérée comme une condilion essentielle 
de la production de Taurore. 

M. Paulsen pense que ces phénomènes ^ regardes comme des aurores 
nébuleuses ou semblables à des nuages, ne sont antre chose que de vérita- 
bles nuages formés de gouttelettes d'eau ou de cnataux de gtace qui sont 
produits par l'aurore et illuminés par elle. 

Dans un mémoire précédent, l'auteur a chercha à établir que ia 
forme et les mouvements de l'aurore ne permeUenL pas de la consi- 
dérer comme un phénomène déterminé par raction dn courant électri- 
que. Il ne peut comprendre, en effet, commeol des courants d'une certaine 
intensité pourraient se produire par induction dans Tatmosplière. La force 
inductrice que pourraient déterminer, soit des yarialions dans le cbamp 
du magnétisme terrestre, soit des mouvemenJp dans ce dernier, serait 
trop faible pour pouvoir produire de press^mls couranh, m^ma quand on 
supposerait, ce qui n'esiste pas en réalité, l'air, très bon conducteur de 
l'électricité aux grandes altitudes de l'atinosph^^re. En outre, les courants 
prodoits par induction devraient, par l'action des forces provenant du 
champ magnétique, recevoir un mouveojent qui teudraiL à les anéantir. 
Or, on ne peut supposer dans l'air aucun ubâhiL-lo A de tels mouvenientSt 
puisque en fait il n'y a pas dans ratmosphér?, de pL*.'iJûméne plus mobile 
que l'aurore boréale. Celles qui se meuvent le plus activement sont en 
général les plus intenses, à en juger et pur leur éclat et par leur actton 
magnétique. 

Repoussant donc Thypothèse de l'origine- 6loctnqne des aurores, U. Paul- 
sen y voit simplement un phénomène produit par rabsorplion des rnyons 
lumineux. 
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Les caractères des rayons de cathode offrent, dit-il, tant d'analogie 
avec ceux de l'aurore que, du moins d*après nos connaissances actuelles 
de la chose^ l'absorption par l'atmosphère des rajons de cathode détermi* 
narait un phéno.TLëne semblable à celui de Paurore. On sait aue les rayons 
de cathode sont absorbés par Tair libre pour développer de la lumière 
et que, diaprés les recherches de Lenard, le pouvoir d'absorption de 
Tair crott en raison de sa densité, de telle sorte que des rayons verticaux, 
provenant des limites de Tatmosphère, peuvent traverser un très long 
espace sans subir une absorption notable, tandis que Tabsorplion devient 
itès puissante dans les couches inférieures, où toute Ténergie des rayons 
ust ensuite èmh^ sous forme de fluorescence. On sait également queTair 
rendu ûuor^'icenl parles rayons de cathode devient un bon conducteur 
pour l'électricité. Il en résulte que, quand un espace de plusieui^ centaines 
de kilomètres dans l'atmosphère devient subitement bon conducteur, de 
conranls électriques peuvent se produire, parsuite des différences de po- 
tentiel existant dans l'air. Dans les régions arctiques, les aurores boréales 
sont fréquemment un phénomène complètement local; on comprend, dans 
ces Goaditîons, que des courants électriques d'une certaine intensité ne 
puissent se produire quand l'aurore est immobile et que, au coutraire, les 
monvements de l'auroie déterminent des courants dont l'intensité peut 
croître avec la vitesse. 

Or, si les rayons des aurores sont tous delà même nature que ceux d*an 
cathode, Tauroru doit, dans des conditions propices d'humidité, déter- 
miner la formation de nuages. On sait, en effet^ que l'absorption des 
rayons de cathode détermine dans l'air une abondante production d'ozone. 
Or, si Ton fait pisser à travers un tube, mouillé à Tintérieur, de l'air ozo- 
nisé par dûs décharges électriques, il se forme un épais brouillard blanc, 
qui peut dtre assez épais pour rendre complètement opaque le vase qu'il 
remplit fMeissner, Recherches sur V oxygène). Le brouillard est produit par 
des gouttes d*eau oxygénée résultant de l'action de l'ozone. On sait de 
plus que la production de l'ozone est favorisée à un très haut degré par 
les basses températures. Si donc il se forme dans l'air de l'ozone par 
l'absorption des rayons de l'aurore, il devra se produire du brouillard ou 
des nuages, si l*air est humide. On pourrait objecter, il est vrai, qu'aux 
grandes hauteurs où se développe l'aurore, la température de l'air est 
telïement abaissée que l'air, môme saturé, ne doit contenir qu'une quan- 
tité dt* vapeur presque nulle. Mais, à ces hauteurs, toute poussière étant 
absente qui pourrait déterminer le passage de la vapeur à l'état solide ou 
liquide, Tair peut contenir à Tétat de sursaturation des quantités de va- 
peur très supérieures à celles qui seraient nécessaires pour le saturer etqui, 
sous ririïluonce de l'ozone, pourront se changeren brouillard ou en nuages. 

il suit de ta que, si l'air est sec, l'aurore s'étendra faible sur une grande 
portion du ciel^ semblable à la clarté du jour ; si, au contraire, l'air est 
h u midi, elle appiiraltra comme des nuages faiblement brillants et, dans 
ce cas, le ciel sera recouvert d'un voile de nuages. On voit donc que le 
brouillard lumineux qui d'ordinaire remplit l'espace entre les arcs de l'au- 
rore se composer réellement de masses nébuleuses produites et illuminées 
par l'aurore, Li^s nuages semblables à des colonnes de fumée qui ont été 
vus par Payer, Weyprecht, Holm et d'autres, ne sont pas des formes réelles 
de raurore^ mais des nuages produits par Taurore, dans celles des régions 
du ciel où elïe s'est développée, oui- étaient sursaturées de vapeur et h 



\ 



BCLLETIR MÉTÉOROLOGIQUE if 9 

travers lesquels la lumière de Taurore rayonne comme à travers les 
nuages ordinaires. 

La production de l'ozone explique de môme l'appariLion des nuages aprâa 
la terminaison de Taurore. 

En temps de pleine lune, on ne voit habituellement que te manteau de 
nuages mis en mouvement par Taurore dans lequel celle-ci s'enveloppe* 
Dans ce cas, une aurore immobile ne se distingue pa« des nuages de la 
même forme. 

Les particularités de l'auroro s'expliquent de la même façon. Lea dra^ 
peries sont le plus souvent animées d*un mouvement ondulatoire. Quand 
les plis déterminés par ces ondulations ont un mouvement dirigé vers 
l'observateur, cette portion de la draperie présente un éclat plus intense, 
tandis que les plis animés d'un mouvement en sens inverse paraissent 
plus sombres, comme si les premiers projetaient leur ombre sur eui. Ce 
phénomène, dit M. Paulson, ne résulte pas d*une diirérence efTecltve dans 
l'intensité de la lumière ; car si l'on suppose deux observateurs placés Tun 
au Nord, l'autre au Sud de la même draperie, les parties qui paraîtront 
les plus brillantes pour l'un seraient les plus sombres pour l'autre. Cela 
ne peut donc résulter que de l'interposition d'un milieu sombre entre 
l'observateur et les plis qui s'éloignent de lui. Quaod les plis se meuvent 
vers l'observateur, l'aurore rejette son manteau de nuages et s'offre a lui 
dans toute son éclatante beauté. 

11 en est de même de la soi-disant € Onde lumineuse «que Weyprechi 
tient pour an mouvement de la « matière jumineu se » et d'autres pour des 
éclairs entre les diverses parties de l'aurore, c'est-k-dire des espèces de lâ- 
ches d'une plus grande intensité lumineuse qui parcourent l'aurore ^ n'ap- 
paraissant que quand celle-ci est en mouvement, et présentant uuc 
vitesse qui dépend de celle de l'aurore elle-même. Pour M. Paulsen, ce 
phénomène s'explique, comme le précédent, par une déchirure du manteau 
de nuages produite par le mouvement de l'aurore. Il semble qu'une onde 
lumineose parcoure tonte la longueur de l'aurore; en réalité, ce sont les 
diverses parties de l'aurore qui viennent successivement se présenter de- 
vant, l'ouverture des nuages; et, parce que le bord est, parsuite des ondu- 
lations, animé d'un mouvement serpentin, il semble, à travers le trou du 
nuage, que la place de plus grande intensité qui semble parcourir l'aurore 
mette le bord en mouvement sautillant. C'est pourquoi certaines places 
rayonnent çà et là de la plus vive clarté, tandis que d'auties sont presque 
invisibles pour reparaître tout à l'heure avec tout leur éclat. 

L'éclat de la lumière ne saurait, pas plus que les actions magnétiques 
déterminées par le mouvement de l'aurore, servir de proportion pouréva^ 
luer l'intensité vraie de celle-ci. Si l'on se représente une aurore complète- 
ment en repos, elle s'enveloppera peu à peu de son manteau de huages 
qui sera d'autant plus épais que l'aurore sera plus intense. Une telle aurore 
aura un aspect diffus, sans bords nets, bien qu'ayant une intensité vraie 
très grande. La véritable intensité ne pourrait être évaluée que par la 
grandeur de l'absorption ou autrement par la quantité de rayons absorbés. 
La formation des nuages par les aurores pourrait aussi servir à expliquer 
les variations périodiques de la quantité des cirrhi, ain^^i que les anneaux 
solaires et lunaires, formations qui, d'après Hahn, Itlein's, Stark^ etc., 
se montrent le plus fréquemment quand les aurores et les taches solaires 
sont voisines de leurs maxima. 
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E* Ebbrmateh. — Uf!^€r die Ermittlung der Temperatur und Feacktigkeits- 
Vnterschiede zwischen Wàld unU Feld, p. 169. 

La vériUbie température et la véritable, humidité de Pair ne peuvent 
être réellement évaluées qu'autant que les thermomètres très sensibles, le 
lac et le mouilïê, sont, par un abri convenable, protégés contre tout rayon- 
nement direct ou indirect, ainsi que contre la pluie et la neige, et sont en 
outre mis en contacl avec la plus grande quantité possible d'air. Ces con- 
ditious sont dirrïciles à remplir exactement. La psjchromètre à aspiration 
d*Â»siiiaa[i pertnel d'obtenir partout la vraie température et l'humidité 
sans diapositton spéciale et sans abri. 

La caisse de bois et de zinc, ouverte seulement du cMé du Nord, usitée 
en Prusse et en Alsace-Lorraine pour y placer les thermomètres, est loin de 

* , répondre aux conditions demandées. Le D' J. Schubert a fait à Eberswalde, 
pendant l'été de 1892, dans une forêt de sapins peu dense, une série d'ob- 
iervatîons avec le psjchromètre à aspiration, par comparaison avec Les 
psychromèlrea de la double station forestière. Les observations étaient fai- 
tes une SCO la fois par jour, vers 2 heures, en forêt et en plein champ, mais 
il est vrai, dans une forêt qui donnait peu d'abri contre les rayons solaires 
et k peu près exclusivement par temps sec. Les indications des thermomè- 
tres d€ la station ont, comme on devait s'y attendre, montré sans exception 
une température trop élevée ; la différence était plus grande en plein 
champ que dans la forêt. Ces différences oscilUient en plein champ entre 
QrZ et 2*7, dans la Torêt entre 0*1 et 0*9 ; aussi les données du psychromè- 
tre à aspiration iudiquaient-elles, entre la campagne et la forêt, une diffé- 
rence de 0*2 seulement, alors que celles de la station donnaient en moyenne 
i'2 soit en moyenne un excès de 1*. De même le psychromèti^e èl aspira- 
tion indiquait pour la campagne et pour la forêt à peu près la même hu- 
midité absolue^ tandis que les observations à la station montraient ane 
différence de Oo™*" en faveur de la forêt ; enfla pour l'humidité re- 
lative la différence^ d'après la station était 6 0/0, d'après le psychromètre 
d'Assmann à peine 1 0/0. 

En Bavière, l'abri usité est à peu près identique à l'abri Montsouns. M. Eber* 
mayer a fait, aux vacances de 1^, pendant un séjour de plusieurs semai* 

i nés à Tumpon, près d'Oetz dans le Tyrol (900">),une série d'observations 
avec Je psychromètre d'Assmann. Les observations ont été faites en 
août et septembre, deux fois par jour, à midi et à sept heures du soir, dans 
une épaisse forêt de pins et simultanément en plein champ, partousles 
temps et avec le plus grand 8oi6. Il en a déduit les vrais rapports de tem- 
pérature et d'bumidité de lacampagne et de la forêt, et en comparant les 
résultais obtenus avec ceux qui avaient été fournis, pour la même époque 
de l'année^ par dix aimées d'observations à Hirschhorn dans le Fiehtelgebirge 
(777°>t, ddos onetorétdepins de soixante-dix ans et en plein champ sous 
l'abri usité en Bavière, il a pu constater que les indications fournies par 
les stations bavaroises diffèrent assez peu de celles qui sont donpées par 
le psychromètre à aspiration, pour que les différences ne puissent pas alté- 
rer sensiblement le caractère du climat de la forêt, 

Pey chromé tre à aspiration Psychromètre sous l'abri 
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La température 6tanL plus baiso daniJe ticbtelgebirge, la tenaioa ûb 
vapeur moyenne featplus faible, mais Ph g midi lé reiaLive plusforU. Lba 
dîfTÉrenees entre la Uaipérature de la tofât et celle de la campagne i^ac- 
cordent à peu près complétemenL 

Beohacktungen der Sonnenflecken-Spectrat p* 180. 

El trait d'un travail deM, Kormann Lockyer publié dani la c Natufe i 1S95 
p, 446 

U 7 a déjà 28 an s, M. Lockj^er dècouTrit que le^raisc du spectre des taches 
molaires s'élargissaient parlais et tantôt les unes.taalôt leâ autres. Depuis* 
1879 il a étudié aUentivement le rapport des raies comprises entre F. et D, 
Les raies du Ter et mi certain nombre dfi raies d'origirie inconnue moû- 
trcnt une diversité compièlt.^ dans les dilTérentes années. Pour ces deux 
groupes^ le nombre des fois dans lesqnetlea les rai^s le montrent élargies 
suivait exactement la ménie marche ù Tépoque qui a succédé au minimum 
des taches do 1879 qu'après le minimum de 1890 ; tandis qii*à Tépoque 
des minima les raies de ft^r se montrent fréquemment élargies, à Tépoque 
des maxima ce sont an contraire les rai«^s inconnues qui présentent le plus 
fréquemment l'élargissement. M. Lockyer attribue ces changements à U dis- 
sociation du fer, fj est remarquable que, dans cette bj'potbèse, les maxima et 
Jes minima de la température du soleil devraientae retarder respectivement 
jufqu'du maiima et aux minima des taches* Gela pourrait expliquer 
ausei lo retard dans les conditions météorologiques. 

H es ultate dtr métmrn îogù ch en Deob achlu nge n auf dem Ben Ne via und % u 
Fm^i , William im Jahre 1892, p. iS% 

Résumé das observations comparatives faites en 1892 au BeD-P4éris et 
au fort William^ 

Die Station ûufdem Mhti, p. 184* 

La station météorologique au sommet du Ifisii, à une altitude de 
5850", elle est surveillée avec réfçularitédepuis quelques raois par un des 
assïslants,babitucnemenl M. Waterlïury. Tous les dix jour» il la visite et re- 
met en ordre les instruments enregistreurs. HJalheureusemcnt, au com- 
mencement de septembre, )a cabane fut trouvée forcée et une partie des 
instruments dérobas. Le vol paraît devoir être attribué à deux Indiens dont 
on pouvait suivre les traces. Les objets dérobés n'étjiient pour le voleur d'au- 
coue valeur,tout au moins d*nîïe valeur très faibîe, en comparaison do la 
perte elTective. L'étabb.tsemcnt de la J^tation ajaut demandé beaucoup de 
peine; il avait fallu tout transporter à do^d'bommect tes dépenses avaient 
été très fortes* Ce serait une grande perte pour la science si l'on recoD- 
naissall rimpossibîlilé de maintenir la station. 

D' ScHDBEHT. — Temperatur und Feuchiiffkeil auf dem Felde und im 

Kiefernwaldey p, iSl, 

M. Schubert a fait dans l'été del893,d'avril à septembre, aux stations de 
forêt et de pleine campagne d^Bberswalde, une série d'observations siniulta-^' 
nues à Taide de deux psjcbrorûétres d'Assmaun* Les observations étpii/»nl 
faites au lever do soleil et entre deux tieures et demie et trois bennes li 

TOME XUV, 1<> 
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y avait chaqoofois troii g^rotipes de Iroia obserralionslM groupes éUifiut 
espacés de q'iarl d'heure on quari d'heure: 2 h. 30,2 h. 45 et 3 heures, ot 
^ les observa Lions de chaque groupe étant espacées d'une mirmle*La «irnulla- 
tiéité des lectures en plein champ el dans la forêt était parfaitement 
asiiirèe* Les résultats obt eu us ont été les suivants : 
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J, Elster und Geitel. — ^in Ver$uch tum Nachweù der £xi$iênz pon 
mit Wasserdampf ûbenditigter Lufi, p. 187, 

M. de Bcioldj dans son mémoire sur le thermodynamique de Talmoi^ 

phère^tleat pourvriiiseniblable que la sursaturai ion de Tair par la rapeur 
d'eau doit Ctre considérée comme une condJtioD pour la production des 
orales. Les recherches d*Aftken,de R.-V. Helmbollï et de Richarz ont mis 
hors de doute que Tair saturé peut être^parunc expansion adiabatique, mts 
en état de sursaturalioa poun^o qu'il ne renferme aucune poussière, qu'il 
soit protégé contre toute action chimique et no soit en contact avec aucune 
surface ; toulefoisjl était intértissant de le démontrer expérimentalement. 
C'est ca que les auteurs de la note ont réalisé do la façon suirante : 

Dn vase de verre transparent, dt 9 litres au pins, dans lequel on a intro- 
duit un peu d^eau^est fermé par un bouchon do caoutchouc à trois trous. Dans 
deux de ces trous sont Tués deux lubes de verre, à Tïntérieur desquels sont 
masliquÔsS ftls conducteurs dont les extrémités, à l'intérieur du vase, sont 
distaotesde i à 2 millimètres. Le troisième trou reçoit un tube de verre 
en forme deT dont l'une des branches, remplie de coton cardé pour arrêter 
les poussières, communique arec une poire de caoutchouc, tandis que TauLre, 
munie d'un petit bout de tube de caoutchouc, peutêtre fermée à volonté à 
Taîde d'une lige de verre. Si Ton vient, en pressant la poire, à faire entrer 
de Tair dans le vase et qu'on enlève ta tige de verre pour permettre l'ei- 
pansion^ on voit aussitôt se former dans le vase an brouillard. Mats i^i on 
laissait pendant 6 i 11 heures le vase fermé ^i abandonné à loi-mBme, toutes 
lespo'^ssièressB déposeront elle brouillard ne seproduiraplus quand on re- 
nouvellera t'eipérience précédente. Alors, quelques secondes après l'ex pan- 
■ioni on fait passer à travers les fils la décharge d'une petite bouteille do 
Leyde, et Ton voit, aui points où se produit l'étincelle, apparaître des flo- 
cons très nets de brouillard. L'explosion a donne naissance à des germe» 
de condensation provonautf ou de la matière des Dis, ou des combinaisons 
résultant de Toiy dation de l'azote, et la présence de ces germea a pu, 
même, après l'expansion terminée, déterminer encore Tapparllioa d'aa 
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broQtMard. Il y avait donc sursaturation* Sioii renouvelle alors la cQinpressioii 
et l'expansion, il se produira chaque foin un nonvoau brouillard. L'expé* 
rience en question n'aura pu réussir qu'une fois ; pour la renouveler, il 
faudra attendre que, par le repos, les germes se soient déposés sur les pa- 
rois. Celte cipérience permet d^admettrequc la condensalion de la vûpear 
almospbérique peut être delerminée, sur une grande éeheïïe, par des dé- 
charges électriques dan:i le voisinage des nuages orageux. 

Ktimai>on Song-Kong, [i« 19(ï« 

Extrait d'une publication faite p.ir M, W, Doberck, directeur de l'obacr- 
vatoire de premier ordre de Hong-Kong, donnant tous les Éléments météo- 
rologiques, d'aprÈslas enregistre menls horaires pour la périodode dix ans 
ISS^'^QS, et les principaux résultats qui s'en déduisent. 

La colonie anglaise de Hong-Kong est située encore dans la zone tropi- 
cale, mais rhiirer y est iroid^car la température moyenne est de il" 1/9 
seulement, tandis que celle de Tété dépasse peu 26° 1/2. Au soleil il 7 fait 
très chaud toute Tannée. Aussi les palmiers, le ri^ et la canne à f^uere y 
sont cultivés; lei oranges et les ananas mûrissent sur la partie voisine du 
cortlinent, En étéj'humidité est excessive* en automne, elle diminue et la 
ti^mpërature baisse «ouventtrès rapidement quand s'établit la mousson 
N -E. Les 2/3 de la quantité annuelle do pluie tombent de mai h août. La 
pluie d^octobre est très Tariable ; dans certaines années il tombe à peine une 
seule pluiCf dans d'autres^au contraîreja pluie estlrûs abondante, habi- 
tuellement soui rintluence des typhons. La pluie survient je plusfréquem- 
ment au lever du soleil, surtout en élé. La plus grande quantité d'eau 
tomba au mois de mai 1880, 607 mm. de 6 h. 30 du soir du 29 à C h, 30 du 
matin du 30, Le vent E,-N.-E. en novembre, tourne à S.-S.-Een août; les va- 
riations de mois en mois sont faibles, tant que règne la mousson N.-E mais 
deviennent plus rapides quand l'été s'approche. Tandis que la relation 
de N,-B. à S. se fait peu à peu Je retour de S. à N.-E esïlrès rapide. La 
forme la plus fréquente des nuages est îe cumulus; les cirrhi sont les 
plus fréquents pendant les typhons, les cumulo-Uralî pendant répoquo la 
plus chaude de l'année. La nébulosité atteint son maximum vers 7 heures 
du matin et son minimum de 7 benres h 10 heures du soir. Le maximum 
de tension de la vapeur d^eau a été de 27, 1mm ^ le minimum 0|9. 
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ProT K* K. Kocn. — Ueber das Fe&twerden des Sthn^rs durrh tim Whifi, 
p. 198 

Sur la consolidation de la neige par le veut* 
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HETII0BOLO6ISCHE ZEITSCHBIFT. 

1895. — Heft VI. — Joui. 



M, Biiiw\u.m. ^ Ùer Fôhn vom i^ januar ii^^9 am JVordfusë dar Aîpen 
und die Bddung einer Theildepremon da&dfjst, p. 201. 

Lô 13 JQnviflr 1893, une irruption du Fee!in» au pied septentrional dû la 
chaîne des Alpes vint apporter à ces régions une courte pc^iodo do prin- 
lemp*^ au milieu de* froids intenses de la première quinzaine de ce naols. 
Cette période, sur laquelle M. Pcrnter avait déjà inséré une commnnica- 
lion au tXeitscbrifti^ d*après les obsertations d'ïnsprnck, a préstintu à 
divers égards des phénomènes asse^ cara.cti;n5 tiques pour engager M. BilU 
willer, directeur de Tlnstitut mùléorolofîiquesuisBe à Zurich, à JuicoDsa- 
crer une étude atteûtive et bien détaillée* 

A. WoEJKOP. -— Zum Kiinm des Amurlandes, p. S!0. 

On troure dans la description dt la province de rAmoar par G.-E» 
Greini-Grzimailo quelqucâ moyennes nouvelles qui oirrent de l'iutérèL 

Température 

Jiin. rév, Wftrf Avril Mai Jain JijrU Août Sop- Oct, Nov, Um. Aun, Rï*. Eté 
Sof.îÂ. . -aa.Û -3SJ -WJ6 -5J 3.5 lO.Û 15.3 13.0 fl 3 -5.4 ^l'J.î^ -Zl.l —U ^31 1 13.0 
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Ces moyennes montrent combien Tbiver est froid dans les hautes tallêcs 
dclacbaînede lîsureja, La température j est plus bassie m^me que dans 
les vallces delaTransbaïkalie (Mines de iNertscbbisk —29.6). Si Tonféduitau 
niveau de la inrr en admettajit nue baisse de 0"i par 100", on obtient 
pour Safûsk une température moyenne de janvier de — 32o3. L^été^ au 
contraire, est très chaud ; la réduction du niireau de la nier à raison de 
0^6 par 100" donne pour juillet 20*8. 

A, WoEiKOF* *- Zur Vurbreilung de<, Ehhodens m Trambaïhalien^p, 211. 

A. WoEiKOF.— Zur Feage der trsireckung dcsEldodcnsund gmtitertnhche 
Beobacktungen m SUfirien, 
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A. WoEiKOF. — Das neue meteorologische Oùservatorium der Univiniiàt 
Odessê, p. 214. 

Depuis la fin de 1893, un nouvel obf€r?atoire de premiar ordre est entré 
en acUvilé à Odessa; il a élé êtablt h ta petite foulaîne de VillemorLe, à 
à 5 kilomètres au S.-S.-W. d'Odea^a^ dans un domaine de 2 hectares, à 
40* au-dessus de la mer, sur un plateau (jut, à 120™ envirou de l^obserra- 
toire, descend brusquement viTâ IVtrôit rivage de Ja mer. Ceat le plu3 com- 
plet des observatoires rosses. Le^ obscr\^atoires de premier ordre les pins 
voisins sont ceux de Bucharest au S.-W, de Vienne t VW.f de PauLowsk 
au N. et de Tiflis à l'E.-S.-E. 

M. W. Pjewzow.— Das Klima Kaschffarieîts {Osiliçhen Turkesians), p. 2! 

Extrait des Meteor. Wjestnik, Sept. 1894, 

D'après le dire unanime des habitants, \e$ vents d^Ouest dominent en 
toute saison dans la Kascbgarie ; eusuiii^ viennent les vents du S.-Wet N,-W 
et, dans la partie orientale, ceux de N.-E, et S. -t. Cela est confirmé par Ja 
disposition des dunes. Dans le S.^W, du la Kascbgarie, on ne rencautre que 
quelques faibles dunes formées do couches planes cl serrées qui présen- 
tent leur convexité vers TOuest, Los peotes occidentales sont douce mer: t 
inclinées et bien plus larges que les étroites pentes orientales qui sont très 
abruptes. Dans la portion S.-Ë« du pays, ce parait être le contraire » au 
moins pour les dunes géantes qui couvrent le déseri de Takla-Makan. 
Toutefois, l'auteur n'a pu en observer qu'une seule de ce geure, près du 
monastère Iroan-Djafar-Socdyk, k UOvejsteâ au N. de Nii. L'inclinaison 
générale des tiges et des rangea ui dos arbres vers l'£st, dans la partie 
occidentale de la Kascbgarie, montre ôgalement cette prédominence des 
vents d'Ouest. 

Dans le Kun-Lun, d'après Ifî récit des habitants, il souille périodique- 
ment, presque chaque année on hiver, un vent doux et tiède du Sud. Jt 
dure pendant une semaine ou dcuï, le clol s'eclaircit et il se produit dans 
les hautes régions montagneuses, pendant le jour, une élévation notable de 
la température. Mais, en môme temps, dans les vallées il fait trèà froid, de 
sorte que les habitants conduiront, dans de tels cas, leurs (roupeaui sur 
les hantes montagnes pour y attendre un changement de temps. 

Le mois le plus tempétueux est celui de février, pendant lequel le vent 
souffle sans interruption et souvent en tempête violente. En décembre 
et janvier, les vents sont assez fré^juents; en mars, ils diminuent beaucoup 
de violence, et, en été, les vents forts sont bien pïus rares qu'en hiver. En 
septembre. et en octobre règne un temps calme avec ciel sans nuages. 

Les nuages dans la Kascbgarie viennent exclusivement du S.-W\-N. et 
N.-W. L'explorateur n'en a pas vu une seule fois venir d'une autre dhec- 
tton. 

Le maximum de température pendant respédition, SS'ïQ, a été observé 
dans la vallée du Jarkand-Darya, à la fin de juin 188D; le minimum a été 
de 23®4. Dans les oasis boisées et bien arrosées, la température dans 
le jour est de 4^ à 6^ plus basse que dans le désert, et la nuit un peu plus 
élevée, de sorte que l'amplitude diurne dans Je désert est de 8^ à 12* plus 
grande que dans les oasis. L'humidité absolue del*airdans jesoasis, en juin 
et juillet, est à midi de 10 à 12 miUimètres, le matia et la soir de 7 ik 



ï 
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10 Hiillimètres. L'humidité relative, pendant les mômes mois, oscille au 
milieu de juin entre 25 et 30 •/© le matin et le soir entre 35 et 42". Dans 
les ragions désertes, l'hamidilô absolue an milieu du jour est de 6 à 8 mil- 
limètres le soir, elle matin de 4 à 5 millimètres ; Thumidité relative dans 
le premier cas 15 à 22, dans le second 20 à SO^'/o. Dans les montagnes et 
particulièrement sur le plateau du Thibet, les amplitudes de la température 
en éié et en automne étaient bien plus grandes que dans la plaine : par 
beau tempa elles atteignent jusqu'à 21<>, par temp9 brumeux i2<'. L'hnmi-r 
dite absolue dans cette époque de l'année oscillait entre 2 et 5 millimètres, 
Thurnidité relative entre 20 et 30*/o. 

LescouTs d'eau et les lacs en Kaschgarie sont pendant trois mois couverts 
dû glace, de décembre à février. Dans le nord du pays, l'épaisseur de la 
glace atteint ^ pouces, dans le sud 15 pouces. Dans cette dernière région, 
on rencontre de grandes troupes d'oiseaux migrateurs qui, en été, rega- 
gnent les hautes latitudes. 

La Kaschgarie est extrêmement pauvre en précipitations atmosphéri- 
ques ; ii pleut rarement et presque exclusivement en juin et juillet. Sur 
les chaînes qui la limitent, où les pluies tombent le plus souvent en juillet, 
elles sont bien plus abondantes que dans la plaine. Néanmoins, la pluie 
tombe si faiblement, môme sur les montagnes, que les régions monta- 
faneuses cultivées doivent être irriguées artificiellement, la pluie et la rosée 
étant insuMsantes. Dans le Turkestan occidental, au contraire, les terres 
anosôis uniquement par la pluie et la rosée ne sont pas rares et suppor- 
tent fréquemment deriqhes moisson». Il faut induire de là que la plus forte 
partie des précipitations atmosphériques se fait dans le Kun-Lun oriental, 
ce que conOrment et la ûore du pays et les récits des habitants. 

Les orages sont extrêmement rares, au moins dans la plaine ; aussi les 
habitants peu familiarisés avec ces phénomènes en sont-ils fort effrayés. A 
peine un nuage noir d*orage s'est-il montré que trois mollahs montent 
aux terrasses des mosquées et commencent à crier à pleine voix • Knout b 
mot qui, d après la croyance des indigènes, détourne la tempête, pendant 
que les habitants renfermés dans les maisons restent en prières tant que 
dure Torage. 11 neige aussi très peu dans les plaines basses de la Kaschgarie, 
et la neige fond après 2 à 3 jours, se maintenant rarement plus d'une se- 
maine on deux. L'épaisseur de la neige oscille entre 2 et 8 lignes, et arrive 
très rarement à 3 ou 4 pieds. Sur les hautes montagnes elle est bien plus 
fréquente et fond beaucoup plus lentement. 

Los nuages de pluie, d'orage et de neige viennent exclusivement de S.-W.- 
W. et N, - W. j u mais des autres directions. La direction des vents humides peut 
être exactemont reconnue en observant l'altération des fentes des mon- 
tagnes, et par l'aspect des roches que de tous côtés couronnent leurs pointes 
dénudées. Toutes les altérations, arrachements, éboulements, fissures et 
fracluri^â se montrent presque exclusivement sur les pentes occidentales 
eiposues à l'action des vents humides et un peu sur les pentes méridio- 
nales par suite des très grandes différences de température du jour à la 
nuit. 

Les broQÎLlards de poussière sont un phénomène très habituel. Gomme 
leur production dépend des vents, c'est dans les mois tempétueux, surtout 
en février, que l'on rencontre le plus de jours avec brouillard sec. Pendant 
toute violente tempête, celle-ci amenant toujours un brouillard fortement 
chargé de poussières, le ciel devient si sombre qu'il est impossible de lire. 
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Ce broaillard se maintient pendant deui ou troLs jours, maT^ la cairne 
absola qai a suivi la tempête. Pendant ne temps titie couche noire de pous- 
siôre minérale qui avait oscillé dans l'air se dépose sans cesse ; son épais- 
seur atteint parfois 2 à 4 lignes, de façon à imprimer nettement les traces 
des hommes et des animaux. 

En même temps que le brouillard de poussière, on observai L constam- 
ment un ciel nuageux, et les nuages augmenlatenl à mesure que le broutl^ 
lard s*épaississait ; de même quand Je broniilard diminuait hs nuages di- 
minuaient également. 

Pendant ces épais brouillards, le soleil n'ëtaît visible qu'au méridien et 
pendant une heure à peine. 11 apparaissait comme un disque d'un violet 
pâle que Ton pouvait sans inconvénient observer soît à fœH nu, soit à 
l'aide d'une lunette sans verre coloré « La couleur de la tune reste, pour 
toute hauteur au-dessus de 30» sans changpmentj mais, près de rhoriîon, 
elle prend une teinte d'un bleu rougeâtre sombre. Au sud du Kim-Sim, 
sur le plateau duThibet il n*apparalt auûun brouillard de poussiàro ; coui- 
ci atteignent la crête de cette chaîne colossale, m ais on ne les observe pas 
plus au Sud. 

J. HiNN. — Meteorologische Beoabachtungen dm Amazonentiromt p. 2âO. 

Un musée d'histoire naturelle a été fondé au Pana à rembouchure du 
fleuve des Amazones, et le directeur de ce musée, D' E. Goldi, public sous 
le titre « Bolelin do Museu Paraense u qq journal mensuel qui contient un 
article climatologique. En outre, une autre publication du même 
auteur < Relatorios apresentados ao Sr. Covernador do Estado do Para, 
D» Lauro Sodre pelos Chefes des Repartiçoes Eitaduaes, Delem 1894- Con- 
tient les résultats des observations météorologiques au Para en 1893- 

Para, 1893, 

Jtnt. Fét. Mari Avril Mai Juio Juil. Aoti Sept. OûU fiot. 



PrMslon 

Tempér. joar 

Témpér. nuit 

MoyaoDd. 

Homiditô relative. • • 
Ploie. . . .! 



Déa, hAa* 

755.5 55.1 5e.l 69.2 57.8 57.1 61,0 90.3 01.4 5X2 Sfl.î SB.ft 757.0 

W.7 30.4 30.1 30.7 30.4 29.7 31.8 32.0 -^.2 S».B 30.2 30J 

22.7 23.8 82.9 23.3 86.0 ïï7,f 8a,e SO.O 23.7 ai.î 20J 25.S 

i.5 87.0 28.2 88.4 29.8 2è.Q Ï7.Û Ti.^ 

m e^ 6t m m 

45 7fl 14 sa âS 



26.2 
60 



27.1 
56 
818 



63 
178 



53 

886 



56 

64 



33.1 
lf8 






30.5 
24,9 
£7.7 

m 



IfiÛ Jff33 



Dans le cours de l'année 1893 l'état de TAmazone a établi un observa^ * 
toire météorologique dans sa capitale Manaos et en a conûé la direciioa 
à M. Luis Friedmann. 

Manaos, Amazone, S^SS, 60*0' W. Gr. 1894. 
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TemperatuV' Variationen im Innem éines Baumes ^ p. %to. 

La D' W Prinz a fait à rObservatoird ElojaL d'Uecle près de Bruxflles, 
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pendant 19 mois, du 4 août 1890 au 5 mai 1892, des observations de tem- 
I pérature à l'intérieur d'un arbre, observations dont les résultats ont été 
publiés dans les Annales de V Observatoire, 

àfeieorologische Beubachiungen in Nouvelle- Anvers, p. 219 

ObseTTations météorologiques faites à la Nouvelle- Anvers, au Congo par 
ennron 1" 35'N, 190» 12' E. gr. en 1891. Extrait du rapport présenté au 
parlement belge pour la question du Congo. 



Pldi»* mm. m ^ ■ ^ 
— jonri* . * . 
Farce da rant . r 
KébiilDA^Ié ^ . . . 
BroQtlÎAfd». , « , 
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Risuîiate des melêoroL Beobachiungen zu Chimax bei Coban [Guate- 
mala], p. 232. 

BéâuUat des observations faites en 1898 et 1894 à Chimax près de Coban 

an Guatemala par M^^* Julie Wirth. 

Chimax 15» 32 N. 9(>> 25 W. Gr. 1306» 
Moyennes de 4 années. 

T^pér.moy. * . * . tW 18.2 19.1 20.2 20.5 20.7 80.1 20.5 20.7 18.8 17.9 17.2 19.3 

Néhul&»it* 6.9 5.7 6.8 6.0 6.7 7.8 7.9 7.2 7.6 8.4 7.7 6.9 7.1 

PitJie mm 130 113 96 42 193 302 308 801 256 278 227 181 8317 

-* jon», 15 11 9 8 16 83 24 22 85 23 «0 17 213 

Jiggemnessungen in Britisch Belhuanaland Sud-Afrika p. 235. 

Extrait du u Colonial Report i N« 100, de Bethnanaland britannique. 
Pluie à Vryberg 4890-93. 

AtHI* Mal. Juin. Juil. AoÔt. Sept. Cet. Not. Dec. Janr. Fév. Mari. Ano. 
94 10 6 18 28 2T 31 960 101 43 558 

L'année a été trop sèche et la pluie plus inégalement répartie que d'or- 
dinaire» L'ab»anco de pluie au printemps, d'août à novembre) est une des 
plus grandes calamités dont le pays ait à soufifrir. 

Erdbeben in îhrer Bexiehung zum Luftdruck^ p. 240. 

Extrait du « Musenms Aarbog » de Bergen pour 1893. 

M. T. Ch, Thomassen a étudié les tremblements de terre dans leurs 
rapports avec In répartition de la pression. L'auteur déduit, deses recher- 
ches de plusieurs années et de l'étude des tremblements de terre en Nor- 
wèRCç qti1l existe sans aucun doute une relation entre la pression et les 
mouvements sismiques. Ce n*est pas la pression locale au moment d'une 
secousse qui présente de l'importance, mais plutôt la grandeur du gradient 
ftu Heu considéré ou dans son voisinage. 
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1893. — Heft VHL ^ August, 

J- Hann, — DieneueAnemomet€j-'und Tempei^atur- a talion aufdem Obîr Gipfel 

Depuis 1846, des obserTaUons métârologiques ont êlé pottratiivies, à 

qnelqqG^ interriiptionsprès, jusqu'à aujourd'hui à la maison do montafi^nQ la 
plus rîlevéo de TObir, enCarinlhie, qui peut, par con&équeat^ compter parmi 
les pi as anciennes slatioQs alpines i mais le sommet de VObîr s'élève 
encore à 100* environ plus baulque cettestalionqai est exposée au S,-S,-W, 
et, par conséquent, ne convient pas ponr une détermination eiacte de la 
température et du vent. En 1890, la Société météorologique allemande a 
lait ériger an sommet delà montagne une notivelîe station, qui com- 
mença k fonctionner en septembre de la mfime année. M, Hann donne la 
description de cette nouvelle station et en reproduit une photographie ; 
puis il étudie les résultats obtenus pendant la première année d'observé* 
lions, par comparaison avec la station inférieure delà montagne» Il réunit, 
dans un tableau, les résultats déduits des observa lions Taites & la station 
ancienne de 1879 à 1892. 

M* MoUEftp— Zur Dynamik der Àsmosphâre (Fortsêizunff)^ p. 290. 
Suite du mémoire de M. HôUersar la dynamique de l'atmosphère* 
5. — me woLKBM aiNSR tïitf aissiox. 
Lës nuages d'tme dépremon* 

Le courant ascendant d'nne dépression est précédé presque toujoura 
d'un courant descendant qni, comme le montrent les observations, 
s'élève ail moins jusqu'à 5000", et probablement jusqu'à la base des cirrhi. 
Le vent du fœhn détermine la vaporisation des nuages^ d'aburd de 3000 à 
5000«, puis de 1000 à 30*10» et m^me des brouillards. Alors apparaissent 
tes premiers cirrhi pois les cirrhi stratiet enfin les nuages en draperie; de 
sorte que la formation des nuages commence au-dessus de 5000"^. Les cou- 
ches qoi frottent sur la surfacedusol s'éïèvent, de leur côté, enformanl des 
nfmbt. On a ainsi deux séries de nuages, les uns aciirs en haut, tes autres 
passifs en bas, entre lesquels subsiste un espace libre de nuages, dans 
lequel Tair continue à descendre pendant que, au-dessus et au-dessous de 
lui, se produisent et un courant ascendant et des nuages. Près du centre, 
Tair monte, de sorte qu'il se remplit de haut en bas des nuages, les uns 
actifs et les autres passifs. Fréquemment, dans une région d'jsobares 
cycloniques j les nuages passifs couvrent complètement le ciel de façon à 
dérober à la vue la transformation des cirrhi en nuages en draperies! 

6, OEPaESSlOlVBN MIT STSIOENDàV LUFTSiaOH tJi^O MÂIIMI «IT Smï£:fX»Ell STlOl. 

Bép/ressionsamc courant d'au' ascendant etmaxtnmavec courant descendanL 
L observation a montré que, contrairement à ce que Ton admettait 

II 
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autrefois, les dépressioas montrent fréquemment jusqu'à plusieurs milliers 
do mAtres de hauteur, de Tair plus froid que les régions de hautes pres- 
sions. Hen estrésuUé par suite, une tendance à abandonner la théorie des 
dépressions à centre chaud et des maxims i centre froid, et à chercher 
uniquement dans des .actions dynamiques les causes de la production des 
grandes dîllérences de pression. L'auleur pense qu'il faut prendre la 
moyenne de ces opinions extrêmes. 

En hiver, époque où les différences de température sont à leur maxi- 
mu m Jea grandes différences de température , entre les maxima continentaux 
et Jea dépressions marines, sont toujours sufflsantes pour expliquer les 
productions des maxima et des minima. En été, les différences de pression 
sont moins importantes, mais peuvent encore atteindre 60 millimètres. 
On peut se proposer de chercher si cette différeoce peut ôtre expliquée 
uniquement à l'aide des différences de température. Supposons que l'air 
d*un maximum soit, au niveau de la mer, de 20 degrés plus chaud que 
cnlui d'una dépression, et que les températures des deux colonnes soient 
égales k^W^, tandis qu'à partir de là jusqu'à 12000"*, la distribution des 
températures 3oit inverse et favorable à un appal vers U dépression. La 
température de Tair s'abaissant, dans l'air sec du maximum de 1 degré 
par 10[) mètres, dans l'air humide de la dépression de 1/2 degré seule- 
ment, la difFérence de température pour 8003», de 4000 i 19000", sera 
d'environ 40*. Or, si les deux colonnes, dont l'une est en moyenne de 20* 
plus froide que l'autre, exercent la même pression, la colonne froide du 

20 
maximum sera de 8000 X q-q oo ^^ ^^" P^"^ courte que l'autre. La sur- 

i 273X23 

face d'égale pression devra donc s'élever de la colonne froide vers la 
colonne ebaudé de 640*; mais il y a une correction à faire, «car, en 
dessous de 4000", la distribution des températures, étant inverse, l'air dans 
le maximum est en moyçnne de 10* plus chaud que dans la dépresssion, 
ce qui donne pour 4000» un excès de hauteur de 147«». La différence de 
hauteur à 13000«sera donc en réalité 640—147—: 493"». Si donc on suppose 
,qu'ài*200J"> les pressions soient égales dans les deux colonnes, il en résul- 
tera, en faveur de la région du maximum, un excès de pression de 42"". 
On devra donc admettre que si l'air, dans les couches inférieures du 
maximum est échauffé par une action de fœhn et par le rayonnement 
solaire; et au^conlraire, dans une dépression, fortement refroidi jusqu'à des 
milliers de mètres de hauteur par le défaut d'action solaire, par les 
précipitations et leur évap^ration, la colonne d'dir de la dépression doit 
toujours présenter, en calculant jusqu'à 12033", une température moyenne 
plus élevée que celle du maximum, de sorte que le travail produit doit- 
êlre attribué à la distribution horizontale des températures et à l'appel 
qui en résulte. 

Oo a parfois constaté qu'un vent modéré transporté, en raison de sa force 
centrifuge, dans de;s couches possédant un plus faible gradient peut pendant 
un long espace, se mouvoir contre le gradient et déterminer ainsi l'écou- 
lement de Tair en dehors d'une.dépression.Cela ne se produit que d'uue façon 
limitée. Un vent de 30 m par seconde peut vaincre la résistance d'une colonne 

■ V* • • 

d'air dont la hauteur esth = -- — soit en nombre rond 45m, ce quicorres- 

-' pond à nne pression de 4"" 5. Quand l'air a atteint le lieu où existe un 
<- eicès de pression de 4"" 5, la vitesse est complètement anéantie, il 
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s*incline alors vers le gradient et décrit au toar de la dépression une trajec- 
toire à peu près elliptique. Si la vitesse de l'air atleint OOni, il peut vaincre 
une pressioQ 4 fois plus grande, soit ISnim. Pour e:[pljquer l^écoulement 
de l'air du centre d*une dépression de 50m m de profondeur il faut donc 
admettre toujours un centre chaud, puisqu'une ternpéte de 60 m de vitesse, 
tournant autour du centre, pourra entraîner V&lr au dehors à la hauteurà 
laquelle la pression an centre diffère de la pression eitérieure de moinï^ 
de 18 mm. 



7. -» DÉPRBSSIOlfBN MIT FÀLLKNDIM LOFTSTROll FND RALTEM KKRN 

Dépressiùns avec courant descendant Bt centre froid. 

Des considérations analogues s'appliquent aux dépre^tôicmsà courant des- 
cendant; mais ici les résultats sont plus avantajEreux, parce que le fraLtc- 
ment dans les hauteurs étant à peu près nul, Tair peut présenter, h son 
entrée dans la dépression, une plus grande vitesse, de sorte que, en trans- 
portant son énergie aux couches plus basses, il pf^ut les contraindre à 
s'écouler en sans contraire degrapients plus faibles. Lx dilTérence de près* 
sion du 25* au 26* parallèle est, dans l'hémisphère Nord de 2ûmni| dans 
l'hémisphère Sud de 26 mm ; la vitesse avec laquelle le vent d'Ouest devra 
souffler et s'abaisser pour pouvoir, à la haLiteur de 2000 m, mal f;^ ré cette 
différence de pression, ramener l'air vers l'ûquateur sera âontiéù par la 

formule v zz V^2gh ^ étant égal respectivement k 12X^0 =^ 240 m, 
12X26= 312m; on obtient pour la vitesse 70m, et 7dm. Telles sont les 
valeurs avec lesquelles les vents doivent souffler et s'abaisser il de très 
grandes hauteurs, respectivement dans Tun et Tautre hémisphère pour 
déterminer la permanence de la dépression polaire. Toutefois ces vents 
doivent posséder encore, par rapport à ces valeurs, un excès important 
d'énergie pour pouvoir, par le mélange des masses d'air, accélérer le mou- 
vement de l'air qui se meut lentement vers le pûle prés de la surface de 
la terre et le ramener vers l'équateur. De telles vitesses peuvent bien être 
admises à de grandes hauteurs, puisque le frottement y disparaît 
presque complètement, et que le gradient méridional y atteint de 
grandes valeurs. Le vent d'Ouest, à de grandes hauteurs, doit prendre 

a 1 

la valeur Vzz-2_ ce qai est la valeur limite d'un vent 

n 2 w Sin. ^ 

centripète, g étant l'intensité de pesanteur, 1 TincUnaison de la surface 

n 
d'égale pression et f la latitude. Que la composante occidentale du vent soit 
plus grande ou plus petite que cette limite, la vitesse du vent devra toujours 
revenir à cette valeur, soit en se mouvant contre le gradient jusqu'à 
ce qu'il ait perdu l'excès de vitesse, soit en se mouvant suivant le gradient 
jusqu'à ce qu'il ait acquis l'accélération nécessaire. L'incUnaison do la sur- 
face d'égale pression peut se calculer à l'aide delà dilTérence horizontale de 
température. D'après Hann, l'abaissement de température à 6Û« de latitude 
ost de 10«pour6* d'accroissement en latitude, soit de 1* par 67, 5 kilomètres 
Sion admet que cette différence subsiste jusqu'à l'2Û00°', et que la tem- 
pérature moyenne soit — 33* la colonne d'air se raccourci mit, pour un 
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refroidissement de !<> de 1^000 ^^ . a z= 50(0- ; Tmclmiison est donc 

273 — 23 

50 _ 1 
67500 ""1350 

OaaaUre: V ^ ^X , ^ ^'ia. 60 = ^ 

Cette vitesse ne suffit pas encore, comme noos Tavons va, pour ramener 
J*air en arrière à une altitude de SOGO". Ce n'est gy ère qu'à 14000» que 
Ton commencerait à rencontrer, pour la latitude de 60^, la vitesse nécessaire 
de 70 mètres 

Il suit de là que tout vent d'Oaest en 8*abaissant se change en vent N.- 
W. et ramené l'air vers l'équatear contre le gradient. Quand la vitesse 
au point du départ du mouvement descendant est, pour 60° de latitude, 
inférieure à Qù^, il se produit seulement un échanged air limUè entre les 
Laules et les plus basses latitudes; l'air seul qui descend de 14000™ à 2000 
peut, en dépit de la prédominance d'une inclinaison méridionale et du 
rroitement a la surface du sol, déterminer un mouvement en arri£;râ vers 
la 20 ne de hautes pressions* Il faut remarquer qu'un eiïet semblable se 
produit encore quand les venta d'Ouest se montrent sur le 30^ ou le 40* 
parallèle, avec une vitesse supérieure àcellequiestn^ce^saira pour assurer 
le transport de l'air vers la zone de hautes pressions, de telle aorte que. 
Si dans les régions polaires la vitesse de l'air atteinte est seulement sut* 
Usante pour amener l'air jusqu'au 40« ou 35* parallèle, Ténergie manquant 
^ pour un déplacement plus prolongé peut être empruntée par des phéno- 
mènes de mélanf^e et de transport de force à ces vents violents qui souTÛent 
du 80- ou 40- parallèle* 

8* — GEOSirSÂTII ZWtSCâftN Dif EËSSIONBN MIT STBiaBNDBM UNO DEfAESSIOMI^ VIT FAL- 

LENDIM LUFTSTEOM. 

Opfùsiiion entre les dépt-essions à œurant ascendcmt et ki dépresnons à courant 

descendant. 

Les dépressions arec courant ascendant et celles avec courant descendant 

dilfèrent essentiellement tes unes des autres. Dans les premières, Tair 
arriva par en bas et s'écoule par en haut; il y pénèlre !à où son mou- 
vemcut étant gêné par le frottement, il ne peut atteindre une vitesse suf- 
fisante pour déterminer, d'une façon importante, son écoulement contre 
nn gradient cjclonique. Cette sortie de l'air ne peut donc se produire que 
dans une région anticyclonique, c'est-à-dire de très faible gradient. Le 
passage du gradient avec la hauteur des grandes aux faibles valeun, 
suppose un centre chaud à la hauteur à laquelle se produit Je changement 
du gradient horizontal^ à ce que l'on peut appeler w la hauteur active j«. 
— Dans les dépressions à courant descendant, Tanivée de lair se produit 
à une graude hauteur^ là où le frottement est aussi faible que possible et 
où l'air peut, par suite, prendre une grande vitesse, dt; telle sorte que Tair 
descendant peut être contraint dans le bas à un mouvement de sortie en 
sens contraire du gradieuL Pendant la descente l'air s'échauHe très notable- 
ment d'une façon adiabatiçiue; il devient alors plus chaud que î'air am- 
biant ce qui tend à gêner son mouvement deacendani. Des dépresîioos de 
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co genre ne pourront donc se former que très exceptionnellemonti quand 
les, conditions seront telles que Tair pobâe perdre son excès du chaleur' 

Celte perte ne peut se produire qui^ par te rajonneineat qui crolL avec 
retendue de la surface rayonnante, il s'en suit que des dâpression^i de 
faible diamètre ne pourront jamais présenter un courant descendant ; on 
ue rencontre jamais celui-ci que dans des dépressions de très grand dia* 
mètre daas lesquelles le centre trouvera les conditions nécessaires pour le 
refroidissement» Ou sait qu'une région de ce ^enre s'élend autour de 
chacun des deux pûtes, ot que c'est ainsi que daus les hémisphères se pro- 
duisent dans la 2one tempérée et dans la zone glaciale les tourbillons qui 
donnent naissance à Talizé. 

Partout oh dans ratmosphêre une masse d'atr froide, d'étendue limitée 
comm»^nceil descendre, elles'écoulo vers Téqualeur et dèterrnme du côté en 
pûle une baisse momentanée, du c^^té équatorial une ascension ; ce qui corres^ 
pond à un renforcement momentanée du grand tourbillon atmosphérique 
des lones froides et tempérées. Une dépression ordinaire ferniije ne peut pas 
être maintenue longtemps par un courant descendant continu, car Tair, en 
raison de son échaulfement par compression, n'a aucune tendance h s'écou- 
ler hors de Ih. dépression, puisque le centre chaud détermine un accrois- 
sement du gradient cjclonique dans la profondeur, tandis que récouïement 
ne peut se produire que par gradient diminuant* Une telle dépression se 
comble rapidement; il lai manque le temps et la surface suffisante pour 
le refroidissement indispensable -, celui-ci ne peutétro atteint que dans lei 
(ourbillons polaires, 
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Tonre, Imp» Padl Bomnsi, Imprîmeur de la Sociôtô météorologique de France, 



ANNUAIRE 



DE LA 



SOCIÉTÉ MÉTÉOROLOGIQUE 



DE FRANCE 



PXJlUfi SOUi LA DIHECTION DE II, LÉON TEJSSgitENC DE DORT 
SECnÉTAlBK GÉl4ËltAL 

44© Annéa. Juillet - Août Septembre 1896. 



I, - COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du 2 juiu 189Ô 

Le Secrétaire donne lecture du procès* ver 1ml de la dernière séance, 
qui csl adoplé. 

Le SechéTaire général signale, parmi Uss pièces delà correspondance, 
les observalions de M. Foulât, à la Tronche, et celles de M. Roger, a 
Ghàteaudiin* 

Le Président annonce que dans la prochaine séance la Sociale aura à 
procéder auK élections complémentaires du Conseil. 

M* Angot communique à la Société le résumé de cinq années d'obsf.r- 
vations de la vitesse du vent en haut de la tour Eiffel eL au Bureau Cen- 
tral météorologique; ces cinq années dohservaLions confirment pleine- 
ment les résultata*donl iUa déjà entretenu la Société, el montrent que la 
variation diurne du vent, sur la tour EilTel, cf?t tout à fait difTérenle (h^ 
celle qu'on observe près du sol. 

TOME XLIV iS 



i 
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La vitesse du vent, à peu près constante pendant la durée de la nuit, 
diminue à partir du lever du soleil el atteint son minimum dans l'après- 
midi. A terre, au contraire, on sait qu'elle augmente à partir du lever du 
Holeil jusqu'à une heure du soir environ, pour décroître ensuite réguliè- 
rement jusqu'à la fin de la nuit. Cette variation bien connue n'est donc 
qu'un phénomène localisé dans les couches les plus basses de l'air. Il est 
intéressant de constater qu'il suffit de s'élever à trois cents mètrea pour 
rencontrer le régime des montagnes : vitesse maxima et constante pen- 
dant la nuity diminution de la vitesse pendant la journée, sous l'influence 
des mouvements verticaux dus à Téchaufi^ement du sol. 

M. Ângot étudie ensuite comment varie avec la saison le rapport des 
vitesses du vent en haut et en bas. 

M. Tbisserenc de Bort demande que le résumé de sa communication 
sur les observations des nuages, dans le dernier procès- verbal, soit com- 
plété. Bien qu'il emploie, à Trappes, des photothéodolites pour la 
mesure des hauteurs et mouvements des nuages, il recommande (ainsi 
qu'il l'a fait déjà à la séance générale du Bureau Central météorologique, 
à Pâques) d'employer dans les stations qui ne peuvent acquérir un maté- 
riel trop coûteux, des appareils simplifiés formés de chambres noires dont 
l'axe optique est incliné de 30^. Ces chambres portent un réticule sur 
verre qui permet de repérer les nuages en hauteur et en azimut en par- 
tant de points de l'horizon connus. On évite ainsi l'emploi de cercles 
divisés et les observateurs, avec deux montres de qualité moyenne, 
peuvent prendre aux extrémités de la base des photographies simultanées 
sans avoir besoin d'un réseau téléphonique. 

M. Teisserenc de Bort étudie en ce moment des appareils de ce genre 
qui pourront être livrés tout réglés aux personnes qui voudraient faire 
des déterminations de ha^uteurs de nuages. 

M. Renou communique le résumé des observations faites au Parc-Saint 
Maur en mai 1896 : 

La moyenne barométrique a été de Tôi^^OS ; la moyenile Ihermoïné-» 
trique vraie des 24 heures 13^07. Il est tombé "ï""! de pluie en 12 
heures un quart, réparties en six jours. Quelques coups de tonnerre se- 
sonl fait entendre au Nord-Ouest, le 28, à 4 heures du matin. 

Relativement aux moyennes normales, le baromètre a été jilus haut de 
3'»'"92; le thermonf:ètre plus haut de 0%66; la pluie plus faible de 
39"*"5 ; la nébulosité plus faible de 15. La sécheresse est extrême dans 
la plus grande partie de la France. On ne trouve, depuis un siècle, qu'une ' 
seule année où la hauteur de pluie en mai ait été inférieure, c'e^t l'année 
1880; mais il n'est pas de cas, à la connaissance de M. Renou, où le 
premier orage de l'année soit arrivé aussi tard qu'en 1896. 

M. Georges LEtfoiirs entretient la Société des prévisions qu'on peut 
faire en ce moment (2 juin 1896) pour la tenue des sources et des eaux 
courantes pendant la saison chaude de 1896. 
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La pliric tîe la saison froide derniùrc (l*'^ novembre 1895-30 avril !896) 
n'a pas été, dans la parlie supérieure du bassin, inférieure â la moyenne : 
à Monlbardp elle lui est exactemenl égale, GSS^'ïï ; à Bar-le-Duc, Jégëre- 
ment supérieure, 477 au lieu de ISi""^. 

Maiâ les sécheresses des anni^e^^ précédenles 1893^ i894, i89!î^ n'onl 
pas permis aux sources profondes de reeonsUtuûr leurs emmagasinemenU 
d'eau. La source de C^^rilly, Tune des plus importantes de la vallée de la 
Vanne, n'a, en mai Ï89G, qu*un débil de 179 litres par seconde, tandis 
qu'en mai 1893^ il était encore de 237 titres. Les sources du Tonnerrois 
' onl é\é à peu près aussi basses dans Tautomne de 1895 i\uG dans l'automne 
de 1893. 

Il est donc probable que le^ sources el les rivières issues des terrains 
perméablciï, dans le bassin de ta Seine, auront encore d'assez faibles 
débits en 1896, au moins jusque vers la fin d'octobre- 

M, Teissërëkc de Boht prie les personnes qui auraient quelque travail 
à présenter sur les diverses questions qui seront examinées par la Confé- 
rence Météorologique ïnlernalionale de Paris, de vouloir bien rédiger ce 
Iravail à l'avance et en faire imprimer au moins les conclusions, pour 
qu*elles puissent être distribuées aux membres de la Conférence selon 
l'usage ordinaire de ses réunions internationales. 

Ia séance est levée à dix beures. 



Béanoe du mardi 7 juillet 1806 

La séance est ouverte à 9 heures. 

Le sECHETAîîiB donnc lecture du procès- verbal de la dernière séance 
(2 juin 1896), qui est adopté. 

On procède ensuite aux élections complémentaires du ConseîK Sont 
élus: comme membres du tlonseil MM* Gaei&l, jAUftEGUiBERRï et LEuotKR 
p^ir ^ voix, U. n'AiiQAD]E par ^5 voix. 

Les pouvoirs du secrétaire général, M. Léon Têissbrenc de Bort, sont 
renouvelés par 20 voix, 

M. Hauvel fait une communication sur [ndiaieur, comme introduction 
à Tétad^des températures. Il élablil que tous les corps sont en équilibre 
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atomique et çn t^quilibrc relatif sous l'action des forces attractives degra-^ 
\itaUon,qiii varient comme le rapport des masses aa carré des distances, 
et sous ractlon de forces répulsives calorifiqaes.lesquelles agissent comme 
le rnpport desteiiÉ^ionâ ^calorifiques sensibles aux poids atomiques mulli- 
pliéa par lebrcarrô des distances. Les variations de l'équilibre propre des 
corps, S0U3 les întlucnccs extérieures, produisent les changements d'état 
et la tension calorifique sensible, par des actions d'influence, sans que le 
corps ait rion reçu, ni rien perdu. 

De rappiication de ces vues aux circonstances de Téquilibre matériel, 
on tîrc diverses déductions, notamment : une relation entre la force élas- 
tique des vapeurset la température d'ébulition du liquide qui les forme; 
rexplicalion des décompositions et des reconstitutions des comètes; une 
démonËtralion de la loi empirique de Kepler sur le rapport des temps aux 
demi'granda axes ; la cause de l'orientation et de l'obliqifité de Técliptique 
et des axes polaires ;la forme des orbites dans les interférences, etc. 
On trouve cneorc la valeur de la pression atmosphérique et latempératore 
d'ébulition de Veau à la surface solide du soleil, de la lune et des planètes, 
Ënfio, une lot de décroissance de la température dans l'atmosphère ter- 
restre, 

(lelaUvement au dicton populaire suivant lequel : c Lorsqu'il pleut le 
jour de la Saint-Médard, il pleut quarante jours plus tard, à moins 
du retour du beau temps le jour de Saint-Barnabe, M.Tbisserbnc db 
BORT fait remarquer que M. Lancasler, qui s'est occupé de cette question 
il y a quelques années, n'a trouvé aucun résultat permettant d'affirmer 
rexaclîtude de ce pronostic. M. Teisserenc de Bort a recherché également 
s'il était possible de prévoir à Tavance une période pluvieuse ;or,en com- 
pulsant les données recueillies de 1863 à i896, on remarque que vers les 
premiers jours de juin la pluie est, en moyenne, un peu plus marquée. 
puis elle diminue vers la fin de ce mois. Mais on ne voit pas qu'il y 
ail un groupemeot systématique des jours de pluie autour de la Saint- 
Médard. 

M. Renou dit que M. Elie de Beaumont a fait remarquer que le dicton 
de la Saint-Médard date du moyen âge ; or, depuis 1582 la succession des 
saints dans Tanuée a cfiangé, et maintenant c'est à saint Gervais qu'on 
aurait dû rapporter le proverbe. M. de Beaumont ayant également 
recherché le groupement des pluies d'après la nouvelle date, n'a trouvé, 
non plus, aucune vérification du proverbe. 

M. Fliiiifou présente le résumé des observations faites au Parc Salnt- 
Miiur pendant le mois de juin 1896. La moyenne barométrique a été de 
757**^™16, avec extrêmes de 743""36 et 766™'n30 ; celte moyenne pré- 
sente à la normale un déficit de 0,9t. La température moyenne, 17H4, 
surpasse la normale de 0*91. La pluie, 93"'°8 est plus abondante de 
38"»8; cette quanlit»* a f'îté recueillie en 38 heures un quart, réparties 
[ur 13 jours. La nébulosité, 53, est presque normale. 
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M. Renou ajoute que le printemps de 18*[> a présenté les résuUats 
suivants : 

Barom. Thurm. Tadl Vap. fia m. relut. ^àba\. Pi me 

Moyennes de la saison. 759«"»,8.^ iiy,3^ 6'^'»,39 6^,7 56 75,2 
Excès sur la normale. +3,26 +0,80, —0,05 — 1X> +2 —51,3 

M. Rbnou communique au nom de ses correspondants : 

Vendôme (M. Lemercier Temp. b^ûv. I7"S5, ftxtrèmefi 9*5 ol ^J7»5, 

— (M. Nooel) — 17,73 0.8 Jjj,':; pluie 9S«i« an \\ jodri. 

Âflhèret (M. Raymond) _ l^H — fi.O aï.û — GG an It ^ 

Chàleandnn (M. Roger) — u,m -^ H,Q n,2 — 77 4 

ParÎB, Tonr Saint-Jacques square 

(M. Jaubert) — 1 ft.lû ^- 10,7 ^IJ — S5.fl 

Paris, Montmartre (M. Gruby). .. . — îhM - p,4 20^rt — 82,* entiioars. 

La Tronche (M. PoulaU — |S,7i — 8,0 54>.t ^ liOJ en 15 — 

Yebleron (M. Damesnil) — 15 a — HÛ 37,*^ - 93 en 1 1 — 

Uccle (M. Lancaster); - il M — 7,0 2â,a - 56.5 an tl - 

M. Rekou fait hommage à la Sociotô de sa photographie faîLe en iHùt 
à l'époque de la fondation de la Société, La Société remercie il. Renou et 
déclare que celte photographie sera placée dans le local dm ses séances. 

M. Teissbrbnc DE BoRT présente: tode laparldeM. Rolland, tes observa- 
tions météorologiques faites à Ayata (ait : 91 m.) pendant l'itnnée 1894 ; 
le tableau de ces observations sera inséré dans TAnnuaire; S** la note sui- 
vante sur un orage observé à Achères par M. Raymond Je 25 juin. 

Cet orage a été particulièrement violentsurle territoire de la commune 
d'Achères. Il a commencé à 10 heures 45 du matin avec maximum entre 
midi et une heure, pour flnir à 3 heures 30. L'orage venait d'entre TEsl et 
le Sud-Est; il a fourni 24'"" 5 d'eau. La Foudre est tombée d^eux Fois sur le 
village ; une jeune fille a été renversée dons sa chambre : dans une autre 
maison, la foudre ayant été frapper une cheminée, la pièce où elle 
aboutissait fut remplie de fumée. 

Dans les localités voisines, on a observé aussi des chutes dé foudre, à 
Poissy, à Garrières-sous-Poissy. Sauf des bics fortement versés, les dégâts 
sont peu importants. 

M. Trisserbnc de Bort présente, au nom de la Commission internatio- 
nale des nuages et du Comité de publication formé de MM. HUdebrands- 
son, RigRcnbach, Teisserenc de Bort, lÂtlas des Nuages qui vient de 
paraître. 

Cet Atlas, destiné à servir de base aux observations de nuages dans le 
monde entier, contient 14 planches doubles en couleurs, représentant lu 
formes principales et secondaires des nuages. — Un texte en trois langues 
donne la nomenclature et les caractéristiques de chaque espèce de 
nuages, ainsi que des instructions sur la manière de les observer. 

Cet Allas, mis en vente depuis quelques semaines, aélé,on peut le dire, 
très apprécié par les météorologistes, et les souscriptions ont afiluè^mon- 
trant bien que cette publication répond à un besoin scientifique réeL 

La séance est levée à dix heures et demie. 

Le Secrétaire : J . Jaubert* : 
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II. - MEMOIRES ET DOCUMENTS 



L'aro oircumaénithal dans les c cuinalo-iàiiBbiis. § 

Par M. (xABiiBL GuiUHERT, météorologiffte à'Caaû. 

Avrc tous les météorologistes, nous croyons à Texislence des deux 
grandes classes de nuagee : cirrus ou cristaux de glace ; camulus ou glo- 
bules liquides. Avec MM. Beason et Eilter, nous admettons très- volontiers 
h r^sililé d'une classe intermédiaire» renfermant des nuages de nature 
niixlo 1^ plaçons et globules). Nous y croyons d'autant plus fermement que 
deptiîs de longues années nous avons affirmé notre foi en la descente 
pruîzrL-ssife des nuages glacés et, par conséquent, en leur transformation 
iin-dli!. en globules liquides. Cette évolution doit s*opérer à des hauteurs 
varinliles selon la température, mais toujours, en été ou en hiver, les 
nuages offrent le même aspect et doivent être constitués parles mêmes 

ïl est un de ces nuages qui a été (et est encore) Tobjet des plus vives 
controverses : c'est le nuage à giboulées, k averses de pluie ou de grêle 
€l surtout à orages. Beaucoup le considèrent comme un simple cumulus 
et k <i'^ signent sous le nom de <rumt4l(Miiiii4ti5 ; d'autres Tenvisagent comme 
[um^L! Lijyeux se transformant en nuage de glace et lui appliquent, avee 
W nom bizarre de drro-cumuto-Btrato-mmbws^ l'épithète trompeuse de 
ftmx-rirrus. C'est ce même nuage que nous croyons être, dans la 
majiure partie des cas, exclusivement composé d'aiguilles de glace et 
i|ue nuus désignons, à défaut d'autres termes plus précis» sous le nom de 
maast:^ filamenteuses. 

Co ruiage apparaît en diverses circonstances; il en est de trèscaracté- 
risti<jiies où l'observateur ne peut guère courir de chances d'erreur. On a 
vu ce nuage survenir immédiatement après le passage d'une nappe decir- 
ru^bii' Il distincts; on l'a vu faire partie, pour ainsi dire, de cetimmense- 
ji;tl]iiinj, s'y rattacher par l'extrémité de ses protubérances et, à ce 
itioiiH itt même, donner lieu à la production d'éclairs et de tonnerre. Nulle 
nl^ji lUnn ne peut alors être faite : l'observation seule suffit à déterminer 
!;i ïhifMie exclusivement glacée du nuage orageux. 

\\\\\> d'autres cas les plus fréquents, ces nuages sont isolés, et c'est 
îilufs <|ne les hypothèses les plus variées sont émises pour expliquer leur 
u|>|uuiiioQ. Pour nous, notre opinion ne change pas. De même que 
nous; lr?avon8 vusappartenir, sans doute possible, aux cirrus ou cirro-stra- 
tu5 jinjprement dits, nous les croyons, alors qu'ils sont épars au milieu du 
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ciel, àTétat de glace comme auparavant. Mais nous admettansqa'à un 
aoment donné, cette constitution cristalline fait place àunétatmixle 
temporaire (glaçons ei globules), avant de devenir un nuage informe 
complètement aqaeux. 

Or, si les phénomènes optiques peuvent révéler la nature intime dea 
miages, nous ferons remarquer la présence assez fréquente, dans le» 
masses filamenteuses des halos et surtout d'une des plus remarquables 
particularités du halo: de Varc cxrcumzénithaL C'est dans ces nuages 
que ce phénomène lumineux s'observe le plus souvent avec une netteté^ 
un éclat incomparables. Les parhéliea a'y montrent quelquefois^ ir^als 
nous tt'y avons jamais vu d*arc-en-cîel et nous ne savons s'il peut se 
produire dans ces nuages. Leurs protebérances, si souvent en forme 
d'enclimie, sont pour nous le milieu où se développent ordinafremeni 
les halos et leurs dérivés: elles sont donc exclusivement composées 
d'aiguilles de glace et, si légères qa*elles soient, même apparaissant âur 
■n beau ciel bleu, elles laissent souvent tomber des cristaux neigeux qui^ 
selon la température, se transforment en goullea d'eau dans lesquelles 
Tarc-en-ciel se produit. En dehors de celte circonstance, le halo seul 
apparaît. 

Ce phénomène d'optique n'est pas d'ailleurs le seul qui poisse prouver 
lia nature cristalline des nuages orageux. 

Tout observateur a pu constater, comme nous Tavons fait d'ailleurs 
dès le début de nos observations, qu'un nuage glacé doit être axtréine* 
nement épais pour arrêter les rayons solaires» A travers les protubé- 
rances des masses filamenteuses et même souvent à travers te eu âge 
entier alors pluvieux, le soleil se distingue; le disque e^t déformé et peu 
visible, mais ses rayons encore poissants s'étendent et se dispersent, 
défiant la vue de se reposer sur loi. Il en est de même à travers let plus 
beaux des cirrus, tandis que la moindre brume, le moindre lambeau de 
miage aqueux, dépouillera le soleil de tons ses rayons, tout en luiconser-. 
^vant nettement la forage circulaire. 

L'observation de tons ces phénomènes : halo, arc cîrcum%énUhal, 
(Sspersion des rayons solaires, aussi bien dans les cirrus proprement dits 
qae dans les masses filamenteuses, prouve jusqu'à l'évidenec que le» 
cumulo-nimbus ou faux^cima sont de vrais nuages de glace ; 

Que les désignations: cumulo-nimbus et faux cirrtts ne doivent jamais 
s'iaippliquer aux masses filamenteuses dont le vrai nom pourrait âtre 
« cirro -nimbus ». 
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BésuoLé des observati'>]is faites à la Tronche de i88& à 1895 

Pur M, Pu 11 b AT 

Les 6 obser vallons tri-horaires sDQt relevées de 7 heures du matin à 
9 heures du soir Elles ont été faites régulièrement jusqu'en octobre 1891; 
elles ont été ensuite relevées sur les enregisteurs de MM. Richard 
frères, dont les indications ont été et sont plusieurs fois par jour contrô- 
lées soigneusement par ct^lles fournies par les instruments à lecture 
directe. 

Baromètre 
Altitude de la euiréttË du baroaièlre ï10>bT0. 

La hauteur moyenne du baromètre déduite des observalîoijs est de : 
738,79 ou de 763,70 réduit au niveau de la mer. La pression la plus 
élevée : 755,74 a été observée le 7 janvier 1890 ; ta plus faible : 717,08» le 
âd mars 1888, 

Les moyennes mensuelles les plus élevées correspondent à février !89l 
(748,24) et novembre 1889 (745,05); les plus faibles à janvier 1895 
(731,49) et avril 1889(732,67). 

C'est en décembre que la moyenne mensuelle est la plus haute; la plus 
basse a lieu en avril. 

Température 

La moyenne résultant des minlma et maxima est de : 11*, 34, 

La moyenne annuelle la plus élevée a ea lieu en 189â : lâ^^G ; la plus 

faible en 1891 ; 10'/^}. 
Oa compte en moyenne Séjours de gelée par an. On a noté 101 jours 

en 1890 -91 et seulement 63 en 1891-92, 

Humidité relniwe 

. La moyenne d6duito de^ 6 observations est de : 65,5 ; la plus élevée a 
eu lieu en 1889 (69,0) ; la plus faible en 1893 ^59, 6). 

Tension de la vapeur 

T^a moyenne est de 7^*14. Le minimum a eu lieu en janvier el fé- 
vrier (2""75 en janvier 1893), Le maximum se produit en août et Juillet 
(ii*-88 en juillet 1887). 

jYéituiosile 

La moyenne est de 33. La plus élevée a été constatée en ISïiS (60) ; la 
plus faible en 1893 (46). 

La hauteur moyenne annuelle est de lÛ8i'°i7. L'année la plus hu- 
mide est 1889, qui a donntï 1339^=^40 ; la plus sèche, 1893, où il a été 
recueilli aenlement 805"J»àO, 

Sous le rapport des maison.', h pUiie présente un minimum en janvier 
^l mari- Le maximum a lieu an juillet et oeiobre. 

TOME XUV 19 
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Lei pttiies se réparlîssent en 13fî joura avec un maxlmuiD en mai et 
juin, et un minimam en décembre et janvier. 

On a compté en moyenne 27 jours par an ; on en a noté 43 en 1889 et 
seulement 18 en t895, 

Ve7Us 

La direction dominante est W.-N.-W., ensuite E.-S.-E. La prédomi- 
nance des venta d'E,-N*-E. a lieu en décembre el janvier; de W^-S.-W, 
en mars. 

BrouiUard 

On a confipté en moyenne 37 jours de brouillard par an. On en a noté 
16eni89ieL3ien 189^. 

I^omàre dû fûi$ que les phénomènes suwants oui été comlatês 

Mojfcaue dea 10 aDuies. 

G râle et Grésil 
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1 O.H 
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0,7 



Août 
OA 



Gelée blanclie 
1 



0.0 



0& 



Ocl. 



NOT. 






H 



Température du soi 

Les observations de la température du sol ont été Taitea régulièrement 
4 foîsparjuur, à 7 h. et 10 h., du 1*' juillet 1$87 à septembre 1891 
incluâivemcnt. Elles ont été relevées à la protondeup de 0»10 0*20 
elO*3Û du 1" juillet au i"' décembre 1887, ensuite ont été jointes celles 
de 0"02 et 1* de profondeur. 
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IIL — CORRESPONDANCE ET NOTICE MÉTÉOROLOGIQUE 



Résamé des ob3ervatioii8 météorologiques faltea au Parc 
Salnt'Maur, en Juin 1896 



Moyenne baromélriqae à midi, 757'*16, Min* 7 lit, 36 te 9 à 6 h, m, 
Max» 766,30 le 20 à 8 h. ra. 

Moyenne thermomélriqtie des maxima lâ,30, des maxîma i3*K}; du 
moisiT^lO; moyenne vraie des 24 h, 47^*4*. Min" 6«îïbl"à4h. i^^ m, 
Max" S9**4, ïe 14,2 h, 13" s. — Tension moyenne de la vapeur 10™™50, 
Lamoindre,6'°"'2,le 1*"" al h. m,; la plus grande, 15°^^ 0,le^ à 6 h.5. — 
Humidité relative moyenne, 7i,3; la moindre, 29, le 1*" à 1,2 et 4 h, 50 
la plus grande, 100, un seul jour, le 9 à 4 h, dn m- 

Piuie &3™**8 en 38 h. et un quart réparties eu 13 jours; il y a eu !l 
jours de pluie abondantCf les 7, 10, 11, ^4 elTà. Du 24 au 25 de 10 h, 5 
à 6 h. 5 le lendemain^ il est tombé 26"°"* d'eau. — H y a eu 9 jours de 
toonerre, — La Nébulosité du ckl a été de 33. 
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Les verdè du S.-W. au N.-W. ont dominé, mais d'une manière peu pro- 

Ln Mrài'jic a eu une température moyenne de 20® 09 le matin, de 21** 02 
rai>îvs-mi-li; en moyenne 20^56; elle a varié de 16^41 le !•' à 22*50 
le iW (i-2^ij le 24). Elle a présenté pendant 22 jours des températures 
âuporieures à 20<*. La Marne a été assez trouble le 8, mais claire ensuite 
de plus on pluâ jusqu*à la fin. Elle a été assez élevée par suite de manœu- 
vres d^'nlir.sciî. 

liclalivi^inont aux moyennes normales, le mois de juin 1896 présente 
les résultats suivants : Baromètre plus bas de 0""94. Thermomètre plus 
haut (11* IJ'OJ . Tension de la vapeur plus grande de 0°™4I. Humidité re- 
Jalive moitiire del. Nébulosité moindre de 1. Pluie plus forte de 38""8. 

Floraisijft^ ; Le 2, Pyrethrum partheniiim ; 3, Delphinium vivace, Digi- 
tale; 5,Convnlvulustricolor ou belle-de-jour, Geliacapitala; 7, Lin rouge; 
9 grand ssiins^at odorant d'Amérique, li, Oranger ; Gaiegas ; Véronique à 
épis ; 1 :î, Pavnt^ Grande Héraclée, Hemerocalle fauve ; 16, Sauge Cardinale ; 
18, Caclus il«gant,iEnolhère odorante; 20, Sumac de Virginie; 23, Stervia; 
24, PynHhre de Tlnde, Croix de Jérusalem ; 26, Spinea callosa. Troène 
rlu N^pal ; '2T, Passerose, Clématite de Jackmann, Yucca filamenteux ; 
iiy, riiiux : ;k), Coréopsis. 



IV. ^ REVUE ET BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 



BULLETIN 
OUVRAGES PÉRIODIQUES 

Compte rendu des séances de l'Académie des sciences, Juillet 1896 

M- iMarclxlix LANGtois adresse un second Mémoire portant pour titre : 
i< Nu«iVi Ile théorie capillaire. Tension superficielle de la glace. Ori- 
'j^lnv du 1h tension superficielle de la molécule d*eau, etc.»yp.87. 

JL F* A KuRËi. — Réfractions et mirages observés sur le Léman^p. 12!. 

l.\iiiUMir décrit Les réfractions qui se produisent à la surface du lac 
i.^'innn fiiivant qu'elles se produisent sur eat^ chaude ou sur eau froide. Le 
Liiii igo ïUC eau freide a les mômes caractères que le mirage des réfrac- 
liiTUi» sut' eau chaude, sauf que Timage inférieure n'est pas symétrique ; 
nUii c'vt bien opposée à l'image réelle, mais elle est fort réduite dans les 



dimensions verticales; souvent elk a'a pa5 le liers de la hauteur de 
rimaf^e réelle. 

Le ptiéuomène connu sous le nom de fata Morifûnn se montre aussi sur 
k L^manel ne dure qu^r quelques niinutes : ii a lieu lorsqu'uoe brise lég^ère 
passe sur ie lac après unn matioée de ^rand calme« 

M, MïLNE-KiïWABDS. — Sur la tromhe du 2fi juiliei au Mu&éum tC histoire 
naiurelk^ p. 205. 

L'auteur attire Tadention sur les désastres occasionnés au Muséum par 
le passage de la tortiade du S6 juillet, à 3 b. 40 du soir. En moins d*un 
quart d'heure, des centaines d'arbres séculaires furent brisés^ tordus, leurs 
débris jonchaient te sol au point que toute circulation était impossible. 
Des gréions sphèriqiief, gros comme des balles de fusil^ tombaient si Sf^rrés 
qu'ils forniaient un rideau et empêchaient de voir les objets placés à 
quelques mètres de distance. Le lendemîiia, on en trouvait encore des amas 
intacts. Cette grêle a causé ausâi de grands déj^âts. 

La Nature Juillet 1890. 

Le temps en Eurnpe et tur t Atlantique Nord pendant le mois d'avril 1896, 

Sous ce litre, M. Frou vient de faire connaître quelques renseif^nemenU 
intéressants^ 

En Europe^ Paire des fortes pressions a persisté presque tout le mois sur 
la péninsule ibérique, la France et les Iles Britannique»; de nombreuses 
dépressions ontcjrculi^autourdo cett-:? aire; elles ont été fréqueutes surtout 
dans le nord-ouest et les régions polaires d*uae part, d'autre part dans 
l'extrême sud et sur ia Méditerranée occidentale* Les plus importantes 
ont été les suivantes ! Tisobare 770°"*, qui jusque-là atteignait rirlando» a 
été refoulée le il eu Bretagne, le 12 vers Biarritz, puis est revenue au 
milieu de^ Iles Britanniques le 13. Ce jour, deux dépressions se sont réunies 
et ont donné naissance à un vaste minimum qui a traversé TEurope du 
nord au sud. Sa présence a accentué, sur la partie occidentale du conlinent, 
rappel des vents du nord, lesquels ont maintenu sur cette région un temps 
avec alternative do beau temps et d'averses, se transformant, dans les parties 
montagneuses, encbute» de neiges assf^î fréquentes. Sur la péninsule ibé- 
rique, la sécheresse est devenue désastreuse pour la végélalion,Dul8au 20, 
les fortes pressions ont couvert toute l'Europe \ eJles ont rétrogradé peu 
à peu dans le sud h partir du 25. 

Sur l'Attantique Nord, d'après la c^rte du serrice hydrographique de 
Washington, le temps a été généralement assez beau. Sur la partie de 
rOcéan au norddus Açores, depuis les crttes d'Europe jusqu'au 32* dtiloHg, 
0, la pression a élé presque con staminé ut au-dessus delà normale. Elle a 
varié du 5 au 6 entre 771 et 777°*". Sur la partie centrale, entre le 20^ et 
le 40^ nord, les conditions de beau teinp^ont prévalu aussi et tes courants 
de sud ouest ont dominé au uord du :3C)* parallèle, Près des côtes améri- 
caiJïes et au sud du 4f^% la situation a été encore asseï bielle avec veut 
variabïe en force et en direction. Les l"' et 2 avril, une dépression a eu 
son centre sur le Grand Banc; elle a amené une violente tempête. Le 4, 
une seconde bourrasque a eu lieu sur l'Atlanlique par la Nouvelle-Ecosse 
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•t a traversé le Grand-Baoc dans la journée du 6. Le 9, tempdle rioleole, 
mais de faible étendue. Le i3, un centre ie dépression 8*est trouvé 
sur le 40* parallèle à mi-chemin entre les Açores et le Grand-Banc, il s*est 
dirigé rapidement vers le nord-nord- est et nous l'avons retrouvé le 16 dans les 
parages des nébrides. Les grands amoncellements de glaces signalés sur le 
Grand-Banc ou auprès sont nn des caractères les plus saillants de ce mois. 
Enfin, les brouillards ont été fréquents dans ces parages, mais, eu généra], 
ont offert peu d'étendue. 

Orages à Paris, 

Plutdeurs orages ont éclaté sur Paris, dans la semaine du 21 an 28 juin 
1896. L*eau est tombée en très grande abondance à plusieurs reprises ; on 
a même eu à constater des chutes de grêles. La foudre est toinbée plu- 
sieurs fois, mais sans occasionner de dégâts. 

L. Renard. — Le Marégraphe, p. 101. 

On décrit ici un marégraphe de M. Pruvot, de construction assez simple. 

À. Anoot. — Sur la variation éUwne de la pluie , p. Ht. 

A Parts si Ton divise la journée en huit périodes de trois heures, et que 
l'on évalue séparément les quantités d'eau tombées dans chacun de ces in- 
tervalles, on obtient les résultais suivants pour Tété (juin, juillet, août), et 
pooFThiver (décembre, janvier, février). 
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Ces nombres réprésentent, en millièmes, la fraction de la pluie totale qui 
correepond à chaque période ; si la pluie était répartie uniformément dans 
toute la journée, chaque période devrait donc donner le nombre 125. En 
été la pluie est constamment au-dessous de la moyenne, 125, pendant cinq 
périodes ou quinze heures consécutives, de heure à midi ; elle est au- 
dessus de la moyenne pendant les trois autres périodes de midi à 21 heures ; 
ee maximum rolncide ivec celui de la fréquence des orages. En hiver, au 
contraire, la pluie ne dépasse la moyenne, 125, que pendant deux périodes 
trihoraires consécutives de 3 heures à 9 du matin, c'est-à dire au moment 
où latempérature est la plus basse, etj'humidité relative la plus grande. 

L'auteur a reconnu que Tinteniité moyenne des averses présente aussi 
une variation diurne. En été, la probabilité qu'on observe de la pluie dans une 
heure quelconque est en moyenne (période 1890-95) de 75 pour 1000; elle 
s'élève à 104 entre 3 heures et 6 heures du soir et est à peu près constante 
et égale à 71 pour 100 dans tout le reste de la journée. Le maximum do 
l'intensité et celui delà fréquence de la pluie se présentent à la même épo- 
que, mais le premier est beaucoup plus accentué et s'étend dans une durée 
plus grande que le second. 

En hiver, la probabilité de pluie pour une heure quelconque est en 
moyenne de 93 pour iOOO ; elle s'étôve à 142 entre 3 heures et 6 heures du 
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ma tin, et à 1^ entre 6 heures et 9 heures ; dans tout te reste de la jour- 
née, elle est à peu près coustante et égale à 86 ; les époque* du maximum 
de la fréquence et de rintensitâ de ta pluie eoacordent enooi'e et mËme 
plus complèlement qu'en été. 

Bien qu'à Pariâ il tombe une plus grande quantité de pluie en été qu'en 
hirer, la frêqoence de la pluie est notablement moindre djus la première 
saboD i Tintensité mojenne des châles j est donc beaucoup plus grande. 

Orages dam iouest de la France* 

M, Quelin, d'Angers, écrit à la rédaction de la Nature: t Les orages des 
^et 25 Juin ont ^^alement porté dans Touest de k Franco. Noua aTons 
eu, entre Angers et Saumur, de grands dégât» cansés, et. par la foudre 
qui a tuè deux beau fa et hrîsë des arbres, et par le grand vent, la grËle et 
la pluie. Dans la seule petite commune d'Alounes, 70 pommiers ont été 
cassés et l'on y compte pluâ de 1500 francs de dommages. 

i Quelques personnes ^ prévenues par notre Bulletin, avaient pu se 
garantir, mais beaucoup de propriétaires et de fermiera sont presque 
ruinés par cette perturbation atmosphérique, » 

La foudre. 

Un violent orage a^eat déchaîné sur la région de Saint Orner. La foudre 
Ml tombée le 19 juin 189t> au hameau de Bois-cn-Ardres, sur le prsïiby- 
tére. Six prêtres se trouvaient réunis dans une des salles de ce presbytère, 
autour d'ime table, jouant aux cartf'a,. Un éclair fulgurant traversa tout Â 
coup la salle, en même temps qu'une formidable détonation se rait^ait 
entendre. Quatre prêtres furent reuveraés et ne 9e relevèrent pas. Les deux 
autres, après un premier moment de stupeur, s'empressèrent de porter 
secours à leurs confrère?. Ueui reprirent peu él peu leurs tens, mais les 
deux autres n'onl pu être ramenés k la vie. 

Le 7 juillet 1806, entre t) et 10 heures du soir, un orage violenti qae 
faisait craindre dans la journée une température exoeptiûnnellement élevée, 
a éclaté sur Paris. Le ciel a commencé dès le coucher du soleil A àe cou- 
vrir de gros nuages sombres, de plus ei^ pluâ nombreux et épais* It n'a 
cessé d'ètie sillonné» surtout du cùié de Torient, d'éclairs presque ininter- 
rompus» Puis le vent s'est levé et s'est mis tout de suite à souffler avec une 
violence extrême. Le tonnerre a reteuti aussitôt et de lurges gouttes de 
pluie sont tombées. Plus tard, la pluie est tombée à torrents et mêlée de 
petits gréîona. L'orage n'a ces^é qu*à une heure fort avancée de la nuit. 

Le S juillet, dans la matinée, malgré Torage^ la température était aussi 
élevée qoe la veiile, 

En province, à Lyon, à Bourges, k Orléans^ le même fait s'est produit 
qu'à Paris : une soirée orageuse a suivi une journée très cbaude. 

Les orages ont également été terribles à Ljon, Les dégAts ont été consi* 
dérables dans la banlieue. Les vignes auraient beaucoup souffert dans les 
environs de Villefrancbe, Un éboulement s'est produit sur la ligne de Lyon 
à Saint-Etienne, près de la gare dlngnj : les trains ont dû emprunter la 
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lifçne de Cbasse. Va autre éboulemenl s*M produit sur la ligne de l'Ouest 
IjOQDaia ; uu traia de voyageurs a été arrêté pendant plusieurs heures. 

Dana la rè^on de Bourges, les vignes ont été saccagées, des grappes 
entièrBâ de raisins ont été coupées parles grêlons, qui n'étaient pas ronds 
mais à arêtes aiguëa. Las arbres fruitiers ont été dépouillés de leurs fruits, 
Les moissons, arrivées à maturité, ont été comme battues à la machine. 

Ciel et Terre, juillet 1896. 

Â, LaïTCàsteih. — Les pluies tropicales ^ p. 313. 

L'auteur rappelle les hauteurs de pluie très remarquables observées dans 
différentes régions dûs tropiques. A Cherrapungi, dans l'Inde, neuf 
jours de pluie couséculifs ont fourni 3^160^^ d'eau. Dans une autre cir- 
constancij, cinq jours ont donné 2898o>'". A Hong-Kong, on a observé 
86C<^- m 33 heures. 

Dans la note de M, Lancaster, il s'agit particulièrement des pluies ob* 
ser vées par M. J. ^ViGsner, à Buitenzorg, aux ludes néerlandaises, où la 
hauteur de pluie atteint 4464"'" par an, M. Wiesner a observé pendant la 
saison des pluies de novembre 1893 à février 1894. La chute moyenne de 
pluie est de 0'^'*3 par minute. A Bruxelles, de juin à septembre, rinlen- 
sitc i^pécilirjue norrnale des chutes pluviales est de 0"*^04. Les pluies à 
Buitenzorg sont donc en général 7 1/2 fois plus copieases qu'à Bruxelles. 

Le 28 novembre, une pluie de 8 minutes de durée donna à M. Wiesner 
7"»»2 Le 10 janvier, la hauteur maximum atteignit 0»™0405 par seconde. 
Si cette pluie avait duré une heure, «Ile aurait fourni 146°*" d'eau. 

Les nombres que nous venons de citer ne dépassent pas les valeurs que 
l'on peut constater en Belgique à l'époque des orages, mais la durée des 
pluies étant considérable dans les régions tropicales, ce fait explique suf- 
ilsamment les maiîma que Ton y constate. 

A, ScnusTEH* — L'électricité atmosphérique^ p. 318. 

Conférence faite par Fauteur à llnstitution royale de la Grande-Breta- 
gne< M. Schuster rappelle d*une manière intéressante tout ce que l'on sait 

sur rélectricitê atmosphérique. 

L'exploration de la haute atmosphère^ p. 331. 

Relation de la quatrième ascension du ballon VAérophil€f de M. G. Her- 
mile. Ce ballon est parti de la Villette le 22 mars, à 10 heures du matin ; 
il a pris la direction dn Nord et, vers 3 h. 1/?., il est tombé à 11 kilomètres 
de Cambrai. La hauteur atteinte a été de 15,000 mètres ; à cette altitude, 
la température était de 05* au-dessous de zéro. 

La cau^e géologique des anomalies de la pesanteur ^ p. 332. 

M. J. Collet fait remarquer que les déflcits de la pesanteur observés en 
différents points du gloJ>e peuvent indiquer la présence d'anciennes chaî- 
nes de montagnes que les érosions ont fait disparaître. On sait que dans le 
voîsioagd des hautes montagnes l'intensité delà pesanteur est légèrement 
dimijiuée. 
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Les Anglais ic propoflf.*nt d^eipîorcr cet îtot situé en plein Atlantique, à 
300 kilométras luesl âQS Ré bridas. Le sommet de ce roc atteint environ 20 
mètres, sa circonférence est de 7G mètres k ta base. Bockall oîTrtrait ua 
grand fuiérât pour rétablissement d*une station métêorologiquQi 

Les phénomènes orageux à M ad ras ^ p- 333- 

U, Michie Smith a observé les orages à Uadras, Le fait le plus Trappant 
est la quantité prodigieuse d'éclairs sans tonnerre que Ton remarque dans 
M pays. Penddnt uno de ces manifestations électriques qui dura une heure 
«tdemie^ l'auteur en compta plus de 300 par minute. Lephênomâne n'était 
presque jamais accompa^oé de ptuie. 

influence des forêts sur les rjeUes hhnches^ p. 334, 

On fait rf^marquer ici que^ dans la période fraide de Tannée, la forêt est 
' on condensateur énergique de la vapeur d'eau de l'atmosphère bien plus 
considérable que les terres cultivées. 



& 
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1893.— Heft VIIL Aiigust 

M. Mouku. — Saite de foi m^nioireaiir la dijnamique de Vaimmphère. 

3. — Dli BUTiTSHtJNG DEtt CVKUCTALKN m»» ANTJCTttLONALEN LUI^BEWECUNOltW. 

La prodmtlQn iU& m'Ai^mmU aychniques et (mikifcioniqueê de tair, 

La production des mouvements cycloniques et anticycloniques de l'air a'a 
riôn à faire avec la répartition des températures ; elle ne dépend que du 
moment de rotation de l'air qui oxisîe dan^ le tïystéme ou qui y afllue. 
On sait que tout courant d'air ascendant ou descendant possède un courant 
d*alimentalion ceulripéte, et un courant d'ccouiomont radial, et au centre 
une presMon, qui va en diminuant si le Gonr«^ntest d'une durée sufllsante. 
Qoand le mouvement ascendant ou descendant commence, l'air qui pri- 
mitivement élait en repos s'écoule hors du tourbillon, La sortie de Tair ne 
peut se produire que d'une façon anticyclonique. Les dépressions mon- 
trent donc dans leur production, comme courant de sortie, un yent supé- 
rieur anticyclonique, les iormations avi^c courant desL^endant un venl 
t inférieur anticyclonique. Quand, dans les hunteurs, un courant d'alimenta- 

tion anticyclonique afflue vers la ré^^ion de baromètre en baissas, la forma- 
tion peut se maintenir, mais, si l'air afflue cycloniquement, le mouvement 
«jclonique se propaj^e aussitôt jusqu^aux couches les plus basses J a région 
de hautes pressions se détruit et disparaît, 

TOUS XUT. JÉ 
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Pour maintenir un toarbillon descendant à centre froid, il faut dans les 
jjfiuteurs un courant d'alimentation bien établi ; par le frottement du vent 
iaférieuràlasarracedu suJ, le tourbillon perd constamment son mouvement 
iJi>i-olilii:}n,le moment de rotation devient plus petit; il faut donc qu'il 7 ait 
nuG ronipensatioa, sans quoi le tourbillon se comblera et ne touchera plus le 
anl,taiKliâque dans les hauteurs il pourra se maintenir encore quelque temps. 
La perlé âur le moment de rotation ne peut aucunement être réparée par 
IVu'tiun jun gradient radial ; aucune tension interne ne peut mettre no 
^jâtèmo en rotation ; cela ne petit être produit que par des forcée exté- 
rieures. 

Le tourbillon polaire qui couvre la zone froide et la zone tempérée s'étend 
â^ la 5orfacedu sol jusqu'aux limites de l'atmosphère. Le seul gain qu'il 
pius'îc faire en moment de rotation est dû à la différence des moments 
dn rnL-Uion du courant d'alimentation et du courant de sortie. A de gran- 
de' ^ hdrUcars, l'air se meut de Touest avec des vitesses de 80™ et plus de la 
zniic rhiude vers le tourbillon polaire, et restitue amsi toute la perte déter- 
mint n parle frottement. A la vérité, dans les couches moyennes, une égale 
rjimnEito d'air passe du tourbillon polaire dans le tourbillon équatorial, 
mn\:i ri: t air ne montre qu'un moment de rotation affaibli, de sorte que 
Il dilRi ûnce du moment de l'a^r affluant dans les grandes hauteurs et de 
ciluî iyn retourne en arrière aux hauteurs moyeunesest exactement égale 
k]ii piii te en mouvement de rotation, dans l'étendue entière des zones froide 
H LeQi|>èrée. L'air descendant dans les zones de hautes pressions qui en- 
tiuirncU la zone chaude est ramené des hautes latitudes dans les couches 
lÎM liîiiitonr moyenne enfjrme de vents anticycloniques, comme vent W.S 
N.~\V. dans l'atmosphère nord, comme W.-S.-W. dans l'atmosphère sud. 

àLLGKMXIN G1LT16B SAETZE 

Propositions générales 

I"" Partout où se montre une formation atmosphérique, caractérisée par 
un « oiirant descendant, en même temps que dans le bas il y a frottement 
par le contact à la surface du sol, cette formation est alimentée à de 
l^taEiJc'^ hauteurs par un courant anticyclonique ; 

"2'' Partout oCi, dans une région de hautes pressions, le courant d'alimen- 
laEi'Hi d'un mouvement descendant de l'air décrit une trajectoire cyclo- 
niqui^, le maximum barométrique disparaît peu à peu; 

:i'> Trhi région de hautes pressions présente la plus grande constance et 
la phis <,*rande valeur de pression, quand le courant d'alimentation est 
eoThbi iinment anticyclonique et constamnient froid ; 

^^ Li Irajectoire des formations atmosphériques de maximaet de mi- 
rmi^i Lst dirigée, d'abord suivant les gradients existant à la hauteur active^ 
OL \iUïA Lard suivant la direction du vent du courant d'alimentation; ainsi, 
dt* la direction de la trajectoire on peut déduire la direction du mouve- 
lïli^nl lie la couche active. 

A' j^a trajectoire des maxima est essentiellement différente de celle des 
niitHrH.i,parce que les maxima sont alimenlés par des masses d'air froides» 
1rs d< 'pressions par des masses chaudes, et que les vents chauds viennent 
[rriui'ipalementdes régions méridionales, les vents froids au contraire des 
rè^ioii^; septentrionales. Mais parfois rinffuence des gradients supérieurs 
masque l'autre influence, de sorte que les maxima ne moatrent pas ton* 
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jours QDO composante de mouvement dirigée vers le nord, ni Jes niinimap 
uoe dirigée fera lo aud. 

10 'DIE VPHTICALS TEJdPIUÀTUaVBRTHSILUPîG m ÛBE ATMOSPHASUB. 

La répartition verticale des températures dam V atmosphère 

Uétat adiabatique de Tatmosphére ne peut se produire que là oti Ih va- 
peur d*eau fait complètemeat défaut, ou tout au moins là où aucun ap- 
port de chaleur ne peut se produire, soit par TclFet de la condensaLian ou 
par Tactioa d'autreà iutluencc». Partout oùTétat adiabatlque s'est pro- 
duit par le mélange de Tair des couches supérieureâ et des couches Mé* 
heures dans une atmo^pbôre complètement sèche, raLaisBement de la 
température avec 1^ hauteur peut se calculer d'aprèa la loi du mouvo-»^ 
ment uniformément retardé, Ujie molécule d'air oscillante perd eu s'cle^ 
vanl une portion du sa vite^âe moléculaire, c'est-à-dire de son mouvement 
caloriflque, égale à celle qui est indiquée par cette loi dans le vide. Quand 
elle alteint une certaine hauteur, le sens de son mouvement moléculaire 
estrt'tourné; la molécule revient en arrière et retombe comme les goutteâ 
,d*uD Jet d'eau. Au sommet delà courbe décrite, la vitesse moléculaire est 
nulle, e'est-à-dire que la température est celle du zéro absolu, 273 degrés 
au-dessous de zéro. C'est là la limita de Tatmosphère. Au-delà il n'y a pas 
demolécules» par conséquent, plus de vitesse moléculaire, ni par suite au- 
cune température, aucune chaleur^ aucun froid. La chaleur, enetlet, deraot 
être considérée comme le mouvement relatif des molécules etdes atomes, 
les uns par rapport aux autres, ne peut exister la où la matière fait défaut. 
Sans doute, dans Têther qui rempUt l'espace , il j a bien des mouvements, 
mais ib sont d'un ordre pins élevé, du même ordre que les forces éthéri* 
ques :lumiérer éleclricité et m^ignétisme. 

En partant de ces considérations, Tauteur calcule que si l'on supposait 
l'atmosphère formée seulement d'oiygéne et d'azote, la limite se trouverait 

273 I T 
à une hauteur de 27 -^ — km., dépendant ainsi et de la nature des 

gaz constitutifs de Tair et de la température à la base. On déduit de là un 
refroidissement de l» par 99** ou iO0°*en nombre rond. La présence delà 
vapeur d'eau rendant ie retroidi^sement moitié moins rapide, la limite ne 

sera atteinte par I atmosphère humide qu'à une^autcur de 50 — T^ . Si 

des observations des nuages brillants ou de l'embrasement des étoiles Q- 
[antcs on croit pouvoir dùduire une hauteur considérable, cela indiquerait 
que les plus hantes coticbe:^ de l'atmo-^phère possèdent une composition 
dilTèreute de celle de l'air, et q u'e I les doiven t être formées de gaz pi us légers. 
Des courants horizontaux agissent autrenienl sur la répartition des tem- 
pératures. Ainsi, comme dans le ^r^nd tourbillon qui embrasse la zone, 
tempérée et même aussi, de n!> les hauteurs, la ^ouefroidej'aîreuhauteten 
bas court en niojenne vers le pôle et dans les couches iutermédiaires vers 
réquateur^ l'air à de grandes hauteurs et aussi dans les paities inférieures 
est plus chaud qu'il ne le serait dans les conditions normales correspondant 
au mélange des couches superposùes. Par suite, dans la zone te ni perte, il 
peutse former il une très grande hauteurun équilibre stable, tandîsqu'en bas 
Tair des vents eUauda qui s'avancent vers le pôle tend à pénétrer dans la 
région moyenne. Le courant de retour relativement froid des hauteurs du 
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tourbillon polaire scmfjle du N.-W.; par suite, un vent N«*W. régoant dsûs 
ces couches de 1000 à 12000 mètres, amènera facilemoat les cootlies 
ÎBrérieurea à des condilions instables de pression. 

11. ~ Biai^DEHUNG VERTIKALER LUFTCIRCDLATION DDRCH DBN WASSBRDAliPf DBE 

ATllOSPHAEhB. 

Obstacles oppoiés à la circulation verticale de l'air par la vapeur (Teau, 

CoDtrairement a l'opinion de Reye, qui voyait dans la eondensatioD de 
Ja vapeur d'cnu la source de l'énergie des cyclones, M. Môller trouve dans 
[ la préseuce de la vapeur d*eau un obstacle à la circulation verticale de l'air. 
Dans rétat adiabatique il suTit, dît-il, d'une faible dépense de force ponr 
produire nue circulation verticale d'air sec; dans une ^^tcnosphère remplie 
de vapeur d eau, il en est teut autrement; la circulation sera interrompue 
après un dctiii parcours ou au plus un parcours entier, parce que dans le 
rameau descendant l'air s'échauffe trop rapidement. 

Si dans une colonne À s^élève de l'air qui avait une température initiale ti, 
et qui prendra eu haut une température tt, et que cet air passe dans ddb 
colonne B où il redescendra, et aura en arrivant au sol une températore : 

ta + 2 (ti — l8 )= ti + (Il — 12 ). 

ti 4* Is 
La température moyenne du courant ascendant sera- ^ celle du 

courant descendant ï 1 IH =ti. Ce dernier e^t doue 

plus chaud et par suite plus léger que le premier. I^e résultat montre que le 
->. phénomène ne peut avoir aucune durée. L'air, qui est monté en condensant sa 
vapeur et donnant d es précipitation8,est devenu si chaud qu'il ne saurait rades- 
cendre de lui-môme. La présence de la vapeur d'eau dans l'atmosphère 
rend donc diE Sicile l'établissement et le maintien d'une circulation verticale 
générale. La coni^ensatiou détermine dans le courant ascendant des tem- 
pératures plus élevées que dans un courant d'air sec d'égale température 
initiale. Cet air chaud commence à redescendre, mais alors il ce produit 
des températures plus élevées encore que dans la dépression, de sorte que 
Tair ne peut plus descendre de lui-même; il faut qu'une action extérieure 
intervienne, qu'il se refroidisse d'une façon quelconque, ou soit transporté 
dans des régions plus chaudes, où il sera relativement froid. Par suite, les 
régions des courants descendants, régions de hautes pressions dans les 
couches infûrieuras, se distingueront par un caractère passif; les calmes y 
domhit^ront et elles posséderont elles-mêmes une faible vitesse de dépla- 
cement. 

EiektrÎBche Enckeinungen in den Bergen von Colorado, p. 303. 

Elirait d'un article de Cr.-H. Stone dans Nature, v.;iO, p. 318, 
Le btuit particulier de sifflement et de craquement, le dressement des 
cheveux août, daus les montagnes du Colorado des phénemènes tout à- 
fait habituels. Les surveillants, les ouvriers et les charretiers de ces mines 
èlevèeâ (11,000 pieds) vivent au milieu de ces phénomènes électriques et 
prejiiient souvent plaisir à en observer les effets, surtout quand, comme il 
arrive purfois, le^ longs cheveux des touristes se dressent ep leur donnant 
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Tatr de furies, l'ai frê^uemtneat entendu In bruit entre 6000 et 7000 
pieds, maisiiestbieù plas caractérisé â des hauteurs plus élevées, où il 
devient parfois eUrayaiit. Habituelle raent, ces bruits indiquent utie forte 
tension électrique de l*uir et précèdent immédiatement un coup de foudre; 
en gènéralf ils aont san& danger. Je les al bien dea ftïis observés sans in* 
tarrnptioUf pendant que les déchargea i^e produisaient de nua^^e en nuage. 
Us sont causés par Le passage d'un nuage électrisé, et faction est bien plus 
faible quand on se trouve au milieu du nuage. Dans ces mjntagnes, lea 
pbébomÈnes ékctriquet* de ce genre se monlreut raremeïU. sans quHl 
tombe de lagrèlc» de la neige, ou quelque violente averse. Uan^ ce der- 
nier cas^ une portion de Tu rage donne toujours de la grêle. Le bruit le plus 
fort se faisait toujours en le ndre au moment ofi une averse de grôEe se rap- 
prochait et où le point le plus baf de la tnas$e de images se trouvait pré- 
cisément au zèuitb. Ce mame.ou sortant du nuage présentai une surlace 
ptate et souvent comme poiie et, vu de loin^ paiaissait consister en une 
masse de nuages oll'ratit à sa partie inféiieure Taspect de Lûul-s basses et 
de constructions peu élevées Rarement il jiruduit une dcchari^e et cepen- 
dant l'électricité s'y trouve à fortf^ lenîiion. Pendant son pci&sage on entend 
un siftlement sortir des fils teiidos ; des tflincelïes en jaillissent et pendant 
la nuit ou voit des feux Saint-Lliue. On peut souvent voir tout un troupeau 
illuminé au miliei; de ïa nuit la plu f sombre. 

Brehsigjâhrige meieorologhche lieohachtungen zu Madras ^ p. 304. 

Observations faites à Miidras pendant 30 années, de 1861 k 1800, sous la 
direcUon de Sire Norman ilobert Pingfon,e3ilraîte3de o Hesults of thème teo- 
rotogical observations made al Ihe government obseï vatorj Madras m, 18G2> 

Zur Klimakunde van Hoçhnsamàara, p. 306. 

Climat des hantes terres de TOusambara d'après les observations de 
H, C. ÎJalst, jardinier de la station de mission de Uobenfriedeberg, près 
Hialo^ dans te nord de TOusambara. 

A. Oberhayeh* — Ueùer*dis farèe der elekimchm Funhn, p< 3H- 

Pierre Lechner dit que les éclairs, par feu Sainl-Elme positif, sont rouges, 
' par feu Saint-EImo né»j;atif. d'un bleu blanchâtre^ c'est-a-dire qu*uo éclair 
qui frappe la terre positive est rougo^ celui qui frappe le sol négatif^ 
blanchâtre» M. Obermayer, avec une machine d influence à 4 disquoa de 
130 cm*» a eu souvent Toccasiou d'observer que les étincelles, entre le* 
électrodes, étaient rougeltres à rélectroda positive, bleuAtros, â la négative, 
ce qai confirme les observations précédentes. 

£um Ktima des aj'kihchen Nurd-Àmerika^ p, 315. 

Eitrait d'un rapport de M. Corinells sur une exploration dans le bas^n 
du Vukan et du Mackenâie Montrt^al, 1801. 

Leclimat au lacdel Esclave et dans la vaîléedu Maûkensie est caractérisé 
. I^ uu temps uitiformément fioid eu hiver. Due novembre 1Ô&7 «u ^ avril 
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1383 le thermomètra nu Fort Providence ne monta jamais au*dei»ua de 

zéro. 

Tampératare moyeniM Tempérai ar« tbf&Ttia 

ExtrèmM. Extra m«i. 

Oiobre 1867 {%! joara) ^1.7 — 1.6 5.ft ^19.4 

Noyerabre. ........... —15.6 —21.3 1,1 —43.9 

Décembre.. , —27.5 —33.0 — iS.a — 42.(j 

Janvier 1888 —21.5 —31.6 — 6,7 — 40.fl 

Févriop —24.0 —33.4 —122 —44.4 

Mari —13.4 -23.9 — 2.Ô —35.6 

A-vril (28 jour*) - 5.7 —19.4 1.1 -35.0 

Les vents vienîieût ïe plu* souvent du N.-N.-W. au N.-E. et sont mo- 
dérés; la haulear de neige atteint 90 centimètres. Au milieu de mai, la 
couche de neige disparaît et la vé§rétalion commence. Le temps chaud dure 
jusqu'à la mi-septembre p maia le thermomètre dépasse rarement 2i*>. Le 
soi ne gète que jusqu'à une prorQndeurde2 m. 5 etau Fort Norman Im. 8, 
au Fort Good Hope 1 m, 2^ au confluent de Peei m. 5. La terre labou- 
rable est restreinte an i?oisinage immédiat des grands cours d'eau. Dans 
tous h^ postes de la Compag-nîe de la baie d^Hudson, à l'exception du Fort 
Macpherson, on obtient des pommes déterre, des navets, des betteraves 
et d antres lésâmes ; au Port Liard etau Fort Providenr.e on a aussi essayé 
avec succès la culture de Torge et du froment. 

Ikmitate meteoroiogischer Beobactungen in Hollàndisch Guaiana (Suri- 
nam) in den Jahren t890 und 1891, p. 313. 

Elirait du Nederlandiscli meteorologisch laarbock voor 1891. Observa- 
lions faites par M. C, J . Haring à Burnside, côte nord de TAmérique du 
sud, Surmano en 1890 et iS9i. 

Hemtlate der meteorotoguchen Ueobachiungen im lahre 1892, zu Léon 
Mexico, p. 316. 

Bésultfits des observations météorologiques faites à Léon, Guanajuato, 
Meiique pendant l'année 18U2 (Bt!ole d'instruction secondaire de l'Etat). 

Zum Kîima der Insel labago, p. 307. 

Extrait d'un mémoire sur Tlïe deTabago et l'tle voisine de la Trinité, 
côte N.-l£» de i'Ainérique dn Sud, publiée par le baron H. Eggers dans 
i Deutscben Geographischen Blâttern >. 

Zum Klimavon SûdèrasUim^ p, 318. 

Observations météorolo^Mquos faites à Blumeneru en 1891 et 1892, par 
M. Scherdementel. 

D' FftiT Keuser. KorreÊfondirende Bergipfel und Thalbeobachtungm 
der 7'etuperalu^^ Fmchii(jkeU und Verdunstung, 

U. de Kerner afait le 13 août lS02, à 8heures et 11 heures du matin, des 
. obaerTations comparatives de la température, de l'humidité et de l'évapora- 



BULLETIN BlBLlOQRAFIirOITB 159 

tion an sommet du pic d'Hibicht i327i en) et k Trîns (1215 m) situé à 
2060 m. plus bas et à uae distança horizoaUle de iO, 25 kilo mitres, dans 
la railée da Géi»^liaîtz. Les résultats oui été las suivants: 





TompérAturei 


Ab«i««emettl 


Humidité 




neiiT«a 


^,^- ^ 


11 




^^ — ~^^ 








Bàbietit 


Trioi Biïï. 


dflULamp, parlM* 


tUbLchL 


Trina 


DjIT, 


S 


5,6 


11,8 6.2 


0.30 


45 


7i 


16 


8.30 


5,0 


12.8 7.8 


0,38 


44 


67 


23 


9 


5.0 


13.9 8,9 


0.43 


44 


63 


19 


9.30 


4.8 


15.1 10 3 


0,50 


45 


60 


15 


10 


5.4 


16.4 11.1 


0.53 


44 


58 


14 


10.30 


5.7 


17.5 11.8 


0.57 


43 


57 


14 


U 


7.6 


18.6 11.0 


0.53 


41 


55 


14 



Laconatance de latempératare sur l'Habicht pendant les premières baures 
de la matinée avec uae élévation rapide vers 11 beures tient h ce que le pic 
ett très escarpé et trâsisolè^ ce qui facilite le lavonnement. Par suite de 
réchauffement rapide dans Ui vallée, plus d*nn degré par demi-heure, 
Tabaîssement de température par 100 mètres croissait rapidement au 
point d'étra, A 10 h.30t presque le double de ce qu'il était à 8 beures. L'hu- 
midilé relative était d'abord d'un tiers, plus tard d'ao quart plus faible an 
sommet que dans la vallée; Tbumidité absolue était dans la vallée deux 
fois et demie plus grande qu'au !^om met* L'évaporation pendant leâ trois 
beures fut sur THabiclit de 0,9^^0, à Trins de 0,6. Comme il n'j avait 
aucun ventj l'auteur attribue celte différence à la raréfaction de Tair. 

Ongenèhwlicker Regenfailim april iBd3 an der Hasldkûsle^ p, ^78. 

Extrait d'uue communication de M. W,-B* GnfÛth, gouverneur de la 
Côte d'or, datée d'Ahuri BiU Station, 5 mai 1893^ adressée au marquis de 
Ripon. 

Il est tombé À Acca, en avril 1893, la quantité de pluie tool à falteicep - 
tionnelîe de 28'2.7o» en 10 jours. Les quantités de plaie en avril depuis 
1888 étaient : 



Avril. • , 


1888 


1889 


1890 


1891 


1892 


1893 


Piub» , - 


80 


68 


167 


59 


170 


283" 



La moyenne de 5 années, 1B88-02, était donc de 109"» ; dans le dernier 
mois d'avril elle fut presque trois foi^ plu a s^'^^d**. Le 15 avril il tomba 
65,8o"tû* îe-13, 47,8, quantités eiceptionnelies. La quantité de pluie d'avril 
1893 équivaut à peu près à la moitié de la quantité normale annuelle. 

HefrakiionserscheinuTtg û6er Schnee^ p. 280. 

Elirait d'une observation de M. .Vlbert-W, Wbitney publiée dans « Ame- 
rican Jnurnal of Science a et dans " Nature ». 
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METEOROLOGISCHE ZËITSGHRIFT, 
1893. -^ lîeftlV,— Scptcmter. 

D' GftOSMAMN. — Die Régis tnmgen des Moreland'scken Gewichiàarogra-' 
pken von R, Fuess in Berlin ^ p. 3ÎU 

Etude sur Ie§ baroniâtres enrogîstreurs à balance de Uoîirdand cofistmîti 

par R. Ftiesa, de Berlin, 

M, MouEE. — Zur Dijnnmik der Aimosphàre {Schlu^t], p, 327. 

Fin du mémoire de M. MdMer sur la d^paoïlque de ratmosphère, 

12. -- m^ ATUOSPHABE ALS CÛLOniSCHB NAf^Cni?4£. 

Vaimo$'phèrt mnsfdêrée comme mac Ame thermique. 

L'obserYatioQ nous ayant fait eonaallre la reparution des pressions et 
des tempéra Lu res mojennea à la surface du soi, et» pour certaines couches 
élQTéeSj la répartition au moins approximative dek températures dans le 
sens vertical, ce qui a permis d'en déduire ia répartition des preisions 
dans Les hautes couches, la counaissauce des gradients méridionaux nous 
a permis, à son tour, de calculer approxim Alitement la vitesse du veot 
dans les hauteurs, là où le frottement est très faible. On trouve ainsi qae 
la déviation produite dans les hautes couches, par la rotation de la terre, 
•'oppose à la production d'un vent d'une force indéfiniment grande, en sup- 
posant le frottement uuL Ces! ainsi qu'a 12,000"* de hauteur, à la latitude 
de 60*, la vitesse du vent d'ouest dans ïa moyenne annuelle est d'environ 
60* par seconde. Cette vitesse diminue vers le pôle» ou du moins n'aug- 
mente pas sensiblement; vers 2Ty ou 3'} dei^rés de ta lit ode, elle prend 
do plus grandes valeurs dans les hautes régions, parce que 1^^ la déviation 
pa? la rotation di:; la terre est plus faible, et que, par suite, le vent plus 
fort peut encore suivre à peu près le Gradient. 

Dans la j:one des hautes pressions des baisses latitudes, Tair qui redescend 
n'est pas celui qui s'est élevé dans laione dcg pluies, mais celui qui afflne 
antïcjclaniqnement vers les régions, dans les couches de hauteur moyenne. 
Cet Atr descendant provient donc des hautes latitudes et est relativement 
froid dans les hauteurs. An lieu de sa descente, il apparaît toutefois forte- 
ment échauffé par des actions de fœhn; mais il ne faut pas s'y laisser 
tromper, il étfiit relatiyemenl froid tians les hauteurs. 

Aussitôt que cet air échaufTé a en occision de reprendre de la vapeur 
d'eau, il peut donner naissance k des nuages d'étendue Umitée, à des 
nuages en balles de colon. Si les couches atmosphériques étant mises en 
mouvement par le déplacement dusoteil, des masses d'air humide et chaud 
viennent à pénétrer en grande quantité au-dessous de cet air relativement 
froid, en mouvement descendant que l'on rencontre entre lODO et 2C0Û 
mètres au-dessus des zones de hautes pressions; cet air humide et chaud 
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présente &ti milieu de ces massas plus Iroide^ une teadaace Â s'èle^ur, suf- 
tiflante poar dèlerminer un paii^aat appel et donoer lieu à la formation 
d'uue dépre5sioD^ Gea dépressiotis se produisout ainsi daus l*alizé iûrériuiir 
qtiL souOlûdu pôle vers rt^quateiir, et atteigni^iit jusiju'd l'aliié si^périeur. 
Elles se déplaceat^ par coiis^uoul, dans la direction du caurauliDlénf^tir.ct ce 
sont eUeâ que l'on redoute comme ly pliant ou cjclones. Du 21)'' au 3(>° parallèle 
jusqu'au pôle, Li mictiine thermique de f atmosphère s'arrêtu toutes les 
fois que des échanges d*air el d« force , entre les couches supèrreures elles 
inférieures, u'iu terrien ueut pas pour déterminer dans tes haute» couches la 
marche du courant vers le pûle« La vitesse du vent d'ouest dans les cou- 
ches élevées est, en elfet, assez importante pour quM s'étahhsse un équilibre 
entre la force du gradient méridional, agissant pour porter Tairverâ le pôle 
et la force ceotrifufîe delà rotation qui tend à lii ramener vers lôquateur. 
Si le gradient supéneur n était pas sujet à des oscillations et s'il n'j avait 
aucun Échangée d'air et de lorce^ aucune masse d'air n'irait vers le pôle, le 
lourhilloii polaire se comblerait et la calme régnerait à la surface du sot. 
Mais, des que, entre les coucher supérieures ut les inférieures, il se produit 
des actions tendant à retarder le mouvement des premières et à accélérer 
celui des dernières, la grande machine thermique entre en activité ; dans 
les zooâs froides el rempérée^» Tair s'écoute dans les couches moyennes 
rers l'équateur, dans les ceuches leK plus éUvées vers le pille, el en bas, 
où l'air oii retardé par le frottement, aussi vers le pôEe. Il rétablit ainsi, 
pour les hauLesceuches onsen^ vertical, un cqailibre stable, parceque l'air 
ehaud, provenant des basses iatitudes, s'éteui au-dessus du courant de 
retour plus frouL C'est le contraire dans lelcoich^s inférieures. Là., par 
conséquent, peut se proiuire un appel, ce quj arrive quand lairde^ liantes 
couches a, d'une faç:)u qiiclooEiquef l'occiâioade reperdre en partie la grande 
quantité de chaleur que lui avait doiLJi>^e la conijeu^ation de la vapeur 
pendant son ascension, et est ainsi rendu apte à descendre à travers des 
couches voisines chaudes et humides. 

Tandis que dans Icâzoïïes chaudes oCiractton déviante du mouvement de 
la terre eai presque nulle, la machine thermique de Tatmosphère travaille 
constamment, et n éprouve de variation;^ dans son action qu'en raison du 
déplacement du solei.1 et de li[iJ^Mle r^pirtitiou de^ terres et des mers, 
dans tes itinastempér.^ei et froides, cette machine arriverait complètement 
au repos si des troubles n'étaient pas déterminés par des changements 
dans la répartition horiiontalo des températures, et laproduction d*ua équi- 
libre instable dans les couchas inférieures et celles qui les surmontent. 

Pour comprendre le fonctjouuement de la michme Iheraiique de Tatmos- 
phère, il y a à se pj^er la double question : ■< Oofi vient réni:;rg-ie et où se 
perd*elleV > — «Un 1 air, qtii s'est élevi aproi s'ÔtreéchautfejSe refroidit-il 
pour pouvoir s'échauLTer de nouveau? » 

13. — a:^Eaa[5^usTàUsaa «wHcuii.i oattasN oxDtJNTEafit âcatcQTK::! nia 

ATHOSpnàKK. 

Ediangê d'ùtêrgk itUre iei muckes supériearei et lu Gûuchêi inférUwûi 

de Vaimoiphère, 

Helmolti a montré que Tair atmosphérique est, par le mouvement de 
la rotation qu'il possède, lié à une 1 xthudeou à un point donné, de leUe sorte 
qu*il oe peut s'en éloigner que s*il survient des diUèrences dû presiion ou 

TM^ XLIV il 
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une modJlIctttioD du mouvement de la couche, par son mélange a?ee d'au- 
Irca coLichfïs dont le mouvement est différent. Le frottement joue dans le 
inoijvertient de Tair un rôle fort important. U est considérable sur la 
surfaire yln sol et résulte du choc contre les arbres et les arbrisseaux, 
eontro le^â vag^ues de la mer et les aspérités plus faibles du sol. Le trans- 
pori da lu force produite par le frottement se fait dans les corps fluides 
par Tititeunédiaire de tourbillons, dont le nombre etla grandeur dépendent 
d& h< auroup de choses. Là où la surface est hérissée d'aspérités et le cou- 
raul fort, ili sont nombreux et importants, el Faction retardatrice du frotte- 
TTictiL dêvi(>nl alors plus puissante. L'existence de ces tourbillons, qui ont 
un aie horizontal, permet de considérer chaque couche comme présentant 
des a?<pLÊ]lùa et de partir du frottement des couches entre elles. Dans ces 
loariJlllu[i^ des parties, des couches inférieures sont soulevées dans les hau- 
tours, tandis que d'autres particules sont ramenées vers le bas. Dans Tétat 
dV^tXuilitrn^ adiabalique, cela peut se produire sans diftlculté ; mais il n*en 
eàl pf)^ do môme dans le cas d'un équilibre stable, alors que Tairdads les 
coucIk'^ tMnvées est relativement froid. Les particules ne se prêtent alors 
imtk^jneid à prendre un mouvement tourbillonnaire, les tourbillons restent 
petits et lu frottement faible, les couches glissent les unes sur les autres 
sans ^'inflni;ncer. C'est ainsi que dans une belle nuit claire, où les couches 
înl^i iearii^ annt refroidies par le rayonnement, le vent ne peut lenrcom- 
nniniqui'r .lucune accélération, la force du vent diminue en bas, tandis 
quVn h a lit il souffle sans affaiblissement. 

A Ui CiM]. lie de séparation d'un courant chaud supérieur et d'un courant 
froid inliM iaur, quand la vitesse n'est pas trop différente, il ne se produit 
paï dr tiHirbillons, mais seulement des vagues. L'équilibre est alors trop 
staiile ponr que la masse puisse tourbillonner. La force qui est transportée 
û** coulU' à couche par formation de vague, entre deux courants d'air 
glissant 1 un sur l'autre, ne peut être considérable ; M. Môller raontrequ'elle 
est an moins 1500 fois plus faible que celte qui est transportée par les tour- 
billons. 

1 L — BBWEGUNGSVORGANGB IN DBR GBMA8SI6TEN ZONB. 

PMnomènes de mouvement dans les zones tempérées. 

Un a vu que dans les couches très élevées de l'atmosphère, l'air qui 
sNkpiile v^rs le pôle est relativement chaud et détermine ainsi, pour les 
hauli'S Cl niches, un équilibre stable. La production des ascendants j est 
duur tvndna très difficile ou môme impossible, de sorte que, à mesure 
ÉjUti l'on -^ .ivance vers le pôle, les courants d'air ascendants, couronnés de 
nna^'usi, aiiL'ignent des hauteurs de plus en plus faibles, comme le raon- 
truiit h'^ mesures de hauteurs des sommets des nuages et des cirrhi. 
iVi^sl dAn- les couches qui s'étendent du sol jusqu'à 10,000 mètres que se 
pmdnïsi-EM les mélanges, qui agissent pour ramener en arrière les couches 
d'air irilVueures entraînées vers le pôle. Telle est aussi la cause qui fait 
f|ne ii< ;:Hjind tourbillon polaire, tantôt travaille activement et tantôt ne 
p0Ul L'tjnhho son influence jusqu'aux couches inférieures. Ce qui est dé* 
terniin^inl pour cela, c'est la répartition des températures en sens hori- 
undul et uu bens vertical et les modifications qu'elle subit. Il est difficile 
(la dne qiit'tk est la plus importante de larépartition en sens horizontal on 
tû âens vertical; l'une et l'autre sont indispensables au ioactLonaenient 
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de notre machine tbermiqoe* Là uù manque lYcUang'e verticsl d'air et 

de force, la production de travail cesse parce qf^e Tair ne parcourt aa- 
ciiQ chemin dans la dirp*:tion de Ea force ; là où les différences horizoolales 
de température font défaut, c'est la force eile^méme qiti manque pour 
produire la traTail. 

15. — DER EBE13LAUF DER LOFT IN DtR ATUOSPOERE. 

La cirmlfition d^ Vair dam l'atmosphère^ 

Voici comment, en résumé, on peut se représenler la circulation almôa- 
phérique. 

Près de Téquateur, Tair powède, dans les couches de toutes hauteurs en 
sens vertical, des températ^ires plus élevées qu'en aucun autre lieu du 
glohe ; il s'élève et arrive on fiaut relative ment chaud, à cause de la cha- 
leur dégagce pnr la condensation de la vapeur; il est donc tout à fait im^ 
propre à un mouvement descendant. Cet air acquiert, vers le 25^ ou 
30" parallèle, une Irès grande vitesse de Touest et s'ab^îisse lentement de là 
jusqu'au pdîe, de ra^^un à atteindre les cûut^hes de hauteur mojenne. A 
cause de sa grande vite:ise de TouBst, il peut, dans les zones tempérées et 
dans les 2ones froides, reduer comme aliié supérieur de l'ouest avec une 
faible composninte dirigée du pAle sur Têquateur, vers les latitudes plus 
basses. Ce concert de retour ne s'abaisse pas dans les zones modérées et 
froides, c'est-à-dire dans le domaine du tourbillon polaire, jusqu'à la sur* 
face du sol, mais le maintient à une hauteur de 15,000 à 5,000 mètres. Dans 
les zones de hautes pressions, qui bordent des deuï côtés la zone équato- 
riale, il arrive jusqu'au sol^ et s'avance de ÎÀ vers la zone équatorîale, comme 
alizé de l'est. Daus les régions des alizés supérieurs; do Touest dirigés ver& 
le pôle/di^s nuages peuvent à peine se produire ; là de l'air plus chaud est 
généralementsnpf^rposé à de l'air plus froid. An contraire, dans lescouches 
détendant delà surface du sol jusqu'à lalî^è W.-S.- W., il survient souvent 
un étal d'équilibre instable, parce que l'air voisin de la terre, gêné par le 
frotlement, ne peut prendre part au mouvement de retour vers Péqua- 
teur, mais s'écoule vers le pûle. De celte façon, de l'air relativement chaud 
ei humide arrive au-dessous du courant polaire dc^ couches moyennes, 
s'élève Qu milieu de celles-ci et f détermine la production de dépressions 
locales. Dans la zonô tempérée, il exïslo preMjue toujours dos circonstances 
favorables & la produi:lion d'un tel L'tat d'équilibre instable ; aussi de fré- 
quentes dépressions avec courant ascendant s'y produisent-elles, ce qui 
détermine le temps variable dos zones tempérées. Les nuages de ces dépres- 
sions s'élèvenl jusqu'à Talizé snpénour \V,-S.-W.de rbémisphôro nord, en 
travarsauL toute la couche de l'alizé VV.*N.-W., soiljusqu'à 10 ou 12,000 
mètres. Dans i'air relative ment chnud qui se trouve encore plus haut, le cou- 
rant ascendant des dépressions ne peut pénétrer. Vers les zones du hautes 
prebsions qui touchent la zone tropicale, la hauteur di: courant inférieur 
de l'ouest portant sur le pfllo diminue ; aussi là, près de la îii^ne de faite 
du maximum <ie pression, cetciir ^^t encore relativemetiL sec. parce qu'il 
n'est que depuis peu de temps descendu des hauteurs. A la ligne de faite, 
le courant descendant provcn-mt des latitudes moyennes atteint le sol; il 
est comparable à un vent de fœhn. En allant vers Téquateur, sur le pen- 
chant de la ré|];ion de hautes pressions, dans "'alizé de l'est, contrairement 
à ce qui se produit dans les zones tempérées, lo frottement sur la surface 
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du sol agit de façon à faToriser la production, dans les couches inférieures, 
d*iJD éUl d'équilibre stable, puisque ce frottement force Tair à suirrele gra- 
dient, ramène Ynh rolatiTetnent froid précisément dans les couches les plus 
basses, et le plus rapidement entraînées vers Téquateur. Ainsi, les condi- 
tions pour la formation de dépressions locales ne s'y présentent-elles pas 
habituellement. Mars si, ( m r déplacement de soleil, les régions des hautes 
pressions se déplacent an^i^i, de sorte que l'alizé de Test cesse de souffler 
et que ]*aSr alors stagnant devienne humide et chaud, alors il peut 
s'Élever et produira un puissant appel, car aussitôt que dans un lieu a régné 
un courant desoeudant continu, l'abaissement de la température avec 
ja hauteur est très important. Ainsi s'explique la violence de ces tourbil- 
lons qui survienne::! parfois dans la zone torride. Les dépressions étant 
formées par de Tair qui pénètre des couches voisines du sol danslescoa- 
ches pins iroides, situées à (Jue hauteur moyenne, ces dépressions suivent 
dans leur propagaiîon )e mouvement moyen des couches inférieures et des 
couches moyennes; toutefois, Tair élevé dans les hauteurs subit, par suite 
des forts gradients mi^ndionaux qui y régnent, une déviation vers le 
pôle du froid. 

Ce que nous venons de dire de la circulation générale se reproduit ea 
petit, avec peu de variation, partout où, sur des régions étendues, des mas- 
ses d*air chaud et d'air froid se trouvent les unes à côté des autres. 

FfiRDlWANn Seidl, — (/nperhdische WiUef^ungserscheinungen im Gebiete 
der Karsies und dev Earawanken^ p. 342. 

m 

Longue étude sur tes phénomènes apériodiques du temps dans la région 
du Kar^t el du Karawanke. ^ 

Bestimmungen des Kohlensaûregehalfes der Luft^ p. 352. 

D'après les travaux de Petermann et Grafteau, la contenance de Pair en 
acide carbonique, qu'ils ont trouvée en moyenne de 29i4 volumes pour 
10000 volumes d'^ir àla température de zéro et à la pression de 760, pré- 
sente, dans les m âmes conditions, une constance remarquable pour les 
stations les plus diverses, La nature géologique du sol, la nébulosité, la 
nombre des foyers, ett^, peuvent exercer une influence importante sur la 
proportion d'acide carbonique. Des dépressions exceptionnelles tendent à 
élever cette proportion, en favorisant le dégagement de Facide carbonique 
da soi. Lei fortes dépressions, accompagnées de vents de mer violents, 
accroissent aussi cette proportion sur le continent, par la dissociation des 
bicjirbonates de la mer. Le brouillard et la neige l'accroissent en 
retardant Tasdension de^ gaz. Une température en baisse agit de même, 
tandis qu^une lempt^rature en hausse agit en sens contraire. 

J. HanM- — Bk RmdlaiB 45 jàhr Meleorologischer Beobachtungen in 
Batavia, p< 353, 

Extrait du JCUI» volume des « Observ. made at the Magn. und Met. Obser- 
vatoires at Batavia», Résultats des observations faites pendant 25 années, 
de 1880 à 1890, à TObservaloire de Batavia. 

Les extrêmes absolus de pression ont été 647,4 le 23 janvier 1885, à 9h. 
du matin, et 753,0 le 21 décembre 4870. à 3 h. du soir. 



L'année Ea plus chande a êtéISVS, 070 au-dessus deJa moyenne ; la plus 
froide 1874, — 0*34. L^ températarea extrêmes ont été 35'6 le 6 novem- 
bre 1877 et 181) le 9 septembre de la même année ; les extrêmes moyens 
2SW etSS'Sï la plus grande oscillation donne iS^S en septembre i877. 

Les extrêmes de l'homidité relative ont été: 100 fréquemment et26 % 
le 35 septembre 1877, et pour la tension de Yapeur 29'*'^8, lo 6 juin 1886^ 
et iO»""! !o 19 août 1889. 

Pendant la saison di^s pluies, époque où règne la mousson N.- W-> pendant 
la nuit, le rent est plus souvent de l'W, Ta près midi, Ters 2 h. ou 3 h, le 
plus souvent N- Pendant la saison sèche, i\ semble se manifester une 
double rotation diurne do venL 

A Tépoque des fortes pluies de ta mousson N^^W, il pleut plus lanuît que 
\p jour ; dans la saison sècbe, la plus grande quantité de pluie tombe dans 
Taprès-midi, particulièrement de mai à novembre. C'e,^t en t872 que tomba 
lapins grande quantiîè de pluie SSQ?"^" ;en 1889, la plus faible ^ 1229"=. La 
plus grande quantité mensuelle Ïul8^2°^^^ en janvier 1872 ; en 1877, su con- 
traire, il ne tomba qu'un millimètre, de juin â octobre inclus. 

Les orages aonl le plus fréquents en septembre, Jes plus rares en août. 
En janvier et février, ils se montrent le plus souvent de 6 heures du soirà 
minuit, pub de midi à 6 heures du soir, particutiérement d'octobre à dé^ 
cembre. 

Batavia 6M1 "S, 106«50*E, 7^, 1866-1890. 
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Klima an der Ddagoa Bai^ Osi-Afrikn^ p. 356. 

Observations météorologiques faites à Rikalta (district do Lourenço- 
Marquez), en 1889-00, par Henri a Junad (Mission Suitse), Extrait du fBole- 
tiû da Socicdade de Gâografîa de Lisboa *. 

La station de Rikalta se trouve à environ 22kil» an nord de Lourengo- 
Marqueïp dans la baie de Delagoa» sur une petite colline de ta rive nord do 
rincomati, à environ 50 ou (50 mètres au dessus du niveau de Ea mer, et 
domine vers l'ouest une dépression de 4 kilomètres de long. La station esL 
bien exposé»] à tous les vents, sauf k celui du Nord* 

La température de Rikalta concorde à peu près aveccelle de lourenço- 
Marquez* La chaleur j est écrasante, surtout de la On de septembre à 
mars, non seulement à cause delà haute tempérfiture de Tair* mais aussi 
par suite des pluies d'été et des miasmes qai s'élèvent des marais environ- 
nants. 

Le sfâtème des vents est très simple; il y a trois vents principaui caracté* 
rbtîques. Le veat de nord est sec^ chaud, un vfai veoLde désert, très rare- 
ment accompagné de pi nie. Il amène la fièvre ; il agit pour déprimer le sys- 
tème nerveux, comme 1/ont éprouvé tous ceni qui ont passé quelques annéet 
dans ce payg. Quand, en été, il souffle pendant une série de jours succea- 
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sif^, il eât vérttnblement meortrier. Le vent do sad yarie sous le rapport de 
la force et de IMuirnidité. Od peut cependant dire que c'est un vent bumidoy 
un vent de pluie, surloat en été. Il est le plus humide quand il vient direc- 
tement du S. oti 'ia S.-W. Le troisième des vents régnants est le vent d*est 
ou vent de mer. Il s'élève en général vers midi ou dans le cours de 
raprûs-midi, alors qu'auparavant il avait sou fûé du N. ou du S. On peut 
sentir les premiers souffles du vent de mer vers 14 heures du matin, mais 
il peut aussi se f^ire attendre jusqu'à 5 heures du soir. Il est toujours 
bien acoaeilli, parce qu'il apporte l'air rafraîchissant de l'Océan. Un des 
phénomènes les plus remarquables est le changement du N. au S., qui se 
produit ïo plus souvent rapidement, et en été habituellement à la suite 
de pluies ou d'oragn-g. Le veut d'est souffle en général sans pluie, par ciel 
remarqufiblemezU bleu. Ce n'est qu'au milieu de la saison des pluies qu'il 
peut amener une série d'averses. La saison des pluies dure d'octobre à 
mars. On compte t^nviron 41 jours de pluies et 20 jours avec bruine. Dans 
h restto de Tannée il y a environ 20 jours de pluie ou bruine. La pluie est 
ainsi trois fois [itus fréquente dans la saison des pluies que dans ia saison 
sèche, La grande humidité de l'air est très gênante dans la saison des 
pluies. Les orages ne sont pas très fréquents, mais leur violence est extraor- 
dinaire. On entend souvent le tonnerre gronder pendant 35 à 40 minutes 
&ans interni ption. 

Rikalta (Ûelagoa Bai). 25« 30^5, 32<» 42'E, 55». 
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Température moyenne corrigée (4889-91). 

mA ^U4 31.6 84.1 82.8 19.7 19.6 21.1 88.6 21.8 24.8 25.9 23.3 

Bestimmung des meekanischen Warmeàquivalentes, p. 357. 

M. Griffitlia Lrouvd pour valeur de l'équivalent mécanique de la chaleur, 
moyenne de 5 groupes d'expériences, 427,45 kilogram mètres. 11 faut 
remarquer que \n valeur 424 kgm., gcnéraieraent admise, ne correspond 
pas aux cxpÉrionces de Joule. Rowland, en réduisant les résultats de 
Jouîe un Lhérrnomotre & air et apportant quelques autres corrections 
ncceasaircs^ a trouvé pour le frottement sur l'eau 425,8 ; avec d'autres 
expériences de Joule, 426,15. et comme moyenne générale de toutes ses 
Uclerminations, 4'i7,47, ce qui s'accorde avec la moyenne de Griffllh. 
De la diminualion de la température avec la hauteur, en temps de foehn, 
on déduirait 433, 
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MËTEOROLOaiSGHC ZEITSCHRIFT. 

1893. — Befl V. — Oclober. 

Ph. I»'' Paul Scoeibkr. — Die klimatischen Grundgieichungm der BCàniga- 
reichs Sachsen^ p, 361. 

La représonULioQ graphique des données des observatioDs fatUa dans le 
rojaumo de Saxe, de 1861 à 1890, permet de rticonnaUre que presque tous les 
phénoiïièae&en questiua varient, à très peu de chose près, proportionnelle- 
ment à Tultituda. II su rot donc, pour avoir une représenUUan simple de 
tout cet arn.LS de matériaux, de calculer Les données de t'obaerrdUonf à 
Taîdede la formule. 

/ = a + b h, 

dans laquellB a sera considéré comme Taleur fondamentale et b comme 
facteur d'altitude, Thectomètre étant pris comm« unité. 

L'tiuteur applique ce ciilcul suce^asivemeiit aux divers éléments conte- 
nus dtias les ubaervations de 1804 à 1890. 

J , LiZ£iAH. — Zur Kenntniss dev tdgiichen Période der Erdmagnttimius^ 
p. 369. 

M. Lîznar entreprend de démontrer qu'il existe dans la période diarne 
du mag^nétisme terrestre, en ce qui regarde la direction de t'aiguille^ une 
dépendance régulière de la latitude. Pour obtenir une i-e présentation gra- 
phique du mouvement diurne aux diverses stations, il suppose qu'une 
aiguille aimantée suspendue par sjn centre de gravité, et libre par consé- 
quent de prendre la dirâctian de la force qui agit sur elle, rencontre un 
tableau pLicé perpendiculairement À sa direction moyenne* Si l'on joint 
par une ligne continue les points d'intersections de raif^uille prolongée 
avec le tableau^ on obtient une courbe qui n'est autre chose que la sec- 
tion, par le plan du tableau, du cône décrit par Taiguille dans son mouve- 
ment. Si Ton trace sur le tableau deux aies rectangulaires, qui seront Jes 
inlersectiûus de colui-ci avec deux plans, i*un horizontal, l autre vertical^ 
pastanl par les positions moyennes de raiguille, on aura : 

x:= r d Coâ ï; j^ ri, 

r étant la distance du centre d^ gravité de Vaiguille au tableau p d et î 
les variations absulues de rinclinaisoa et 1 la valeur de Tinclinaison. 

L'auteur a construit ces courbes pour les stations de Jan Mayen, Pau- 
lowsk, Parc-Saînt-Maur, Tillis, Zi-ka-wei, Bombay, dans J'hémisphère 
nord; Batavia, Milbourne et le Cap Horn^ dans rhémisphèresud. La compa- 
raison des courbes ainsi obtenues montre que celles des stations voisines 
du pûle et de l'éqtiateur sont plus étendues dans le sens de Tio cl lu aisoa ; 
celles des latitudes moyennes, au contraire, daus le sens de la déclinaison. 
En été, les courbe i sont fermées, ^auf 4 Iiilis et Zi-ka- wei, où elles ofFrent 
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une forme serpent anf,e. L*aire de la courbe est maximum à Jean Majea, 
beaucoup plus pctile à Paulowsk, au Parc-Saiot-Maur, et atteint son mini- 
mum à Zi-ka-wei^poup reprendre dans les stations équatoriales de Bombay 
et de Batavia une valeur très importante. Aux stations) de Melbourne et du 
cap Horn, plus f^loiguées de Téquateur, son étendue diminue de nouyeaa 
très notablemeut* 

Uiî autre fait important et que, à l'exception de Jan Mayen et des sta- 
tions voisines de Tequateur de Batavia et de Bombay, dans toutes les 
stations, le mouvement pendant la nuit ne forme qu*nne faible partie du 
déplacement total ; à Batavia et à Bombay, la différence existe, mais elle 
est bien moins importante. En hiver, le molivement est bien plus faible et 
plus irréguiier qu'en été et, en outre, les formes des courbes diffèrent non 
seulement entre elles, mais aussi de celles de Tété. 

En ce qui regarde la direction du mouvement, aux stations de PaiT- 
iowsk, du Parc-Saiut'Maur, de Melbourne et du Gap Horn, le déplacement 
se fait dans Je sens dei aiguilles d*une montre, tandis qu*à Jan Mayen et 
aux stations èqnatortales de Batavia et de Bomb%y, il se produit en sens 
contraire. Le mouvement est surtout compliqué à TiQis et à Zi-ka-wei, 
où, comme uous Tavojis vu, il est serpentant; pendint une partie du temps, 
il se produit dans le sens des aiguilles d*uiie montre, pendant fautre 
en sen^ opposé. Bu hiver, il est beaucoup plus irrégulier et offre presque 
partout la forme serpentante ; il arrive parfois que la direction est tout à 
fait opposée à c^lle de l'été, comme on le voitsurtout à Paulowsk. Ces faiti 
controdisetit ndée jus^u'iciadmise, que sur les deux hémisphères Taiguille 
se meut en sens opposé. 

La h'ompleiitè du mouvement diurne fait comprendre comment on n*a 
pas pu encore en découvrir les causes. Si l'on considère l'une des courbes, 
on est conduit a celte pensée que le mouvement de Taiguille est produit 
par une déviation par rapport à une certaine direction que l'on peut ap- 
peler la direction non déviée, soit la puissance avec laquelle le magné- 
tiame lerrtîstre tend à ramener raiguiile dans cette direction, si Ton 
décompose cette force suivant. trois axes rectangulaires, on a : 

X=HfiCoaDa, Y=HoSinDo, Z=Vo=:HotgI. 

et fi X| y, z sont les cornposantes de la force déviante : 
Xi^ X^ + ir^Hi CûsDi Yi= yo+y=Hi SinDi Zi = Zo + z=Hi tgli; 

on en déduit : 
x=HiCosDi — BûGosUo, y= Hi Sin Di - HoSinDo. z=Hi tg Ii — Hotgio, 

et A = /x» + y«-)-z« 
l azimut et l'inclinaison de la force seront donnés par : 

y z 

\B^ = —' tg-n = — === 

z |/x« + y» 

n serait donc facile d'avoir la force dôviaite ^ un moment donné, si 
Ton pouvait counatlre H^, Dj et U qui correspondent à la direction non 
dévLce. Ht Di et li était donnés par l'observation. 

Si kforco déviante était une force extérie-jre àla terre, telle que l'action 
directe du soleil^ D^, Ut et lo seraient simplement les moyennes diurnes de 
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Ja déclinaison de t'ipciioaisoEi al de Tintensité horizontale ; mais si celte 
force n'est pas extérieure à la terre, la détermination de la direction non 
déviée est bien autrement diflQcile. L*aclion de ta force déviante est ators 
analogue Â celle d'un aimant dont la distance varierait^ maîa qni resterait 
tQuji>nrs dnmémecdt^de l'aiguille; or, dans ce cas, ia diraetlon non déviée 
ne peut se déduire des diverses déviations ob^ervée^. M, Liznar ne croit 
pas cette détermination encore possible. Il a Strulernentpu établir que, bien 
que les variations du magnélisine terrestre montrent une dépendance mar- 
quée de Taction solaire, lea yariations observées ne résultent pas d'une 
action directe de cet astro. Eji effet, s'il existait une force magnétique 
ajant son siège dans le soleil ^ le calcul dèvr^uit donner, pour rhuque heure 
du jour et pour chaque lieu du globe, une force dôTlanta également intense 
et dont la direction pasi^erait directemiitU par le soleiL Or, les rùsullats 
obtenus sont tout autres. Les vanalionâ ne pourraient donc dépendre que 
d'une action indirecte du soleil; dés lors, ratmospliere doit y jouer un t6[q 
important» et c'est ainsi que le magnétisme terrestre se trouve en liaison 
intime avec la météorologie. 

Regenfatlzu Weisitnfeis, p, 378- 

Fluie à Weiâsenfels, dans la haute Carniole, d'après nne communication 
du Professeur Ferd. Seidl, 

Weissenfels, 46<>3Û'N, 31-îO' E. Gr, 

MitUmètres. 

J^nt. P'èv. Mftn Arrit Mfti Juin JuilL AoM S«pL Oct. 7if>r. Uét.. Ano. 
Muun .... m 1^7.5 aft'J.i 351.a LVi.Q ihi.5 284. H 319 & 13hU hl^.^ 203.fl l*i» 7 iOiÔ^S 

ADDé« tsg£ 1S9S im^ tmî wji ih)\i i^m u%9 in'i^ imo iâ8t tm mfi 

MMlm * . . ► 73.S 3.5 17 H.O HlS 43.0 t^.Û 75. S 47.3 Hl.^ 2j 17.0 1^77.5 î 

ADQéd ÏB^iO tft9^ Hy;* 1893 l*«9 1^91 Ï8W3 JSaS iSaï iSM IKB2 t^l tS31 

Maxeaa^. . . , 3a.Û 7Xe 1111 i liJ.Û CT,a 133.7 i3i^ ^2^)1.4 liT.i '^^.l lU.l fyy.S IGjfi.S 

Maximum en un Joui', 158^» le ^23 août 1^1, 110»" le 3 octobre 1888 et 
103*"^ le Lendemain. 

Nombre de jours. 

13 33 iS 9 llfi 

i&oi tim-n 1*80 18,»?: trtS7 ishs 

5 & > £ fift 

ISDO IW&O I8yjiavl-0J1391 
8.« lî.O 8.0 4.H lui. 8 

Kabl KALBENUEYeB, - Zitm XHffifi von ffermansiudty p, 380. 

Humidité et pluie à Hermanstadt (Transylv/^ie), d'après Je 4' vol. 
d' t ArctiivJûrSlebenbûrgischeLandeskunde o. — Observationa de 30 an nées, 
par Lud> Beissenbejer. 

Hermanstadt, 41*47' ]N\ n^, W. Gr., 414 m. 

Mura Avril Ma! Juin JuilL AoûL Bept. OcL Nov, Déo. A nu; 

3,43 4 16 S, 53 at3 lO-fjt 1133 H. 01 8.ÛS 0.83 ^.7tî G 07 
81.0 7a,e ÛÎ.6 70.3 1*2.1 71,7 71, D 73<ô 74.B 80.6 Ifl.O 
2G.0 à^.Ù 47.S 79 :t IIJ.L lùl.lj È'àA VJ 3 'i5.U 35.1 O^j.â 
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Dr Kabl von Firsghbach. — Verlangsamung des SchheeaèffaUgs im Wnlde^ 
p. 383. 

L'auteur rapporte deux cas qui montrent la persistance, même périmant 
}'6tê, de la glace et de la neige dans des cavités abritées par d'épaisses 

forets- 

Kn 1846, étant en inspection dans la forêt de Tornowan, prés de GDritz, 
il trouva portée dans les comptes de recettes accessoires, nne somme de 
30 Oorins pour de la glace qui devait son origine à Taccumolation des 
neiges, se maintenait Umi Tété dans quelques fentes de rochers an des 
caritéfidu sol, à l'ombre d*épais baissons. — En 1863, vers la mi-septembre, 
en Grimée^ au Julia Dagh, en descendant sur le penchant très escarpé de 
la muntagnei une schlucht profondément encaissée et dans laquelle des 
feuilies entassées par le vent à pi usieurs mètres de hauteur portaient parfaite- 
ment 1 liomme, il lui arriva cent pas plus loin de s'enfoncer profondément 
danft les feuilles. Le tartare qui l'accompagnait donna des signes d'effroi 
et lui cria énergiquement : Ha! (Halte). En se baissant et en enfonçant la 
main de 50 à 60 centimètres, il la retira pleine de neige, qtii s'était maiil- 
leoue sous la couverture de feuilles pendant 5 mois de cet été très chaud, 
qui avait à peine fourni quelques gouttes de pluie. L'épaisseur de la 
neige^ mesurée avec un bftlon, atteignait plus d'un mètre. Plus Idn, en 
deài',endant, elle se creusait en-dessous. Ce fait, qui expliquait l'effroi du 
tartare, étant connu de lui, semble indiquer qu'il s'agissait d'une chose ha- 
bituel le. Au pied de la montagne, toutes les sources étaient taries, sauf 
un petit ruisseau qui coulait de cette schluclit et auquel les troupeaux 
veuaienl boire. 

0, Jessb. ^ Uebe7' die Hphe der irisirenden Wolken, p. 384.* 

&!. Mohn a décrit, en i893, des nuages irisés qui se trouvaient à nne 
hauteur de 140 kilomètres. M. 0. Jesse a fait, pendant la même année, deux 
observations de nuages irisés qui présentaient une altitude relativement 
très faible. Le 12 juillet, vers 6 h. 3/4 (temps de l'Europe centrale), se 
monlrtiient dans le voisinage du soleil, à environ 12<* de dislance, de beaux 
nuages irisés. Le soleil lui-même était couvert par un nuage d'orage qdi 
9'ètendatt de l'horizon à Touest, jusqu'à quelques degrés aû-dessds du 
soleil. Les nuages irisés étaient plus bas que les nuages d'o.rage, car 
l'ombre de ceux-ci se de!>sinait à la surface des premiers et se déplaçait 
en même temps que les nuages orageux. Le 9 juin au soir, vers 7 heures, 
quelques amas de nuages irisés s'avançaient rapidement du W.-N.-W., 
c'élaieiït des cirrho-cumuli qui étaient colorés jusqu'à 20» de soleil; après 
le coucher du soleil^ ces nuaees étaient encore au ciel, mais n'étaient plus 
irisés; ils avaient donc cessé plus vite que les cirrhi de recevoir la lumière 
directe de l'astre, et par conséquent étaient au-dessous d'eux. Leur altitude 
ne devait pas dépasser 7000™ 

J* HAfnt. — Zum Klima von Brazzaville am Congo ^ p. 386. 

Extrait d'une communication de M. Paul Danzanvillers, insérée dans lëè 
M ?4auvelles Géographiqaes»i 3 Séptenibre 18921. • * 
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Au Congo, la grande saison sèche, pendant laquelle II ne pleul que tout 
è fait exceplionnellement, règne âû U nii-maî à la Hn de septembre ; du 
(commencement d'octobre à la mi-il/^cenihrtî se fait sientir la première sai- 
son des pluies, puis jusqu'à la aii-Rnner, la petite saisoa sèche^ De ia mi' 
février à la mi-mai, il y a une seconde saison des ploies. 

Pendant la saison sèche le ciel est constamment couvert et les oseijjatîons 
de la température sont très sensibles, le tiiermnmètre montant jusqu'à 35" 
et descendant parfois jusqu'à 15^. hinaoùti Taulcar a observé une variation 
de t4^ entre 6 heures du matin el 3 heures du soir, pendant la saison des 
pluies, la variation est bien plus faible. A peu [nés chaque JQur, il y a une 
tornade vers 2 ou '3 heures du soir, puis le ciel devient complètement 
clair, La végétation est alors très rapide et très luxuriante. Datis la saison 
sèche, le ventdpminant est le S.-W^, qui se fait sentir depuis le coucher du 
soleil jusque vers 11 heures du matin. Fendant la saison des pinies, ce 
vent fait défaut, et c'est le vent N.-li. qulam^ne les lôrnades. 

If^, pression moyenne ^px heures tropiques oUVe les valeurs tuivantes ; 

9 h. Di. 734.0, 3 h. s. 730.5, U h. s. 733.0, 3 h. m. 731.0 

La température de Brazzaville est très supportable. Ce qui, au point de 
vue sanitaire, rend le climat pôrilleuic, c'est ^humidité de l'air qui est eons^ 
tamment très grande. 

On trouve dans € l'Annuaire météorologique néerlandais p\ pour 1801, des 
observations météorologiques diurnes de M. Ch. Berendsen, à Brazzaville, 
dn 27 septembre au 5 décembrej qui donnent les résultais suivants: 

Pression Température Nébuloillé 

8 h. 2. h. 8 b. 8 b. 2 b. H L. ui. m. @ h. 2 b. S b. 
Octobre. 734.80 38.40 32.66 2i.i ÏIJ 26.7 36.3 fâ.^ B.l 6.7 3.T 

Novembre 35.17 33.79 32.93 âS.R 33.t SCS 37.2 23.5 8,B 6.7 4.<ï 

Le même Annuaire pour 1889, contient une courte série d'Observations 
de Kipshussa, au Congo. 

Température Prasaîoû 

8 b. 2 h. 8 b. m. m, 8 b, 2 ti. 8 b. 

^ptaoïbre. 24.6 29.0 26.4 34.9 23. U 135.67 33.67 34.38 

Octobre. 25.3 30.7 26.7 IIJ.Û 2±<î 35.62 XâM 34.45 

Them und Reif, p. 390. 

Extrait d'un mémoire relatif â quelques observalionî intéressantes sur la 
rosée et la gelée blanche par L'hon. B. Ruâseî, publié par M. Ed. Stanford, 
4^ns «Nature », vol. 47, p. 210. 
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Ln's obsenrations oat été entreprises poor vérifier les résaltats publiés par 
Coll. lîadgelay dans les «Proceedings, of Ihe Royal Society •, en avril IfiBW. 
J\yitu\ retrouvé dans des vases retournés sur le sol herbe et sur le sol 
nrr, uni^ rosée abondante, rauteurTavàit' d'abord attribuée soit à Tair qni 
avrul ]tu pénétrer sur les bords des vases et s^'y était trouvé enfermé; 
niais ayant remarqué que des vases, dont le bord avait été fortement en- 
htivi' dans le sol sec étaient néanmoins très humides à Tintérieur» tandis 
1^114^ ilautre renversés sur des plaques métalliques ou en terre cuite ne 
pT-?t[it. lient que très peu de rosée, il fut conduit à tenir pour très vrai- 
soitilihilile que la vapeur condensée à l'intérieur du vase provenait du sol 
sitiir'.Mi dessous des premiers vases. Il constata de môme en décembre 1891, 
pur l&rnps calme et clair, que des vases renversés et fortement pressés sur 
Iv !»p1 sablonneux ou tourbeux, sec, dur et sans végétation, n'étaient que 
faMilpiiient gelés à l'intérieur, alors qu'extérieurement ils étaient couverts 
iVnntî i' paisse couche de gelée blanche. Cela ir«nait à l'appui des idées ci- 
drs^ia*^ énoncées, m^s la transpiration du sol était nécessairement bien plus 
friihii' '[ii^en été. Les recherches faites en mai et pendant les mois d'été de 
tS!J2 âor.L renues confirmer complètement cette pensée, que la plus grande 
piirljfiti dû la rosée et de la gelée blanche doit être attribuée à la vapeur 
{V{f,im nlrmdonnée par le sol, même par temps complètement sec. 

Li}^ ffiib constatés sont les suivants: 1<* on trouve toujours une grande 

rftiaf^rut'^ de rosée pendant les nuits calmes, à l'intérieur d'un vase retourné 

5iti t [lorbe ou le sable; 2* on observe peu ou point de rosée à l'intérieur 

■* don Vd3e retourné sur une plaque ; 3* si l'on retourne sur l'herbe ou le 

^al>]i? uno cuvette rectangulaire de porcelaine, on trouve à son intérieur 

plus dr? rosée qu'à l'intérieur d'une seconde cuvette semblable, retournée 

au >cli'5<sus de la première ; 4** la face inférieure des pierres, des ardoises ou 

H es ti'iiilleË de papier déposées sur l'herbe ou le sable, est bien plus humide 

ÛL' ru^tH' que la face supérieure ; 5'> la face inférieure de lames de verre pla- 

iï'r-4 .1 im ou deux pouces au-dessus de l'herbe est tout aussi mouillée, ou 

TiiriiK^ plus, que la face supérieure; 6'* les feuilles des arbustes, les feuilles 

(|M]M>^^>cs à terre et les brins d'herbe sont également mouillés sur les deux 

Ilcps; 7^ des vases ayant été retournés sur l'herbe et recouverts de 

t1iM!\ ^lutres vases non conducteurs également retournés, l'intérieur 

du premier montre un,e forte rosée et l'herbe dans les deux espaces 

(irihfMis entre les trois vases était aussi fortement mouillée; 8« la 

fjH jjiuNun de rosée à l'intérieur de vases retournés sur le sol d'un jardin 

I luM i'ion moindre qu'au-dessus du sable ou delà tourbe, et de môme 

\t* Hil montrait le matin la môme apparence sablonneuse que quand 

k] n'i'.-^i pas tombé de pluie pendant la nuit ; 9<^ il y avait habituel* 

jrrMr>Ht hïen plus de rosée dans l'intérieur des vases, quand le sol étant 

hiuuMt^i jusqu'à une certaine profondeur au-dessous de la surface que 

t\nm<r\ il était sec ; 10» la température^de l'espace compris entre une lame 

dr> v« rre ou tout autre objet suspendu un peu au-dessus du sol et le sol loi» 

n^'^Mu. ôtait plus élevée que celle de la partie supérieure des vases, et 

I iju II liant c'est sur cette surface inférieure que se faisait la première pré- 

crptiuiion, preuve évidente qu'une partie considérable de la rosée est dne 

ïi la Vil peur d'eau du sol. 

Lii i:rande différence entre la quantité de rosée produite à l'intériear 
ij'un vase qui renferme une plante, par rapport à un autre qui est vide, 
iE\>i:lr^ qu'une bonne partie delà rosée est exsudée du sol par l'intermé- 
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diaire de plantes; la même diote est montrée par des serres & boire rea» 
versés, las unâsor de la tourbe herbée et dVa très sur de U tourbe dËsher^ 
bée; la quanlitè d'eau est bien pins |j;rande daas Ees premiers. 

D'après l'autear, le rôle de Therbo dans la formation de la rosée est lo 
suivant : 1" Le taît principal consiste dans ^on grand pouvoir rajonnant, 
qui détermine le refroidissement et la surface au-dessous do point de rosée; 
S° le refroîdiâsemeut ainsi produit se communique à l'air voisin, dont la 
température s'ubaisse au-dessous de celle de l'air situé quelques pieds plus 
haut; 3* la circulation de Tair étant gênée, il se prodoil de Tair lourd et 
froid i4' la dessication rapide du sol coUTert d'herbe est empêchée, et il en 
résulte une plus grande humidité du sol au-dessous de Therbe, mâme pat 
temps sec; 5° la vapeur d'eau est transporcée par L'herbe. De cette fagnn 
0'explique nettement Tabsence complète de rosée sur les myrtilles, les 
fougères, etc» 

L'auteur montre que toutes les coacl usions de Wells, dans son célèbre 
mémoire « Eftsay on Dorv », s'accordent avec sa théorie. 

liemliate der meteorologUcken Beobachi ungm lu lai Paimas^ Xomarim^ 
1890, p. 393. 

Elirait de c TÂnnuaire météorologiqiiQ » don nanties résultats des observa- 
tions du réseau espagnol. 

La5 Palmas (Canaries), 27'' 28'N, 15*41'N, année 1890. 
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lo.ft 10.0 B,8 itn 12*6 16.S n.2 ië.4 iâ.o in A ii.ï 9.4 M 

n.ë Li.2 li»3 n.l 13,1 lU 145 15.5 iS^ 16.4 [3.5 110 IS.1 

77 74 75 49 78 77 1& 76 7i 7» 73 70 94 

10 SI 75 t «8 1 1» 100 87 61 40i 

5 te 1 5 10*7 t 1* S» 



VU. TfiDl km par i, 4.6 4 S B.9 7.7 7,8 7,9 9,1 8.9 6.5 5,0 5.4 8,3 6.4 

MeUorohgisûhe Beobachtungm in Klein Popo und Sebe, p, 394. 

Observalioos météorologiques au Petit-Popo et à Sebe, d'après une com- 
monicatioo du Û"^ Danckeirnanu. Les obseivatiotis oat été faites en partie à 
Pelit-Popo, en partie a Sebe, k 2 kilomètres à nntérieur des terres. 

Peut- Popo, 6» i4*N, 1* 35T, Gr,, 10 à 15», ^ 891-92. 
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Résulta le AQjâhriger Rigenmessungen zu Auckland aaf Nemeciand Nor* 

* dinsel, p. 3^6, 

Résulta U de 40 années d'obsêryations de la plaie k Âncllacid, Noi]v«U#' 
t Zèlande, fia septentrionale, d'après les tiibbaax publiés par Sir James 
; Hector, 1881*91, et diverses autres publicalionsanléneuras. 

La plus grande quantité de pluie eo nnjaur a étéi^â*^ le It février i869| 
puis 116 le 31 mars 1S66 et lÛO le 28 juin 1860. 

Nombre moyen des jours de pluie. 

J*nT. F4fr. Mari Aïril Mil Jmn JuiL Anùt Sept. Oct, ,Vov, Dec. A no. 
e.l 10.0 ÏOJ la.O ÏSJI tV.Î) i8.5 10,1 1f>.5 15.5 iSA ihO né.i 

Quantité de ploie en millimètres. 

Mûyetittû.. . . 5y 70 &J 1^ im 1=3^ im 107 

Maximum. . * 152 3ÎD ^215 255 Oîl 2^ ï5û 26S 

Atmée . . , . 18TÎ 1309 m*û 1S«^3 185i ll^ifiO 1658 îS7D 

Mmiiufiï». . . 4 ^ 1 1^2 «4 34 34 35 

Aîitiée . . , . tS&4 1B90 J85i Jh&4 1881 1SS0 1S77 1^ \%isS 1^0 16(63 îSSd 18S« 

Z\m Kilma der brifischen Kohnie am Gambia, p. 398. 

Climat à la colonie anglaise siLuâe à rembouchurêde la Gambie, d*aprês 
diverses publications et communications manuscrites^ 

• ^ . t Bathural. - > 
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L'oscillation diurne du baromôlre se produit avec une régularité absolue. 
La plus violente tornade n'a pas le moindre eflet sur i'iustrujnent; l'oscil- 
lutiou diurne et même la bauteur varie ut peu dans la ^aisort des pluies, 
CQmme dans la saison sèdie. Une seule fois, le 9 janvier 188*j, lé baromètre 
resta sans variation de 10 beures du matin à 4 beures du ^oir, dans les 
conditions suivantes : viulenle pluie venant de la mer^ thermomètre â 
9 heures du matin 20», vent frais du oord. 

Batliurst, la principale ville de la colonie, e^t située sur la cûte orientale 
d£ J'IledeSaipte-Mariur àl'cmim^ohuredelaGambie.siirlariva gauche, près 
du ointiueut, dont elle est séparée par uiiâ baude de mi^rab à maugMîers 
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Bt par on êtmt bras du tleavc. L'tle a une longueur de 15 milles et une 
largeur d'on raiîle; elle s'élêye peu au-dessus du niveau de la mer et pré- 
lente un sol salilontieui et une végêUtion arborcsicénte asseî rare, L^iAr- 
roattaa commence en général à souffler en décembre, et est impatiemment 
attendu après le temp^ calme et écrasant d'octobre et de na^rembre. Cest 
un vent extraordmairement sec, frnid et rafraîchissant le matin, maïs qui 
devient brûlant sous le soleil de midi. Il souffle par in lermittences, règne 
quelques jours, puis est suivi d'une brisedemer m fralcb lisante qui bientôt 
fait place à son tour i l'harmattan. Ces alternatives durent jusqu'à la mi- 
avrïL C'est en février que Tbarmattan est le plus fréquent; juillet et octobre 
sont les mois les plus désagréables et les plus insalubres à Bathurst. En 
juillet cesse la brise de mer, le soleil paraît brûlant, et on peut attendre 
alors des calmes Écrasants* lis précèdent le commencement de la saisoa 
des pluies et sont amenés habituellement par des tornades sèches, aux- 
quelie^ succèdent des orales au:c pluies violentes. C'est au milieu de juin 
qu'on peut attendre le commencement de la plute, mais la saison humide 
ne s'établit qu'un mois plus tard et comprend la seconde moitié de juillet^ 
août et septembre. En iS65,la pluie fut faible, IGO'2 mm. ; 1884 avait donné 
^32 oimp; la première pluie tomba le 31 mai, la dernière le 25 octobre. En 
général une saison abondanle en pluie est saine^ surtout si les tornades sont 
fréquentes arec leurs accompagnements habituels de tonnerre et d' éclairs. 
Il n'est personne qui> ajant habité l'Afrique, n'ait éprouvé la sensation 
agréable que cause l'arrivée de ces tornades; il semble que l'on soit déUrrè 
d'un poids écrasant ; l'air est exceptionnellement clair et pur et la tempéra* 
ture notablement abaissée. Le vent qui accompagne les tornades est rare- 
ment assez viok'iit pour produire des dégâts, et les plus violentes tempêtes 
disparaissent en une heure ou deux. L'Ile Sain te- Marie a l'avantage de 
posséder un sol do sable, dans lequel la plus violente pluie pénètre rapide- 
ment sans rester stagnante; sans cela, Bathtirst serait inhabitable à la saison 
des pluiea. Eu somme, le climat de Bathurst est supérieur k celui d'aucune 
des possessions anglaises de l'Afrique occidentale^ bien qu'à certaines sai- 
sons la Qèvre j soit fréquente et que pt^u d'européens échappent à ses 
atteintes entre ji^illet et octobre. Les indigènes ne font pas erception, mais 
en soulTrent souvent. 

Ce qui est étonnant, c'est la sécheresse du climat par rapport k Sierra- 
Leone et a la Cûte d'or, M(?nie dans la saison des pluies, la moisissure y 
attaque les chaussures moius que dans les autres régions, Oe décembre à 
juin, c^est une saison de sijcheresse phénoménale, surtout pendant le règne 
de l'harmatlan. La brise de mer aussi, qui vient du N, et N.-W n'est pas 
saturée d'humidité conjme à Sîerra-Leone et 41a Cûte d^or, bien que but 
cette dernière la pluie soit biàu plus faible qu'en Gambie. 

La chaleur dans la Gambie s»* fait sentir plus écrasante qu'on ne Talten- 
dait, d'api't?^ les iudicalions du thermomètre. C'est surtout le cas en 
octobre, qui est Ir^ mois le plus difQcile à supporter pour les Européens* 
Les pluies ont ce^isé, la dcssication commence, ou, en d'autres mots, l'appa- 
reil distiUatoire de la nature pour U malaria est en pleine activité. Bare- 
mentla brise se fait sentir, ou, si elle vient à souffler^ comme c'est une brise 
de terre, elle est chargée des émanations de marais fort étendus et elle 
n'est môme pas agréible, eir, pan dan t des jours et des nuits éton liants , il 
lemble que I*air fait défaut pour li respiration. Heureusement ce n'est 
qu'une irfimmissioïi ciê courte durée^ 
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A,-V. OBERHAYEa,— O^iuer Lodge ûber BUtzableiterund BlUzschutzvorrich- 
tungen, p. 40i. 

Analyse de l*ou?ragQ publié à Londres par Olivar Lodge, sous lo titre 
• Lighlniag conductora and Lightning guards », ou traité sur la protection 
des maisons, deâ [Uâtraments télégraphiques et des câbles sous-marins, et 
sur les inslaïlatieuâ élociriques en général, contre les dégâts causés par les 

décharges a tm os phé ri qu u s . 

D' J,*B. Hizzo. — iJie mhiiaren Temperaturschwaukungen in Turin, 
p. 411. 

L'auteur a étudié la marche séculaire de la température à Turin, à Taide 
des observations recueillies dans cette ville, depuis l'année 1700 sans inter- 
ruption » et il a trouvé que caUe série, qui représente Tune des plus lon- 
gues ol des mfïilleures que t 'on possède, ne confirme pas la loi énoncée 
par Edouard Brukner, d'une période météorologique de 35 années ; il pense 
du reâte^ qu'il n^exisle pas une loi simple d'après laquelle les variations se 
produiraient dans touâ les pays, mais qu'il y a lieu de chercher pour 
chaque lieu comment s*j produisent les variations météorologiques ; il 
arrive fréquemment, en elfet, qu'une année très dure dans une région est 
très douce dans une autre. 

Si l'on note pour Turin les années les plus froides et les plus chaudes, à 
partir de !753 à 1890» on trouve la série suivante : 

ADolei fToidfli 17S0 1769 1791 l8iS 1831 1853 1809 1889 

Anaée* ob«adQn .... 176^2 1781 1808 1819 1845 1863 1892 

Las années les plus froides, ainsi que les plus chaudes, se suivent ainù, 
dit Taule ur, de 1853 k 1S9(), à des intervalles qui diffèrent peu de 19 ans. 
En calculant une formula périodique pour représenter la marche séculaire 
de la température à Turin , il obtient une courbe qui coïncide aussi exac- 
tement qu'on peut T attendre, dans le cas d'un élément aussi variable que 
la température, avec celle des observations, et il en conclut que la tempé- 
rature moyenne annuelle k Turin est soumise à une période d'environ 
19 ans, avec un minimum entre la 8« et la 9* année, et un haut maximum 
vers la 15». Il est remarquable, ajoute-t-il, que ce haut maximum arrive 
vers l'époque où la Jon^itude du nœud ascendant de la lune est le plus 
faible^ c'est-à-dire où TincUnaison de l'orbite de la lune sur l'équateur 
terrestre est la plus grande ; si Ton pouvait trouver ailleurs que quelques 
circonstances météorologiques sont en relation avec cette position de la 
Luae, on poarrait chercher quelle est la nature de cette dépendance. 
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G. Heluans, — Veber die Haûftgkeit dsr Halo Phànomene, p. 415, 

Liante iir s^est proposé d*étudier la question de ta fréquence de J'appa* 
rîtion des anneaui autour de la liine et da soleil, question sur Uquelle on 
ne navait encore que peu de cliose. Galle, d'après des observations de 
19 mois h Berlin, en 1838-39, avait trouvé que les lialos solaires étaient 
trois fois plus nombreux que lestialoB juoaire» ; de riiûnie, Ournev, à Ga3' 
" port, côtesud de l'Angleterre, qui ohaerva attentivement pendant Bannées, 
de 1826 à 183i, trouva environ t 1/2 Tois plus des premiers que des 
seconds, Mais ces observations, dues a des observateurs isolée auxquels 
bien des phénomènes peuvent échapper, puuvaient l^iisser des doutes. On 
ne peut conclure réellement que des résultats notés dans les stations où se 
font des observationf^ horaires sur Tétat du ciel, comme ceïa a eu lieu A 
Upsal, de 1866 à i8T2. L'étude do ces observations d'Upsal montre que l^s 
phénomènes solaires pris dans leur ensemble sont environ 5 fois pins 
nombreux que les lunaires. Les anneaux solaires et lunaires de 32^ sont 
les plus fréquents, puis viennent les coionaes lumineuses verticales passant 
par le soleil et les arct tangents à la partie supérieure de Tanneau solaire 
de 3-2\ Les anneaui soUires de 46*', les lunçs secondaires, les arcs tan- 
gents à la partie supérieure des anneaux solaires de 46", les colonnes ver- 
ticales passant par la lune, sont des phénomènes plus rares ; enfin, les plus 
rares de tous sont les anneaux lunaires de 46°, ainsi que les arcs tang^^nts 
aux anneaux lunaires de 22* et 46'', Tous ces phénomènes montrent une 
période annuelle bien marquée : les phénomènes solaires se présentent le 
plus souvent à la tin du printemps, d'avril à juin, et sf^nt très rares en 
hiver, décembre et janvier. L^ss phénomènes lunaires sont les plus rares 
quand le soleil est à sa plus haule déclinaison, et montrent leur plus 
grande fréquence dans la saison froide. 

Deux facteurs principaux paraissent intervenir : La fréquencre des cris- 
taux de glace dans l'atmosphère et la longueur du jour. C'est ce qni 
explique pourquoi le nombre des anneaux solaires croit régulièrement 
de décembre à juin, pour diminuer ensuite bien plus rapidenienl, parce 
que c'est dans le haut de Tété que les cristaux de glace sont les plus rares 
dans latmosphére- Pour les phénomènes lonaires.ancontraiie, les longues 
nuits sont bien plus favorables. 

Les observations faites dans un grand nombre de stations de ^ew-Y'ork, 
de 1826 à 1850, publiées par F -B. iiongb, montrent la môme période an- 
nuelle, ainsi que celles qui mit été continuées à Upsat depuis 1872, mais 
qui n'ont pas la même valeur que U-^s premières, en raison de l'installation 
à cette époque des instrumenta enregistreurs. Le fait est aussi confirmé 
paroles observations fïiites en 1882-83 aux diverses stations polaires inter- 
nationales. Comme dans ces sUiLluns les anneaux solaires ne pouvaient se 
produire pendant la nuitpolaire, ni les ,inneaux lunairesaprès l'apparition 
du soleil de minuit, la période annuelle se montre bien plus nettement. 
Le rapport du nombre des anneaux solaires et lunaires jie dépând plus 
que des circonstances, que l'on avait dû précédemment considéper comme 
secondaires à Upsal ; les conditions de nébulosité et de prédpRations ; dans 
les mauvais temps cycluniques d^étéii Jean Mayen, on n'avait que rareaicot 
l'occasion d^observer des anneaux solaires, tandis que, partiel têm'ps anti- 
cycloniques d'hiver aux boncbea de la Lena, on pouvait pi;e!i*(jue chaque 
jour voir un anneau lunaire. 

TOMB ÎCUV. ^^ 
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Dix stations du Japon (observations horaire» en 1893) montrent en 
moyenne, pour chaque station, 72 anneaux solaires et 40 lunaires. 

D' Kahl Dove, — Vber dos Klima des sûdlichen Damaralandes, p. 418. 

Exlrait d'une communication du D' Ch. Dove, sur la géographie phy- 
sique et te climat de iliinterland de la Laie de la Baleine (Walûsch bai), 
Afrique centrale. 

te Damaraland méridional, entre le Swakop et les affluents de la Knisep, 
présente le caractère montagneux. Les hauteurs y sont assez considérables, 
surtout dans le sud. Bien que les chaînes des montagnes présentent rare- 
ment une hauteur relative de plus de 300 mètres, seule la montagne 
d'Awiis, au sud de Windhock, a une hauteur relative de 4 à 600 mètres; les 
hautes terrasses s'élèvent à une bien plus grande altitude au-dessus de la 
mer. Le lit de la rivière de Windhock se trouve à 1600 mètres, et s'abaisse 
d'autant dans un espace de 50kil. seulement. Les hauts plateaux s*éièvent 
plus encore à l'ouest et au sud-est de Windhock cl dans la région de Kha- 
maSf le point le plus bas des vallées, à 50 kil. à l'ouest de Windhock, se 
trouvent à 1800 mètres; à Test de cette région, ils ont une moyenne de 
1900 mètres. 

Le climat de la région intérieure n'est nulle part celui d'un désert; en 
quelques places seulement, excepté au voisinage de la côte, on peut le 
comparer à une steppe. 

M« Dove a recueilli les observations de pluie faites à 5 nouvelles stations ; 
Olylmbingwe, Olakonda, Waterberg (Otyosundyupa), Hensis et une sta- 
tion sur la rlvli^rc delà Brebis (Schafsûuss). La saison des pluies de 1892-93 
a donné lieu à de très intéressantes observations. La quantité de pluie 
& été anormalement forte; la nébulosité correspondait/peudanl deux mois, 
à celle d*un cii^t de pluie européen. Dans le voisinage des hautes mon. 
tagnes, à Windhock, et sur la rivière de la Brebis, la quantité d'eau dépas- 
sait 30 cenl.i et était encore très importante dans les régions sèches de 
l'ouest (Esaobis, janvier 6,5cent., février 12,8 cent.). Cette année n'est pas 
propre à donner une idée de la répartition habituelle des pluies, il faut 
pour cela se reporter à des observations plus anciennes. Un fait important» 
c'est que du 22* jusqu'au 19^ parallèle sud, la quantité de pluie ne montre 
pas d^âugmenlation bien sensible. Dans le pays montagneux ; autour de 
Windhock, ta pi tue peut être évaluée de 40 à 50 cent., à Windhock même à 
40 cent. Dans tous les mois, on voit nettementqa'il pleut dans les montagnes 
plus fort et plus longtemps qu*à Wiodhock, et les torrents qui descendent 
des montagnes fournissent lapreuve d'une aboniante précipitation» 

Hauteur d'eau pendant la saison des pluie j en 1892-93, en millimètres 
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A.-B. Mac Dawall. — Sakulare Schwankvngen des RegenfalU^ p, 420. 

Les observations de ploie faites dans ce aiêclef à Gaewidi, ne montrent 
aucune reiaLîon avec la périodîdté des taches solaires ; mais si l^on cnnai* 
dère à la fois îa quantité de pluie et le nombre moyen de jours pluvienr, 
et qïte l'on calcule là quantité moyenne de pluie par jour ou le nombre 
moyen do jours par pouces d^eau de pluie^ 0*^ trouve une relatlou fori re- 
marquable avec le cycle des taches, peudant les 60 dernières années* En 
appliquant cette méthode, M, Mar. Davvall trouve que les plas hautes 
moyennes de jours (ouïes plus faibles moyennes de jour par pouces)cor- 
iMspondent à peu prôs anse minimal des taches ou les suivent i m média* 
tement^ t^india qee tes plus faibbis moyennes de pluie par jour (ou les 
plus hautes moyennes de jours par pouce) arriveut vers les maitma ou 
aussitcM aprëSf ce qui correspond à cette idée que les orages sont plus 
fréquents à l*époque des minim.i qa'a celJo des masinia. Pola et Bâte sem* 
blcnt donner une correspondance analogue, mais non Berlin* 

Les courbes de pluie pour Test de l'Angleterre semblent conformer la 
loi indiquée par Ed^ Brfîckner ; mais il en est tout auLrerneut pour OviëdOi 
oCi Ton trouve un maximum en IBkHy un minimum en t877 et un noa* 
veau maximum en 1S37. 1 /auteur cherche a expliquer ce r;i)L par une osciU 
lation annuelle des trajectoires suivies par les dépressions venant de Touest, 
telles qu'elles ont été dtitorminécs par vaii Bebhcr, oscillation à Taide de 
laquelle Lcng a déjà cherché à expliquer les varialions du nombre des 
orages dans le sud de fAllemagne^ Cette oscillation amènerait un chanfçe- 
ment dans les quantités de pluie, liellmann remarque en i^iïcti qa'en Espa- 
gne, une année humide dausle N.-W. eal généralement sèche dan» te S.-IS- 
et réciproquement. 

Met-kwûrdiges oplisches Pkânoment p, 422* 

Extrait d'une lettre de M. Ed. Uaïelles, adjointe. Tobservatoire de Trieste, 
en date du 23 octobre 1893* 

En me rendant de ma demeure à TAcadémie nautique, vers S h. 45 du 
matin, j'ai pu observer aujourd'hui 23 octobre, un intéressant pbéno- 
màue optique^ savuir un fragment d'arc coloré dont le cercle se trouvait au 
zénith, tandis que le soleil était bien en dehors de ce cercle^ qui avait un 
rayon d^environ iO degrés. La partie moyenne de cet arc, situé entre le 
zénilb et le soleil montrait, du càté convoie, vers le soleil» une couleur 
rouge, du côté concave intérieur une couleur bleue. Ce phénomène, à côté 
duquel la partie voisine du ciel était couverte par un cirrbo -stratus, devint 
malheureusement bientôt invisible, par suite du mouvement d'un alto-stra- 
tus qui passait devant lui ; aussi aucune mesure ne put-elle être prise, 

W. Trabert» — Diff^ase Réflexion imd Absorption der Sonmnstrahlen in 
der Aimosphài'e, p. 4âîj. 

On sait qu'une partie considérable des rayons qui sont envoyés par le 
soleil se perd dans leur trajet à travers l'atmosphère ; mais ou n'a pas jus- 
qu'à présent reconnu si ces rayons, qui n*att*-^igneut pas le sol, sont absor- 
bés par l'atmosphère pour réchauffer, ou si une partie d'entre eux, et peut- 
être la plus considérable, ne seraient dispersés en tous sens par rétïeiion 
diffuse. 
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Lord Baleigh a montré théoriquement que si des rayons sont diffusés 
par reÛE^iion £ur des parUcuJes qui sont petites, par rapport à la longaear 
^'ondCj les rajona déplus courte longueur d^onde .sont plus fortement 
soumis à ta rëile:cion, et par suite l'intensité de la lumière transmise 
dt^pend de la îongueur d*onde suivant une formule qu'il a établie, et dans 

, laquejle cette longueur d'onde entre à la 4" puissance. Clausius, deson 
côté, Était anivf^ autrement à une formule qui ne la renfermait qa'à la 
seconde. M. Trabeit manlre que des expériences faites par Lampa, sur des 
rayons de 5 îon|;;uenr3 d'ondes différentes, avec une solution alcoolique de 
l^oiïime maslic en suspension dans Tcau, ont donné des résultats concor- 
dant avec la première formule et non avec la seconde, ce qui rend très 
vrai&amblabtc que la perte de rayons dans l'atmosphère est due à l'action 

' d*une réflexion diffuse. 

• £n 18B7, le Capitaine Abney a étudié à son tour cette question, et est 

* arrivé Â ce résultat que des coefficients de transmission, déterminés par 
Lnngley k l'aide du bol o mètre, seraient à peu près proportionnels à 2; 
mais les coefflctenls déleriniués par lui-même, à l'aide de mesures fort 
exactes pour diverses longueurs d'onde sur le Fraulhorn, étaient propor- 

r tïOEmeJs h 4, conformément à l;i loi de Raleigh. De nouvelles et très nom- 
breuses recherches par diverses méthodes, dans le détail desquelles nous 
ne pouvons entrer et une dis^cussion fort attentive de la question, ont con- 
duit Abtiey à la conclusion que la perte de lumière dans l'atmosphère 
suit une loi tout à fdtt différente de celle de la perte des rayons en pou- 
voir calorifique. Celle [dernière dépend en première ligne non de la ré- 
flexion, mais de Tabaorption par la vapeur d'eau. La partie du spectre, qui a 
été étendue daus les oijâcrvations d'Abney, est soustraite à cette observa- 
tion par la vapeur d^eau, et c'est par conséquent la réflexion ditluse qui est 
très probablement la seule cause de la perte d'énergie. Abney pense que 
les trèâ petites particules produisant cette diffusion sont des petites goût-, 
telettes d'eau, 

T^iLH. Krebs. — Hegenbogen'BeQbachtungen^ p. 432. 

M. Krebs se trouvant le 25 août 1893. dans la forêt de Mascliroder, près 
de BrunswîcjÉ, observa vers cî h. du soir, un peu avant un faible orage, un arc- 
en-ciel sur un ciel d'un bleu pur. La réfraction était si intense que Ton 
pouvait^ dauâ la partie qui passait sur uu nuage, reconnaître l'arc supplé- 
mentaire au-delà de TuEtru-violet. Le phénomène ne dura que quelques 
miuuteà. Dans IV^prâï^-midi du fî8 août, il passait en chemin de fer dans la 
ré^jon fronliére des districts do Magdebourg et de Postdam, qui constitue 
une zone forl étendue de pluies violentes. Vers le coucher du soleil, il put 
o^ server un phônomène déjà signalé deux fois par lui dans la q Zeitschrift >, 
eh 1877, celui d'un arc-en ciel crépusculaire. L'apparition d'un arc-en-ciel 
. rouge est un phénomène non inconnu dans cette région, car un des voya^ 
geurs qui se trouvait avec lui rapporta un proverbe du pays : « Après un 
arc-en- ciel rouge, il y a une guerre ». 

Rétuliùtt der rn&ieorùlûgùchên Beobachlungen zu Port Nollolh im 
Jahre I8fi2, p, 433, 

extrait de n Report af. Met. Commission for the year 1892, Caps 
- TûWû, 1893, 



BtnXkTIH HËTËOnOLuGtQUB 



181 



ma y. 



Port Nolioth, 2ï>>i4'S, 16^51 'E 


. n^. 










JâtiT, 


FàT, M^rii Aï, 


Mil 


Juin 


Juil. 


AoAt 


Sept. 


CfiL, 


SdT. 


Dflij. 


Anti, 


im.o 


ÛO^îî S&J 6f.5 


63.5 


6o.ft 


66.0 


Ô3.T 


ds.a 


6'J3 


60>5 


60. ï 


76Q.i 


ts,i 


Ï5.a t4.7 'fXI 


lî.4 


10.7 


tO,9 


la.î 


11. g 


15-^ 


13,3 


15,3 


i3.3 


to.^ 


lU.t lft,î 175 


tâ.3 


14.6 


166 


le.^ 


15.9 


m.9 


16,9 


t8,7 


17* 


if.i 


11J 11.3 Q.4 


8,6 


6.S 


S .2 


7.6 


7-8 


BM 


9.8 


jie 


g,« 


f^,Z 


3Ï.7 50 <| 3-2.Ï 


27. "2 


17.2 


30.6 


38.3 


ei.4 


35.0 


SL7 


SI. 7 


350 


7,8 


7 8 IM iA 


VI 


3.3 


1.1 


3,« 


3. g 


5.0 


6t 


7. s 


1 1 


SJ2 


gi l^i gg 


S7 


t^g 


R] 


7g 


SHI 


m 


Bi 


^ 


86 





î 13 


33 


n 


18 


m 


13 


u 


a 


12 


in 





î t 


2 


9 


1 


t 


s 








« 


13 



Preat. moy. 

— - miD, 

— mâx. 

— miD. 
Him. rt\. S ] 
Pluie mm. ^ 
Jours . . . , 



Wiiierung m Nùrd-Grânland, p. 434, 

Extrait du u Geograph Journal », octobre 1893, 

L'hiver 1891-92, pendant que le lifiutenant Peary se Irfiuvait dans le 
N.-.VV du Groenland, par 77"44\N et7û" W, Gr.Jut en général dotis. M j 
avait une quantité exceptioonelle d'eau libre dans le dôtroiL do Smîth et 
Pearj pense tjue la cause en était dans les chutes de netge eicêplionnel- 
lement fortes qui niainlinrent la glace mince. Dans la troisième semaine 
de février, souftla un violent fcehn, c'esL-à-dire un vent chaud avec 
averses de pluie, qui débarr^tssa complètement de neige le rivage de la 
baie de Mac-Conninck* La tempête dura trois jours» Février eut la tetn* 
pérature la plus basse et a^ssi la plus hauLe de l'hiver^ — 45^G et 5*0» 

Pendant ïa traversée delà purtie septentrionale de Groenland, dans Tété 
de 1891, sur la côte est^ aux latitudes de 78 à 8('> 1/2 et des altitudes de 
1200 à 2500 mètres^ la température la plus basse observée fut : '^ 20^6 le 
30 juillet. 
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ANNUAIRE 



DE LA 



SOCIÉTÉ MÉTÉOROLOGIQUE 



DE FRANCE 



PUBLIÉ sons LA DIRECTION DB M. LÉON TEiSSSRENC Dft BÛRt 
SBCaÉTAlBK GÉNÉRAL 

44^ Année. Octobre-Novexnlïre-Décflnibre 1806. 



I. - COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du mardi 3 novembre 1896 
M. Henri Bbcqubbel^ Président. 

La séance est ouverte à huit heures trois quarts. 

Le procès-verhal de la séance du 7 juillet est Lu et adopté, après des 
rectifications par MM. Renou et Teisserenc de Bort. 

M. LE Secrétaire général signale parmi les envois: 

!• Les trois volumes des Annales du Bureau centra!, poor 1894, dans 
lesquels on remarque Tétude sur les orages par M. Fron, les travaux de 
M. Moureaux sur le magnétisme terrestre, el ceux de M, AngoL sur les 
observations recueillies à la tour Eiffel, avec un résumé et la comparaison 
des moyennes pour la période 1890-1894. Ces volumes contiennent des 
observations faites dans nos colonies. 

2<> Les Annales^ pour 1891, de l'Institut météoroiogique daDane* 
marck. 

3® Des tableaux illustrés, envoyés du Mexique et montrant PaspecLdes 
principaux monuments, parmi lesquels un certato nombre ont un but 
scientifique. 

TOME XUY Î4 
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i« Un ouvrage intilulé : Nouvelles Galles du Sud, publié en français et 
envoyé du même pays. ]l contient des notes climatologiques jointes à 
des descriptions géographiques, accompagnées de vues des principales 
villes, 

S^ Le Bulletin, pour 1894, de l'Institut météorologique de Roumanie, 
donnant le détail du service des observations, dont le fonctionnement 
est lies remarquable. 

0"" La note de M. Joseph Jaubert sur le tornado de Paris. 

7^ Une note sur le mouvement des dépressions par M. Arabeyre,météo- 
rologULe à l'Observatoire de Perpignan. 

La candidature au litre de membre de la Société deM. Mellerîo, obser- 
valeiîr à dar Beida (Maroc), est présentée par MM. Chatin et Renou. Elle 
s@ra Tobjet du vote de la Société dans la prochaine séance. 

. M* Henou présente, avec de grands éloges, à la Société, le volume pu- 
blié f^ar M. F. Foureau, sous le titre: Voyage dans le grand Erg, 
mus ahiéraires Sahariens, de décembre 4895 à mars 4896. On y trouve un 
grand nombre d'observations astronomiques servant de base aux caries 
JUtin^' raires, des documents sur les puits, leur température, etc. 

M. Teisserenc de Bort a reçu de M. Foureau des photographies prises 
en Algérie, sur lesquelles Taspect du ciel est nettement venu, malgré les 
diflicuités spéciales dues à l'illumination. On y remarque des formes nua- 
geuses analogues à celles de nos climats et plus tranchées. 

M. Tarry offre à la Société l'iérjwwaire qu'il vient de composer pour 
rCcnl^ Polytechnique. Le nombre des anciens élèves est del6(KK) depuis 
cenl uns, et il en existe encore 8000. L'ouvrage contient un chapitre re- 
latif mx services rendus par ces anciens élèves dans l'expédition et l'or- 
f^aiïj-alion de Madagascar. 

M. Tarry fait ensuite sa communication « Sur les mouvements de l'at- 
mu.^f^hère en octobre 4896 et la provision dos inondations )>. 

Après avoir rappelé et appuyé l'argument qui consiste à supprimer 
rinlluence que pourraient avoir les astres sur Télat de l'atmosphère en 
un htm donné, par la raison quelesmèmesécarts météorologiques devraient 
être signalés simultanément sur tous les points du globe, Torateur altri- 
liuc les inondations actuelles aux conséquences des baisses barométriques 
i[ij|iirrtantes et rapides qui se sont montrées à Touest du continent depuis 
h^ 15 octobre. Il signale le retour des mêmes circonstances à des in« 
let valles de dix années depuis 4846, mais en observant que les inonda- 
liu[i- peuvent se produire en des points différents du pays. EnCn,conlrai- 
rLiinnl aux annonces du service hydrométrique du bassin de la Seine, 
icr|iiol prévoit l'arrêt de la crue et un léger abaissement du niveau des 
Giius, Torateur estime que la crue va s'accentuer parce que le régime des 
tlr^Ti^ssions situées à l'ouest de la France persiste ; et il demande à cons« 
taUr les résultats acquis lors de la prochaine séance de la Société, au 
mui.s Je décembre. 
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M. PoiNCARÉ fait remarquer que le service des annonces pour les crues 
de nos rivières est absolument indépendant de ce que Pon entend par 
le terme général de prévisions en raéléorologie. Tandis que le Bureau 
Central utilise les avis qu'il a reçus pour présager à courte échéance des 
vents, de la pluie, ou d'autres phénomènes, le service fie l'annonce des 
crues ne base ses avis que sur les faits météorologiques acquifi, c'cât-à- 
dire sur Tétat des rivières et de leur bassin et sur la quantité d'eau qui y 
est déjà tombée. 

M. LEMOiifS remet à la Société un graphique de la crue acluelte de la 
Seine. La rapidité d'accroissement est remarquable à partir du 15 oc- 
tobre, date à laquelle les sources ont augmenté leur débit d'une façon 
extraordinaire. Pour le jour même de la séance, M. Lemoine signale 
une baisse de m. 30 à Montereau, et, malgré une petite hausse de la 
Marne à Ghalifert, il indique ce moment comme le début d'une baisse 
générale des eaux, à moins de pluies nouvelles et importantes. 

M. Tabbé Mazb dit que les crues voisines de la Touasaint sont impor- 
tantes dans le Midi de la France, mais très rares pour ta Seine, même en 
poussant les recherches jusqu'aux époques connues les plus anciennes. 

M. Téissbremg de Bort résume brièvement les travaux Ju Congrès 
Météorologique international. 

M. Renou indique les observations faites en octobre au ParcSaint-Maur; 
on y remarque un déficit sur les moyennes normales de 'l°"',13 pour le 
baromètre et de 0^,96 pour le thermomètre. 



La séance est levée à dix heures trois quarts. 



te Secrétaire^ 
Hauvbl, 



IL — MEMOIRES ET DOCUMENTS 



TRENTE ANNÉES D'OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES A CAMES. 

Par le D» OB Valcouht. 

Persuadé que Télude des phénomènes météorologiques est indispen- 
sable pour connaître un climat et déterminer rationnellement le genre de 
vie que les malades doivent adopter, j'ai tourné de ce côté mes recher- 
ches, dès mon installation à Cannes, et recueilli de Qûmbreusea observât* 
tions quotidiennes. 



188 MÉMOIRES DIVERS 

La climatologie aussi nécessaire à l'agriculteur, à rhy|;iéDiste qu'au 
médecin, est une science de création récente, qui prend de rapides déve- 
loppements, en raison des services importants déjà rendus. Des réseaux 
météorologiques ont été établis sur toute la surface de l'Europe et de TÀmé- 
rîque du Nord, mais les conditions nécessaires pour obtenir de bonnes 
observations ont été nettement déterminées depuis quelques années seu- 
lement. Aussi ai-je éprouvé de grandes difficultés} lors de la publication 
de ma « Climatologie », pour dresser un tableau comparatif des diverses 
stations hivernales, malgré Tobligeance avec laquelle les observateurs 
me communiquèrent les résultats qu'ils avaient obtenus. Presque. tous 
ces documents laissaient quelque chose à désirer, soit par la qualité des 
iastruments, soit par le choix des heures d'observation, soit par la cons- 
truction et l'emplacement des observatoires: cette dernière oonditionest 
celle qui prête le plus souvent à la critique. 

Frappé de ces inconvénients, je résolus de m'entourer à Cannes de 
toutes les précautions possibles pour ne pas tomber moi-même dans les 
erreurs signalées plus haut. Après avoir étudié sérieusement ce sujet et 
avoir visité plusieurs observatoires en France et à l'étranger, je me suis 
décidé à recueillir les observations météorologiques dans les conditions 
suivantes : 

Les instruments employés ont été vérifiés à l'Observatoire de Paris, 
ce sont : 

1° Baromètre à mercure, système Fortin ; 

2^ Thermomètres gravés sur tige de Baudin ; 

3« Thermomètre à maxima, système Walferdin ; 

4« Thermomètre à maxima, système Rutherford ; 

5° Aclinomètre à maxima ; 

6* Psychromètre d'Auguste ; 

V Pluviomètre de Babinet. 

Le baromètre Fortin est suspendu dans une chambre et loin de tout 
courant d'air. 

Les thermomètres à l'ombre et psychromètre sont placés au-dessus 
du sol sous un double toit au milieu du Jardin Public, principale prome- 
nade de Cannes, à 20() mètres environ de la mer ; les instruments ne peu* 
vent subir aucun rayonnement et sont éloignés de tout bâtiment pouvant 
mettre obstacle à l'influence normale des vents. L'emplacement et la cons- 
truction de rObservatoire ont été vérifiés et approuvés par M. Renou, le 
savant Inspecteur du réseau météorologique. 

Un thermomètre à boule noircie, modèle d'actinomètre à manchon, 
c'est-à-dire dans le vide, construit et maxime par M. Baudin, est placé 
€n plein midi contre un mur, pour indiquer la puissance calorifique des 
rayons solaires. 

Le pluviomètre est placé dans le jardin de ma villa, à un mètre au- 
dessus du sol. 

Les observations commencées le i*' décembre 1865 n'ont, depuis lors, 
subi aucune interruption, sauf pendant Tété des deux premières années. 
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J'ai l'honneur de remettre à la Société Météorologique le résumé de 
ces observa tionS; résumé indiquant pour chaque mois : 

Les températures maxima et minima moyens, maxima et minima 
absolus — le nombre de jours de pluie et la quanlilé d'eau tombée men- 
suellement. J'ai indiqué de plus la date et les températures maxima, 
minima et à 9 heures du malin, de chacune des journées pendant les- 
quelles le thermomètre est descendu au-dessoiis de zéro. 

On remarquera que ce phénomène se produit quelquefois pendant la 
nuit, presque jamais à 9 heures du malin et qu'il n'y a pas d'exemple 
de température au-dessous de zéro à midi, c*est-à-clire que jamais le ther- 
momètre ne reste au-dessous de zéro pendant douze heures, — Ce qui 
explique pourqul)i le gel n'atteint que les partiesii herbacées, mais non 
les parties ligneuses des végétaux, et comment il se fait que les plantes 
exotiques, en grand nombre, résistent à des températures nocturnes 
rigoureuses; elles résistent d'autant mieux que dans le jour, même en 
décembre et janvier, le thermomètre actinomèlre^ au soleil, marque 50 à 
55 degrés; c'est-à-dire que la puissance des rayons solaires est consi- 
dérable, même à l'époque des plus courts jours de Tannée. 

11 faut également remarquer que la température moyenne de Tannée 
varie très peu, même pendant une période de trente années^ lamti^ que la 
quantité d'eau tombée est très différente entre les années sèches et les 
années humides, comme on le constate àané beaucoup d'autres climats 
méridionaux ; que le maximum de pluie est en octobre, tandis que lea 
mois de juillet et d'août sont habituellement presque complètt^mentsecs. 
On sait que dans cette région, les pluies sont amenées par les venta d'Ëat» 
tandis que les courants Ouest sont secs. Ce qui est l'inverse de ce qui se 
produit sur les côtes de l'Océan. 

Nous signalons dans les pages suivantes les principaux phénoménal 
météorologiques survenus pendant cette longue période. On sera peut- 
être étonné de voir citer la neige plusieurs fois; mais le froid dure peu, 
c'est pour cela que les végétaux délicats prospèrent à Cannes, que les 
malades y jouissent du soleil et de la lumière, et que les enfants soignés 
à l'hôpital Dolfus, peuvent prendre des bains dans Ib mer, pendant tout 
rhiver, et y acquièrent : force et santé. 

D'ûe.Vaicouht. 
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Résamé des observations météorologiq[aes à Cannes 
Par M. ]e D' di Valcodit. 

Années 1866-1896. 



Années 



1865 
1866 



1867 



1868 



1870 



1^ 



Mois 



Décembre. » . 

Janvier 

FéTrier 

Mare 

ATril. . • . . . 

Mai 

Septembre.. . 
Novembre. . . 
Décembre. . . 

Janvier .... 
Février .... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Octobie. . . . 
Novembre. . . 
Décembre. . . 

Janvier .... 

Février 

Mars 

ATriJ 

Juillet 

Août. 

Septembre . . 
Octobre. . . . 
Novembre. . . 
Décembre. . . 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Novembre. . . 
Décembre. . . 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.. . 

Octobri* 

Novembre. . . 
Décembre. . . 



Mioim. 
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21 
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13 
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15 
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7.2 


20 
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22 
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1.7 


26 
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21 


13.8 


16 


10.5 
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5.6 


10 


1.6 


27 


3.4 


26 


—1.2 


7 


3.8 


5 


-0.8 


1 


3.2 


1 


2.8 


27 


-6.0 


27 


-2.0 


10 


-0.5 


16 


2.2 


8 


6.2 


9 


12.0 


5 


14.6 


24 


13.0 


zl 


13.2 


21 


9.4 


12 


2.0 


4 


—3.8 



Maxim, ebt. 



• Dttfs Degrés 



31 
13 
14 
23 
12 
3 
3 
MO 

31 
22 

10 
18 
i9 
30 
2 
15.17 
15 

21 
4 
8 

25 
31 
17 
30 
2 
1 
17 

17 
14 
1 
29 
28 
12 

6 
28 

1 

19 
30 

4 
11 

5 
14 

3 
17 



17.0 

16.1 
21.0 
19.2 
22 3 
26.5 
29.5 
22.0 
19.0 

18.2 
17.t 
21.4 
t3 5 
29.8 
31.2 
25.0 
198 
17 6 

18.7 
17.0 
19.8 
28.3 
30.5 
30.9 
28.8 
26.2 
21.0 
21.6 

17.4 
19.4 
20.1 
22 6 
21.8 
20.5 

17.2 
17-4 
18.0 
21 8 
30.4 
34 4 
35.0 
30.0 
28.2 
20.4 
19.0 
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8 


4.31 


14.40 


7 


147.6 


4.90 


14.02 


4 


i2.e\ 


6.72 


15.12 


8 


88.9 


5.23 


15.07 


14 


187.1 


8.60 


18.94 


8 


127.9 


11.40 


21.58 


7 


33.9 


15.20 


25.10 


8 


107.3 


7.13 


18.07 


2 


7.0 


5.35 


15 87 


5 


51.6 


10.14 


14.25 


11 


165.6 


6.54 


14.73 


7 


114.6 


7.51 


16.19 


12 


10«.5 


7.69 


19.59 


4 


14.1 


n.44 


23 87 


5 


42.4 


14.00 


^6.30 








10.40 


20.90 


7 


69.4 


6.90 


16.10 


7 


71.0 


7.80 


13.20 
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95.3 


20 90 


12.60 


13 


122.2 


4 00 


15.40 


1 


14.4 


5.10 


17.00 


5 


99.6 


8.30 


19.00 


4 


21.8 


18 60 


26.80 


8 


15 5 


16.60 


27.10 


4 


80.8 


14.73 


26.10 


9 


247.8 


12.50 


20.30 


9 


223.8 


7.60 


15.50 


10 


140.6 


8.00 


1650 


11 


59.0 


3.40 


12.50 


5 


28.1 


6 16 


14.47 


5 


41.9 


3.70 


14.50 


16 


119.2 


8.40 


18.60 


5 


28.8 


5.76 


16.65 


5 


61.1 


3.85 


14.30 


9 


156.0 


2.90 


12.23 


8 


62.6 


5.73 


13.18 


15 


167.0 


5.14 


15.00 


5 


57.4 


7.55 


18.55 


1 


21.0 


17.25 


25.21 


3 


94.0 


18.80 


28.50 


2 


38.0 


16 70 


î:6.50 


4 


118 


15.20 


24 50 


* 


24.0 


11.90 


22.00 


2 


52 


6.63 


16.10 


13 


164 2 


3.00 


10.73 


16 


134.2 



■flIOIBES DITBnS 



191 



'Auiiées 



1871 



1872 



1873 



1874 



1873 



Janvier . . 
Février . • 
Mare. . • . 
Avril. . . . 

Mai 

Juin . . . . 
Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre 
Octobre. • 
Novembre. 
Décembre. 

Janvier . . 
Février. . 
Mare. . . . 
Avril. . . . 
Mai ... . 
Juin .... 
Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



Janvier. . 
Février. . 
Mars. . . • 
Avril. . . . 
Mai ... . 
Juin. . . • 
Juillet. • . 
Août. . . « 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 

Janvier. . 
Février. . 
Mars. . ■• . 
Avril. . . . 
Mai ... . 
Juin .... 
Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



Janvier . 
Février . 
M ara. . . 
Avril. . . 
Mai • « . 
Juin* • « 
Juillet. . 



â 

12 

31 
1 
2 

a 

8 

2 

30 

S8 

SI 



i 
1 
î 

13 

8 

vi 

11 

30 

11 

I 

9 

1 

6 

3 

19 

21 

29 

B 
ft 
V2 
14 

7 
11 

i 
n 

2i 
23 

1 

a 

2 
2 

1 

t9 

5 



— 1.4 

2.0 

2.6 

42 

9.5 

8.3 

15.G 

15,8 

13.8 

ti.8 

1.0 

-ta 

4.0 

35 

6.t 

9.0 

10.4 

1&.5 

15.5 

12.2 

5,6 

M 

1.5 

1.8 
— l.O 
3.4 
5.0 
6-Û 
11.6 

n.o 

19.1 
12.i 

7,3 
4.4 
0.0 

— L3 

—1.5 

--1.5 

6.5 

6.2 

12.8 

If.O 

H.9 

15.0 

8.8 

2.7 

—2.1 

^Û.l 

-IJ 

2.0 

e.o 

11.4 

15.1 
îkJ 



Mâiim 


. âbn. 


a 


^ a 




Plai» 






§ S 




^■'-^^^'-~ 




' ■ ^ 


§ ^ 


s ^ 


* 


è 








3 1 




B 


Datât 


nagféi 


s 


^ 



9 




27 


13.8 


2JI 


11.90 


il7.9 


7 


18,2 


4.80 


13.00 


! 


00.5 


n 


20.(» 


7.93 


16O0 


S 


29.5 


30 


25,0 


1031 


18.63 


2 


5.3 


15 


23.0 


13.40 


iO.OO 


S 


116.9 


21 


26.1 


HM 


21.53 


7 


90.5 


31 


30.0 


18 Oi 


25.97 


3 


4.2 


19 


32,4 


19.78 


i-.24 


2 


4.6 


24 


^80 


16.9 


2.Î8 


7 


151 


3 


23.6 


12 7 


19.3 


4 


25.2 


20 


8.0 


6.9 


14.38 


13 


258.2 


25 


15.8 


1.75 


11,8 


5 


H 1.1 


Bl 


16 8 


5,34 


13.37 


15 


209.8 


27 


20 fi 


7.09 


14.-38 


7 


66,1 


19 


20,5 


7.9 


15.7 


6 


1411 


29 


23.6 


11.0 


18.3 


11 


15L2 


9 


23 


13.06 


19.8 


9 


8S.2, 


26 


25.4 


15.3 


22 95 





00 


1Î) 


S9.3 


15.83 


27.16 


4 


37.6 


26 


28 2 


i3.77 


26.5* 


2 


8.0 


12 


:!7.3 


16.70 


25.74 


i 


5.0 


1 


23.0 


12.5 


16.6 


19 


521.0 


10 


ii.l 


8.15 


15.14 


7 


101.8 


S 


19,0 


7.05 


14.44 1 


14 


343.1 


1 


16.3 


5 34 


13-92 


13 


42.3 


n 


17 7 


3.6 


14.0 


6 


60.5 


fi 


20.1 






8 


83.4 


4 


2L6 


8.8 


n.9 


5 


9S.4 


27 


29.0 


ll.6i 


22.05 


4 


47.6 


22 


27.2 


16.45 


:!3,4« 


7 


11.3 


31 


31.9 


19.4 


27.8 





0.0 


B 


30.5 


20. S 


28.5 





00 


3 


30.2 


15.7 


24 4 


3 


19.1 


{3 


23.B 


13.85 


2o.a 


12 


213.8 


JH 


185 


8.6 


16.2 


9 


195.0 


S 


22.2 


i.8 


15.7 


2 


2.9 


ii 


1$.5 


5.0 


13.i 


2 


45 5 


vl 


16 8 


4.2 


1X.3 


6 


131.5 


31 


17.5 


5,2 


14.6 


4 


25,4 
I2S.2 


21 


23.6 


9J 


18.6 


4 


3L 


22.0 


9.5 


18.8 


4 


24.6 


14 


29.3 


16.2 


25.9 


2 


24.8 


id 


3^.2 


1B.7 


28.5 





0.0 


le 


3J-0 


IB.6 


29.6 


1 


7.8 


3 


32.3 


i9 5 


30.3 


5 


72.7 


18 


2i.3 


13.9 


20.8 


7 


125.6 


17 


20.5 


7 8 


15.8 


4 


19.2 


7 


16.9 


4.5 


12;5' 


8 


54.1 


18 


19 1 


62 


15.2 


3 


11.0 


4 


18 5 


3.0 


12:1 


8 


70.1 


11» 


16.7 


6.5 


14.3 


5 


19 7 


28 


20.0 


8.2 


16.8 


8 


eh6 


26 


27.2 


14.6 


22.5 


3 


1S.8 


^2 


21J 


17.8 


24.3 


11 


81.6 


n 


31.5 


n.a 


26.0 


i 


9.7 



f92 



MâMOIRBS DITBRS 



BHS9 


- - - - - 


Minim. 


abs. 


Maxim 


abs. 


g 


a 


Pluie 1 














9 O 


p s 






Années 


Mois 




.— -^ 


--*— ^ 


"^^^ 


II 




g 








Dates 


Degrés 


Dates 


Degrés 


â-^ 


« 8 

28.Î 


9 

O 

2 


-L 


{875 


Août 


5 


15.6 


20 


33.0 


19.2 


35.5 




Septembre . . . 
Octobre 


29 


14.5 


6 


25.6 


17.9 


24.5 


2 


4.6 




16 


8.0 


1 


23.8 


11.7 


19-.4 


9 


154.7 





NoTembre. . . . 


12 


-0.5 


11 


23.2 


7.5 


15.7 


7 


17.0 


— 


Décembre. . . . 


12 


—1.0 


27 


15.7 


4.1 


12.3- 


7 


42.9 


1876 


Janvier ..... 


6 


1.0 


24 


16.8 


5.8 


13:7 


10 


71.4 




FéYrier ..... 


6 


—1.0 


28 


23.8 


5.6 


14.7 


2 


10.6 




Mars 


21 


0.2 


2 


23.1 


7.4 


1.1.6 


8 


67.0 




Avril 


14 


3.7 


8 


21.3 


9.7 


• 16.6 


12 


96.3 




Mai 


1 


9.4 


13 


23.8 


12.1 


19.8 


5 


54.6 




Juin 


1 


12.2 


6 


28.0 


15.5 


22.4 


7 


38.5 




Jaitlet 


1 


16.4 


25 


30.5 


19.2 


26.8 


2 


3.0 




Août 


29 


14.2 


29 


29.8 


19.9 


28.5 


4 


26.9 




Septembre.. . . 
Octobre 


20 


10.3 


7 


27.3 


13.3 


22.7 


1 


3.2 





30 


10.0 


1 


26.5 


14.2 


21.3 


7 


89.4 




Novembre. . . . 


10 


2.2 


16 


16.6 


7.9 


15.3- 


8 


72.3 ' 


— 


Décembre. . . 


25 


1.2 


4 


14.3 


7.3 


15.3 


11 


166.8 


1877 


Janvier 


27 


2.0 


2 


18.4 


5.1 


15.7 


4 


37.7 1 




Février 


1 


1.5 


14 


19.0 


5.2 


16.5 


1 


1.2 




Mart 


1 


—1.0 


31 


19.5 


6.0 


15.1 


12 


100.1 




Avril. ..... 


19 


6.6. 


29 


21.0 


9.5 


18.5 


9 


69.8 




Mai 


3 


9.0 


18 


24.4 


11.4 


21.5 


7 


89.8 





Juin 


2 


12.0 


30 


.34.4 


18.0 


26.9 


4 


15.9 





JuUlet 


9 


16.5 


3 


31.5 


19.1 


24.2 


2 


7.4 


^ 


Août 


8 


17.7 


2 


345 


20.4 


28.9 


1 


2.1 ' 


__ 


Septembre.. . . 
Octobre 


29 


10.4 


'1 


32.0 


15.7 


20.5 


3 


3.2 1 





22 


8.0 


7 


22.0 


10.6 


19.4 


5 


34.9 




Novembre. . . . 


27 


4.i 


15 


22.0 


9.9 


17.2 


7 


72.8 


— 


Décembre. . . . 


26 


-0.6 


8 


18.0 


4.4 


14.1 


4 


6.6 


1878 


Janvier 


28 


—1.0 


1 


16.2 


4.2 


13.1 


3 


10.9 




Février 


3 


0.8 


12 


16.0 


5.1 


11.4 


1 


1.5 




Mars 


18 


-0.2 


8 


20.8 


6.3 


15 4 


6 


39.6 




Avril 


1 


2.2 


18 


22.8 


9.9 


18.7 


8 


33.0 1 





Mal 


2 


9.0 


21 


25.2 


13.7 


22.2 


7 


38.5 





Juin 


Îi7 


12.5 


17 


26.3 


15.6 


22.9 


6 


45.6 , 





Juillet 


5 


15.6 


25 


32.4 


18.9 


28.1 


1 


0.2 





Août 


1 


17.7 


18 


33.7 


19.5 


27.5 


1 


45.3 





Septembre.. . . 
Octol^re 


21 


10.9 


14 


29.9 


16 6 


27 6 


2 


27.4 1 





31 


3.0 


3 


23.1 


13.6 


20.4 


9 


112.8 





Novembre. . . . 


2 


1.4 


26 


17.4 


64 


13.8 


13 


163.1 


— 


Décembre. . . . 


10 


-2.0 


28 


13.2 


3.4 


10.3 


11 


46.8 


1879 


Janvier 


10 


0.4 


2V 


14.5 


5.6 


13.4 


8 


97.2 




Février 


26 


0.0 


13 


18.4 


fc.4 


13.5 


2 


1 3 


' 


Mars 


1 


1.0 


13 


I8.i 


7.0 


16 1 


13 


161.9 





Avril 


14 


3.2 


2« 


21.2 


8.1 


17.1 


14 


168 8 





Mai 


2 


6.4 


31 


21.2 


10.1 


17 9 


10 


148.4 





Juin 


3 


18.0 


30 


2«.8 


16.9 


25.4 


1 


8.2 1 





Juillet 


14 


14.5 


3 


30.7 


17.0 


26.0 


1 


6.1 





Août 


18 


ilA 


7 


31.3 


19.9 


27.0 


1 


14.0 ! 





Septembre.. . . 


30 


12 5 


3 


28 6 


16.6 


24.5 


8 


198.3 





Octobre 


18 


8.0 


7 


23.2 


13.0 


20.4 


4 


14.1 ; 


_ 


Novembre. . . . 


16 


1.0 


2 


18.0 


7.0 


14.9 


9 


76.4! 


— 


Décembre. . . . 


10 


-3.0 


20 


18.4 


1.5 


12.7; 


3 


41.8 1 


1880 


Janvier 


22 


U.2 


30 


16.4 


3.3 


12.8 


' 2 


9.2 j 



MÉMOIRES DIVERS 



4ÎK( 




1880 



1881 



1882 



1883 



18^4 



Février.. . 
Mars. . 
Avril. . . . 
Mai . . . . 
Juin. .. 
Juillet... . 
Août. . . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



Janvier.. . 
Février . . 
Mars. . . . 
Avril. . . . 
Mai. . . . 
Juiu. ... 
Juillet. . . 

Août 

Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 

Janvier.. . 
Février . . 
Mars. . . . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin. . 
Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



Janvier. . 
Février . . 
Mars. . . . 
Avril. . • . 
Mai. . . . 
Juin. . . . 
Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



Janvier . 
Février , 
Blars. . . 
Avril. . . 
Mai.. . . 
Juin. . . 
JiûUet. . 
Août. . 



Minim 


abs. 


.^ .^ 


^ 


Dates 


Degiés 


7 


2.4 


20 


4.0 


12.13 


7.0 


12 


8.2 


6 


10.0 


2 


16 5 


3 


1H.5 


21 


13.0 


31 


9.4 


23 


4.8 


22 


4.6 


17 


—0.6 


3 


-0.4 


2 


l.S 


2.1 


3.0 


12 


80 


7 


10.0 


30 


16.8 


25 


16.0 


22 


H.O 


31 


7 2 


1 


fiO 


26 


2.6 


27 


3.0 


4 


—0.4 


28 


32 


27 


6.0 


18 


7.0 


14 


12 


13 


15.4 


28 


15.4 


19 


11.0 


30 


7.6 


20 


2.8 


2 


1.0 


2i 


0.0 


21 


2.8 


11 


-3.4 


15 


6.0 


11 


8.0 


19 


11.6 


18 


r».2 


18 


11.0 


2 


10.0 


23 


7.6 


15 


4.4 


19 


-0.6 


15 


1.6 


22 


32 


26 


3.6 


±'6 


6.8 


1 


9.2 


8 


10.8 


29 


14.0 


28 


14.2 



Maxim, abs. 



18 

29 

21 

26 

29 

16 

1 

2 

4 

8,9 

9 

31 

18 

9 

21 

31 

24 

11 

10 

7 

7 

5,6 

29 

20 
28 
16 
27 
30 
29 
22 
15 
3,9 
1 

3 
17 

17 

S5 

2 

30 

15 

29 

13 

25 

23 

13 

7 

4 

24 
24 
18 
11 
11 
28 
17 
15 




18.2 
21.2 
24 4 
27.6 

31 ^ 
35.0 
32.8 
32.4 
26.5 
21.0 
20.4 

16.6 
17.0 
21.2 
24.0 
29.6 
32.8 
37.0 
34.4 
30.0 
26.8 
2.^.4 
20.2 

20.4 
20.2 
27.2 
28.4 

32 2 
34.4 
35.8 
3:<.6 
31 8 
27.2 
22.8 
19.2 

19.4 
21.2 
20.4 
24.U 
29.2 
35.8 
36.2 
316 
30.0 
24.6 
22.4 
18.4 

16.8 
19.8 
21.0 
23.6 
31.2 
35.0 
:^6.1 
34.6 



5.7 

10 [) 
12.2 

15 (1 
19.6 
18.1 

16 6 
13JÏ 

9 1 

6 'J 

4.3 
6.4 
8.6 
10.^ 
12.fi 
15 Ji 
20. f. 
19 11 

14 G 

11 ti 

5.7 
4 il 

5.;î 

7 \ 
9.7 

13.0 
16. Tj 
18 \ 
1H.2 

l.i.lï 
7.U 
7.T 

4.ft 
ti.5 
4 t; 

8. H 
12.'1 

n 11 

18 ,* 

14.:. 

15 K 

10 « 

8.:; 

4J 

4. s 
6.+i 

7,^ 
9.H 
14. T 
li.i 

19 n 

16 i 



H. G 
1G.5 
19,9 
2.t.3 
2«.G 
:i2J 
21' 2 
26.6 
2:i.8 
11 2 
16.1 

11.2 
1i 2 
18.4 
20.5 
24,7 
27.8 
34. n 
32.1 

m:\ 

ï?1.2 
19,7 
Ib.ii 

17.4 
»7J 
2EÏ.2 

25-2 

;siv.t 

3fKH 
3Ln 
2fi.4 
21. !l 
17.K 
U.3 

VIA 

\^.\\ 
2^ « 

nA 

:sL2 
31.6 

-nA 

18.1 
ILU 

11.7 
l.,9 
iS.i 
2E>.H 
i!5.(i 
27.7 
3J II 
ai. 7 



l-*imo 



! 

76.6 
4,1» 

ioi.a 

49.9 

I 

8U.(I 

31.3 

15 {.U 

11.6 

Ul.5 
SL8 
1:^.0 I 
39.9 

lOi.4 

15.0 

0.0 

ni 2 

65,1 i 

130.0 I 

î^i.2 

6o!a 
:ii.o 

27.7 

:i9.3 I 

26.7 

54.2 

0.0 

9.5 ! 

4.0 

107.4 

2WL4 

*8.U 



I 



i97.2 : 
H 1.9 ' 
K*.7 

il3.* 
49,3 ' 
3lk.a 

i;.!i : 

3,6 I 
9k8 

ta.* ' 

44.6 I 

n.y 

!5.0 

mA 

4t>.2 
fJO.S 
4rj.6 
CH.5 
:L9 , 
2.6' 



TOUS XLIY. 



23 




194 



MÉMOIRES DIVERS 



•Années 



1884 



18S5 



1886 



1887 



1888 



18b9 



Mois 



Septe'ubre. 
Octobre. • . 
Novembre. . 
Décembre.. 

Janvier.. . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

JuiD.. . . . . 

Juillet. . . . 

Août 

beptembre.. 
Octobre. . . 
Novembre. . 
Décembre. . 



Janvier . . 
Février . . 
Mars. . . . 
Avril. . . . 
Mai ... . 
Juin. . . . 
Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



Janvier . . 
Février.. . 
Mars. . . . 
Avril. . . . 
Mai . . . 
Juin. . . . 
Juillet. . . 
Août. . . . 
SepteD)bre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 



Janvier.. . 
Février.. . 
Mars. . . . 
Avril. . . . 

Mai 

Juin. . . . 
Juillet . . . . 
Août. ... 
Septembre. 
Octobre. . , 
Novembre. 
Décembre. . 



Minim. abs. 



Dates Degréa 



Janvier., 
Février . 



.1 



12 
13 

29 
2 

U 
11 
25 

7 
22 
23 

1 
23 
29 
26 
25 
U 

11 

8 

10 

11 

.5 
20 
15 
14 
28 
15 
27 

5 

5 
10 
19 
19 
23 
5 
1 
23 
30 
14 
13 
28 

29 
24 
20 

6 
15 
16 
13 

3 

2 
10 
22 

6 

25 
14 



12.7 

4.6 

-0.5 

1.2 

—1.9 
2.6 
2.6 
4.1 
8.6 
10.8 

• 12.8 

15.1 

6.6 

4.4 

5.6 

—1.2 

-3.0 

—0.2 

—0.8 

. 4.0 

6.0 

10.6 

9.0 

10.8 

13.4 

9.4 

2.1 

—1.4 

—1.1 

-3.6 

—1.5 

3.4 

6.8 

13.0 

14.0 

13.4 

10.0 

4.0 

3.6 

—4.0 

-2.8 

—1.0 

—0.4 

2.4 

10.8 

14.0 

13.8 

13.6 

12.0 

4.4 

4.4 

2.4 

0.5 
-0.8 



Maxim, abs. 



Date» Deiçrés 



2 

3 

8 

19 

1 

28 

29 

21 

30 

15 

27 

13 

9 

5 

8 

8 

4 

1 
24 
27 
21 
29 
27 
12 

2 
13 

4 
12 

30 

7 

26 

28 

31 

12 

24 

2 

5 

3 

28 

16 

12 

9 
27 
29 
18 
15 
28 

3 
30 

1 

8 

3 

27 

18 



29.2 
26.8 
20.8 
18.0 

16.0 
19.2 
21.8 
2.S.0 
30.0 
32.8 
36.8 
.^5.0 
30.2 
25.2 
!22.8 
19.8 

17.4 
18.0 
22.8 
27.6 
31.6 
31.0 
37.0 
33.0 
29.2 
2i.2 
21.4 
19.6 

19.8 
17.0 
23.0 
23.0 
28.0 
31.0 
35.0 
35.0 
31.4 
22.8 
18.2 
18.8 

18.2 

17.8 
20.0 
26 
30.0 
31.0 
32.0 
29.0 
29.8 
26.4 
Î8.4 
18.4 

19.8 
18.2 



1 a 
S S. 
Il 



15.8 

10.4 

6.2 

4.8 

2.6 

6.6 

7.5 

9.2 

12.2 

15.1 

16.8 

18.7 

14.5 

9.2 

8.3 

4.9 

3.3 

5.0 

5.8 

7.9 

11.2 

14.1 

17.1 

15.6 

18.1 

13.2 

7.3 

3.4 

1.8 

3.3 

6.2 

8.1 

10.8 

16.3 

19.7 

19.2 

1.59 

7.5 

6.6 

4.7 

3.4 

2.4 

5.1 

9.8 

13.1 

16.2 

16.2 

16.1 

16.5 

9.4 

7.9 

6.9 

4.3 
3.0 



26.2 
20.6 
16.1 
14.3 

12.2 
16.0 
18.2 
19.7 
26.1 
30.3 
32.9 
31.6 
27.5 
20.8 
18.1 
14.9 

12.7 
14.2 
16.4 
20.6 
25.6 
28.2 
31.8 
29.3 
25.2 
22.1 
18.2 
14.8 

13.7 
13.5 
17.1 
18.8 
22.5 
28.5 
31.7 
30.1 
26.5 
18.4 
14.0 
13.5 

13.5 
13.0 
16.3 
19.9 
26.2 
^8.7 
28.5 
27.7 
25.3. 
19.4 
16.6 
15.5 

15.0. 
13.9 



Plaie 



51.2 
59.h 
10.4 
91.4 

66.8 

105.3 
28.8 
83.8 
34.0 

126.5 

0.0 

44.8 

58,8 

205.1 

102.8 
18.2 

123.0 
64.8 
45.7 
64 7 
39.6 
23.1 
70.0 
44.0 
37.4 
244.8 
U8.8 
63. V 

105.1 
48.9 
42.8 
74.8 
16.4 
25.4 
25.8 
9.6 
17.0 
91.4 

258 
77.1 

17.3 

93.6 

147.3 

57.1 

3.8- 

43.5 

54.0 

3QJ> 

37.2 

29.2 

283.7 

291.4 

120.1 
28.6 



\ 

\ 
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Minim 


abs. 


Ma^im 


. abs. 


1 a 


f a 


V]ms 1 


Années 


Mois 


- i^ 






s^i*— . 


*3 o 


S 1 




! 


1^ 






, 








â S 


% = 


^ 


B 






Dates 


Degrés 


Dates 


Degrés 


S 


p^ 


o 


—L' 


1 1889 


Mar8 


17 


—0.6 


25 


22.2 


4.6 


IR.^ , 


y 


31.2 




Avril 


6 


3.4 


20 


22.4 


7.5 


la.T 


10 


137.U 





Mai 


12 


9.4 


31 


33.0 


♦3.8 


23.9 


ti 


39 





Juin 


15 


13.8 


8 


3i.O 


17.3 


2^.0 





0,0 


_ 


JulHet 


29 


13.4 


18 


32.0 


18.9 


39.3 





t*.o 


_ 


Août 


26 


13.4 


27 


31.0 


17.4 


27.0 


1 


1.4 1 


__ ■ 


Septembre.. . . 


11 


11.0 


11 


27.8 


15.5 


iH.5 


:i 


2V.5 





Octobre 


3 


7.4 


8 


22.0 


10.9 


i!l.n 


u 


242 4 





Novembre. . . . 


29 


0.0 


8 


22.2 


6.8 


10.8 


2 


36 J! 


• — 


Décembre. . . . 


2 


—0.6 


19 


17.8 


3.2 


îa.i 


îï 


123.8 ■ 


' 18^0 


Janvier 


20 


2.0 


2i 


22.4 


5.6 


il Ai 


4 


97.9 




Février 


3 


-f-0.4 


19 


18 


4.0 


lh3 


t^ 


ÎJi (i . 





Mars 


3 


— 1.5 


13 


22.0 


5.5 


Uk\ 


1* 


Ui.l 1 


_ 


Avril 


12 


3.6 


20 


24.4 


8.5 


nK2 


ti 


164. :i 


( 


Mai 


2 


8.0 


23 


29.0 


11.8 


2l.\f 


\ï 


lÎM.ii 1 


__ 


Juio 


15 


H 8 


21 


31.0 


16.1 


28.1 


1 


3.2 





Juillet 


8 


14.0 


17 


30.0 


16.9 


ilM 


1 2 


9.0 , 





Août 


31 


14.5 


17 


30.8 


18.0 


27.0 


2 


7. H 





Septembre.. . . 


11 


12.4 


28 


25.0 


14.9 


20.4 


:■ 


103,5 


_ 


Octobre 


30 


4.0 


9 


24.8 


11.0 


20.0 


2 


12 1 


. 


Novembre. . . . 


29 


24 


27 


9.0 


5.6 


152 


5 


50 7 1 


' - 


Décembre. . . . 


15 


-1.0 


1 


15.4 


4.2 


1L4 


7 


112.2 


, 1891 


Janvier 


19 


-5.9 


29 


18.0 


30 


12.4 


4 


H.O 




Février 


15 


0.2 


26 


23.0 


2 9 


Ur\ 


t 


20.2 1 


1 


Mars 


23 


0.4 


30 


22 8 


5.1 


lt..s 


!0 


13o.i; 


, 


Avril 


1 


Î.O 


12 


24.0 


7.8 


flîji . 


Ti 


lïili 1 





Mai 


18 


5.4 


\:> 


26.0 


11.5 


2t. H 


■1 


60.^ ! 




Juin 


3 


11.4 


17 


30.0 


15.3 


r^/i 


6 


15 H ; 


; 


Juillet 


30 


li2 


8 


31.0 


18 1 


28.y 


2 


le.ft 





Août 


2i 


13.0 


31 


30.0 


16.8 


26.5 


1 


in "" 


1 __ 


Septembre.. . . 


2i 


10.2 


4 


28.0 


15.8 1 


25.2 


2 


lO 


' 


Octobre 


31 


8.0 


11 


23.0 


12i8 


20.7 


S 


10B.4 





Novembre. . . . 


7 


3.2 


19 


19.2 


8.0 


lt>.0 


10 


147,9 1' 


— 


Décembre. . . . 


21 


—08 


14 


19 


4.0 


15.0 


4 


56.7 


1892 


Janvier 


4 


-1.0 


1 


17.4 


4.8 


1X4 


fl 


35, <t 


1 


Février 


18 


—1.4 


12 


22.2 


4.7 


!*Î7 


B 


MÎ3/J ! 


{ 


Mars 


ft 


-1.5 


18 


21.8 


5.1 


til.3 


10 


lim.B , 


! _ 


Aviil 


2) 


4.5 


3 


25.0 


9.6 


L>U r- 


3 


33a 

«L5 ^ 


' __ 


Mai 


2 


S.4 


27 


29.0 


12.3 


22 9 


4 




Juin 


Ih 


14.2 


2S 


30.0 


16.7 


ÎI3.7 


1 


fl f* 1 


^ 


Juillet 


21 


13.4 


7 


30 


18.1 


21 .U 


2 


' 11.8 , 


1 


Août 


26 


14.0 


18 


31.0 


18.1 


27 J 


3 


£5.0 1 





Septembre.. . . 


H 


11.6 


20 


27 


15.2 


24. !S 


2 


37,0 


__ 


Octobre 


20 


4.6 


3 


23.2 


11.5 


i9 4 


1 


173,8 


! 


Novembre. . . 


30 


1.5 


10 


19.0 


9.1 


! iù.\^ 


6 


115.5 


; — 


Décembre. . . . 


9 


-1.4 


21 


10.6 


35 


13.3 


3 


12.6 1 


, IS93 


Janvier 


3 


-3.8 


31 


160 


2.5 


14 


4 


23.3 ( 




Février 


6 


4-0.5 


2 


21.0 


50 


IfuO 


6 


97.3 1 


1 _ 


Mars 


20 


3.2 


7 


21.0 


72 


18.8 


5 


31 7 ' 


__ 


Avril • . 


5 


7.0 


24 


23.0 


10.3 


20 3 


2 


iM^.a 


■ 


Mai 


12 


9.0 


20 


25.0 


12.4 


22JÎ 


\^ 


12K.K ' 





Juin 




1:'.0 


18 


'Ai) A) 


l.x9 


i£T,0 


4 


27 y 


1 _ 


Juillet 


16 


14.0 


4 


30.0 


18.5 


21.7 


ij 


:h.o I 


1 __ 


Août 


2 


16 


13 


21». 


19 3 


27 r; 


i 


iJi 


l- 


Seplembre.. . 


28 


12.G 


10 


2().8 


10.4 


24.3 


t1 


179 ' 



iW 
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\KK\ 



mi 



!>' 



Mois 



Octobre. . 
Novembn . 
Décembre 

Janvier.. 
Février.. 
Mars. . 
Avril. . 
Mai.. . 
JuiD. . 
Juillet. 
Août. . 
Seplembrp 
Octobre. 
Novembre 
Décembre 



JaDvier 
Février 
Mars. . 
Avril. . 
Mai. . . 
Juin. . 
Juillet. 
Août. . 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 



Mi ni m. abs. 



Dates Degrés 



22 
27 
30 

\ 
20 
19 

4 
28 

i 
22 
20 
30 
16 
26 
31 

30 
2 

6 
1 

6 

7 
20 

3 
16 
28 
28 

9 



9.6 

1.8 

—0.5 

-2.2 

+0.7 

3.4 

6.0 

iO.O 

n.o 
n.o 

15.0 

10.4 

7.6 

2.5 

—1.5 

—4.2 

—3.6 

-1.8 

5.5 

10.0 

12.6 

16.6 

18.0 

9.4 

2.0 

±0 

-1.4 



Maxim 


abs. 


il 


Dates 


Degrés 


S 


9 


2V.0 


12.9 


3 


20.0 


7.9 


16 


17.0 


4.9 


20 


16 


3.9 


13 


19.2 


4.7 


14 


20.0 


6.8 


6 


23.0 


9.4 


17 


25.4 


12.5 


30 


280 


15.2 


26 


32.0 


18.8 


26 


29.4 


17.4 


4 


30.2 


15.9 


28 


23.8 


11.9 


18 


21 


9.1 


6 


15 6 


2.9 


15 


168 


1.3 


27 


16.8 


3.0 


26 


21.0 


5.7 


11 


21.5 


9.1 


30 


2G.8 


12.7 


25 


29 


1.5.2 


26 


30 


20 6 


3 


33.4 


12.3 


5 


31.6 


12.4 


3 


26.0 


9.2 


13 


258 


8.8 


7 


17.4 


5.0 



S ?. 



il.O 
15.9 
14.7. 

12 6 
16.0 
17.7 
20.1 
22.0 
25.6 
38.3 
27.1 
24.3 
20.5 
17.1 
14.0 

.11.0 
11.5 
16.4 
19.9 
27.7 
.25.2 
28.5 
27.5 
27 4 
21.2 
18.8 
14 



Pluie 



27.6 
67.5 
51.2 

119.8 

05 

1.8 

107 6 

8i.7 

0.0 

9.0 i 

0.0 

15.1 

95 2 

227.2 



153.0 
79.8 

9» 
45.5 

76.4 
38.8 
gtle. 

2.7 

0.2 

246 2 

4.90 

74.8 



Remarques et faits intéressants relevés pendant les trente 
années d'observations météorologiques, recueillies à Cannes. 

M'îî 1866. — Le 19, deux secousses de tremblement de terre, l'une à 
:\ Ih ures, l'aiitre à 9 h. 4- matin, cette seconde assez forte, soirée splen- 

iJMr. 

if venibreiSQl, — Le 3, baisse barométriqu3 considérable, neige à 
\imiiv de 10 h. i/2 du matin. Le mercredi 4 au matin la neige couvre 
4>nc<«re le sol. 

M'ifs 1868. — Le 25, neige sur les montagnes. 

,\ i^tmhre 1868. — Le 13, pluie mêlée de neige à 10 h. du soir. 

Mnn 1869. — Le 11, grôle abondante, couche de 0,04 à 0,05 cm. 

/> f^embre 1870. — Le 4, neige presque toute la journée, la récolle des 
u\\\iè en souffrira dans tout le canton de Grasse, les olives qui sont encore 
vrHrjg sont gelées, quelques oliviers gelés devront être coupés au pied. 
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Avril 1871. — Le J2, température de la mer aux baina Lambert, bou- 
levard de la Groiselle, 19® à H h. matin. 

Décembre 1871. — Le 8, neige pendant la nuit. 

Janvier 1872. — Le 24, pluie tombée 68",8, chute d'un rocher à Nice 
qui écrase. deux maisons. 

Terrible accident de chemin de fer au pont dit de la Brague (près 
d'Antibes), lequel est emporté par les eaux. Le pont et la route entre 
Cannes et le Mont Cassien sont également emportés ; la plaine de Laval 
est inondée ; trois trombes d*eau en mer au large de Tlle Sainf-Honorat, 
se dirigent vers TEsterel. 

Octobre. — Les 16 et 27, inondation de la plaine de Laval, près Cannes. 
Pluie du 27 extraordinairement abondante dans la nuit. Total de plaie 
du mois d'octobre, 523 mm. 

Décembre, — Le 3, violent orage à 7 h. da matin. 

Total de pluie de Tannée 1876, 1679»™1. 

Février* 1873. — Le 7, deux trombes en mer, à rhoriïon S E distantes 
de i kilomètre au minimum. 

Mai 1879. —Le 19, grêle à 2 h. après midi. Les gréions hachent les 
feuilles des arbres des allées. 

Novembre 1873. — Le 3, orage pendant toute la nuit, la pluie conti- 
nue dans la journée, la n^er est très forte. 

Total de la pluie de Tannée 1873, 775-»3. 

Mars 1874. — Le 12, neige de 7 h. 10 à 7 h. 35 matin ; à midi tout a 
disparu, il fait beau, les régates ont lieu devant une foule considérable, 
temps superbe. 

Mai 1874. — Retour du froid dans le Nord à Paris, le thermomètre 
est descendu, à — 3^6, gelée blanche dans un grand nombre de départe- 
ments. La température s*est maintenue à Cannes, aucun accident de gel 
n'a eu lieu. 

Juin 1874. — Le 28, orage de 7 h. à 10 h. matin, très forte grêle, 
grands dommages. 

Décembre 1874. — Le 20, neige légère sur TEstérel à 1 h. après midi. 

Le 22, forte gelée dans la nuit. 

ISovembre 1874. — Le 17, vent par rafales et chaud comme le Sirotcù, 

Février. — Neige sur TEstérel tombée dans la nuit du 7 au 8. 

Le 17, orage avec grêle dans la soirée, puis neige qui couvre le sol 
d'une couche de 4 centimètres d'épaisseur. BrumeJe malin. Naufrage du 
navire « la Normandie » sur Tlle de Saint-Honorat. L'équipage et les pas- 
sagers sont recueillis et sauvés. 

Août 1875. — Le 4, fort orage sur Cannes, dans la nuit, pluie recuaitUe 
35—4. 

Octobre 1875. — Le 13, abaissement remarquable du baromètre, tem- 
pête au large, 131'^/'^. 

Novembre 1875. — Le 19, violent mistral, ouragan dans la nuit. 

Janvier 1876. — Le 7, 8'^ au-dessus de zéro à Paris, à Cannes 4*» au 
dessus. 



( 
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.l/jr$ 1876. — Le 9, inondations et pluies datis le Nord ; àur le littoral 
méiliterranéen grande sécheresse. 

Le 22, neige fondue et pluie 16°*"6 au pluviomètre, 

Jfati876. — Le 1, grêle à 2 h. i/% après midi, pendant 10 minutes. 

Octobre 1876. — Le 12, sirocco, chaleur pénible accablante. 

Décembre 1876. — Le 20, alternative de pluie torrentielle et de soleil 
avec vents. SE. SO. 

Le baromètre descend à 740"", orage et éclairs. 

Février 1877. — 21 , Baisse considérable du baromètre ; à 9 h. du ma- 
lin, le vent est à Touest, saute à Test à 10 heures, le temps se maintient 
nu beau malgré la dépression barométrique. 

Lft27, éclipse de lune à 7 heures du soir. 

Mars 1877. — Le 25, pluie 20"" vent ou lempôte, mer forte, la 
j^irouette oscille entre SE et S.SO ; grêle à 6 h. du soir. 

Mai 1877. — Le 1, le thermomètre descend à Londres à — 2«6. 

Température de la mer i8^. 

Novembre 1877. - Le 23, ouragan SO. à il h. du soir. Pluie 14"°». 

Janvier* 1878. ^ Le 25, violent tourbillon de mistral dans la nuit du 
J4 au 25 janvier. 

i/oi 1878. — Le 9, brouillard sur la mer de 5 h. 1/2 à 7 h. du soir. Nuage 
rasant Teau venant du sud, allant vers le nord. 

Novembre 1878. — Le 9, le mistral domine pendant toute la période fin 
f octobre et première partie de novembre, durée très rare en cette saison. 

I^e 30, grêle à 10 h. du soir. 

Décembre 1878. — Le 11, neige montagnes de TEstérel, à Monaco et 
â Menton, et les Alpes, mais pas à Cannes. 

Le 13, neige sur l'Estérel, et au-dessus du Cannet, pas à Cannes. 

Janvier 1879. — Le 7, tourbillon de neige et orage dans le nord, le 
contre de la France; les trains sont interrompus, notamment éuMontargis, 
Dijon et à Clerinont-Perrand. Cannes, pluie 18.4 et thermomètre 3*0 au- 
iIl's^us. Maxima 7, 6. 

Le 22, verglas dans la forêt de Fontainebleau, dans le Loiret et ailleurs; 
rhute d'arbres séculaires. A Cannes, pluie SO^^O. 

Février 1879. — Le 17, bourrasque venant d'Amérique, annoncée. 

Mars 1879. — Le 19, ouragan E. suivi de pluie. Naufrage de VAtroganle^ 
[u es Hyères. Pluie, 30"". 

Avril 1869. — Le 7, ouragan pendant la nuit. Pluie, 65°*",0 au pluvio- 
lîjètre. 

Le 12, grêle à 3 h. du soir. 

Septembre 1879. — Le 6, fort orage et pluie dans la nuit du 8 au 6. 
([*laie 8"»2). 

Le 17, fort orage dans la matinée (Pluie recueillie, 98™"). 

Du 25 au 27, pluie et orages (Pluie recueillie, 55""3). 

Octobre 1879. — Le 16, mistral dans la nuit, vent violent, à Cannes. A 
3(1arseille très violent et surtout dans la plaine de la Crau. 

Novembre 1879. — Le 1*^ grêle et tonnerre (3'n"»2). 
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Décembre 1879. — Le !•% pendant la nuit du dimanche au lundi 
!•' décembre 1879, orages, grêle et pluie, GnMe au golfe Juan et à Monaco 
qui couvre le sol, laquelle se prend en bloc et simule ia neige. Elle reste 
sur place dans les sites exposés au nord, jusqu'au jeudi 4 tiu courant. Â 
Paris et dans le Nord, le thermomètre descend à — IT'^^S, La neige est 
générale, 2 m^ètres près Lille ; les voitures et les trains sont arréléfi. 

Le 9, à PariSy 26* au-dessous de zéro ; c'est la plus basse température 
constatée depuis l'invention du thermomètre. 

23 Octobre 1882. —Pluie extraordinaire, fournissant 139"^2, dont la 
niajeure partie tombe entre 1 h. 1/2 et 2 h, 1/2, de l'après-midi* 

Le Pont delà Fous, sur le boulevard de la CroiseLte (qui avnit élo im- 
prudemment déchaussé, pour le passage d'un syphon desliné aux égouls), 
s'écroule, et met obstacle à Técoulernent des eaux torrenlielles vers la 
mer; de là, inondation sur le passage Je la Fous ; plusieurs maisons ^subis- 
sent de graves détériorations. — Inondations égalr.-ment dans la plaine 
de la Bocca, où le remblai du chemin de fer empêche aux eaux de se dé- 
verser sur la plage. 

11 Mars 1883. — Journée remarquablement froide pour la saison» 

Mars 1884. — Le 25, grêle dans la nuit. Pluie 2o^2. 

Octobre 1884. — Le 4, éclipse de 7 b, 30 à 11 h. ;ià5 h, ; Tentd'Ët vio- 
lent, tourbillons. 

Novembre 1884. — Le 22, les montagnes de Grasse sont couvertes de 
neige. 

Le 27, léger tremblement de terre â 10 h. 55- 

Décembre 1884. — Le 18, fort coup de vent à Marseille^ ici très léger. 

Janvier 1885. — Le 14, pluie mêlée de neige. Le 15, violent orage 
pendant la nuit. Du 14 au 15, plusit^tirs bateaux échoués dans le port. 
Les vagues enlèvent et blessent deux gamins sur la jetée- 

Octobre 1885. — Dans la nuit du 24jVentd'E,, mer houleuse, tonnerre^ 
pluie 82—0. 

Janvier 1886. — Le 8, à 6 h. 1/4 soir, bolide direction N. au S, 

Le 10, quelques flocons de neige dans la nuit, fondant le malin. 

Mars 1860. — Le 31, température de la mer 15V 

Avril 1886. — Le 14, orage à 5 heures du matin. Perturbation atmos- 
phérique annoncée par les Etats-Unis. 

Septembre 1886» — Le 20, trombe formée derrière Saint-Honorat, de 
l'est à Touest, avec forte brise du S.-E., de 5 h. 1/2 à tî h* 

Le 22, mer houleuse, bourrasque, vent du sud violent. 

Octobre 1886. — Le 21, mer orageuse, grosse mer, les vagues déferlent 
sur la promenade et sur la jetée du Phare^ 

Du 25 au 26 et 27, vent d'Est violent, mer très agitée. Pluie torrentielle, 
li4"'",6en trois jours. 

Novembre 1886, — Le 10, mer très forte, raz-de-marée dans le pçrt, 
le phare est ébranlé sur ses bases, plusieurs brèches au parapet de la 
Croisetle. 

Décembre 1886. — Le 16^ ourag^aa a 6 h. du soir, , ^ 



200 MÉMOIBBS DIVERS 

Le 22, quelques flocons de neige. Les montagnes de TEstérel et de 
Grasse en sont couvertes. 

Janvier 1887. — Le 14, pluie de 33-°»,2, mêlée de neige, à 6 h. i/2 du 
soir. 

Le 10, pluie et grêle à 9 h. matin ; trombe dans la direction de la Corse. 

Février 1887. — Le 8, ouragan pendant la nuit du 7 au 8. 

Le 23, tremblement de terre à 6 h. du matin, trépidations prolongées 
sans grandes ondulations pendant 25 secondes environ. Seconde secousse 
de 5 secondes à 6 h. 10'. Troisième secousse de 2 secondes vers 8 h. 1/2. 
Quatrième secousse presque insensible à 42 b. 1/2. Aucun accident à no- 
ter à Cannes. A Nice plusieurs maisons écroulées ainsi qu'à Menton. Deux 
légères secousses à 2 b. 1/2 le 24 et une à 5 h, du matin le 25. De nom* 
breux désastres sont signalés en Ligurie. Nous avons constaté que les mai- 
sons écroulées, par suite du tremblement de terre, reposaient toutes sur 
des terrains argileux, tandis que les constructions élevées sur terrain de 
rocber sont restées indemnes. 

C'est pour cette raison que la nouvelle ville de Nice, ainsi que la nou- 
velle ville de Menton, ont beaucoup souffert, tandis que la vieille ville de 
Nice, la vieille ville de Menton, et tout Cannes ont été épargnés. 

Mars 1887. — Le 11, secousse de tremblement de terre assez sensible 
à 2 b. 48" après-midi ; durée de 3 à 4*' appréciable au bord de la mer. 

Avril i887. — Pluie et ordge mêlés de grêle dans la nuit du 14 au 15. 

Uai 1887. — Le 23, neige sur les montagnes du Cbéron près de 
Grasse. 

Le 20, tremblement de terre à Monte-Carlo, à 8 h. 1/2 du matin. 

Le 26, violent orage vers Grasse, tourne à Touest et à Test. 

Juillet 1887. — Séries d'orages à Cannes, du 2 au 29« Violents coups 
de foudre le 17. 

Août 1887. — Le 3, éclipse partielle de lune. 

Le 18, ouragan toute la journée, mer agitée, quelques arbustes déra- 
cinés, les feuilles joncbent le sol des allées, oliviers brisés dans la cam- 
pagne, éclipse du soleil de 4 b. à 5 b. 

Septembre 1887* — Le 27 et le 30, mer très houleuse, les vagues 
montent sur la promenade de laCroisetteet franchissent les blocs du phare 
au Môle. 

Le 10, mer démontée; les vagues dépassent sur la promenade. 

Décembre 1887. — Le 28, neige dans la nuit du 27 au 28. 

Février 1888. — Le 16, tempête, tonnerre, grêle, neige dans la nuit 
du l&aa 17. La neige continue le matin, mêlée de pluie, jusqu'à 10 h. ; 
elle fond immédiatement. 

Le 19, quelques flocons de neige mêlés de pluie. Dans le nord, l'épals- 
sçur de la neige retarde les trains ; pluie mêlée de grêle, mer très 
forte* 

Le 26, grêle à 9 h. du matin. 

Mar$ 1888. - En Amérique, le 12, bourrasque effroyable de neige ; 
toute communication interrompue à New- York» 
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Le ?8, nier houleuse au large . 

Juin 1888. - Le 9,orage violent de 5 h» !5" à 3 h. 4o"dusoîr. La foudre 
tombe au bord de la Foncière, sur un poteau télégraphique el à la gare 
de la verrerie. 

Août 1888. — Le 10, tremblement de terre à Bougie (Algérie), secousses 
ressenties à Mouriès(Bouche3-du-Hhône), 

Octobre I8S8. — Le 3, mer houleuse déferle sur les jelées le 6 et le 7. 
Le 8, neige sur les montagnes, l'Esterel 6t de Grasseï abaissement de 
la température. 
Le 24, pluie mêlée de grêle 18»n> 2. 

Novembre 1888. — Le 28, orage et tonnerre dans la nuit, 57"^^ 7 
pluie. 
Décembre 1888. — Ouragan dans la nuit du H par vent d'est. 
Le 22, pluie torrentielle Ql*"» 7, et le 23 44 ""^ 7, 
Janvier 1883. — Le 15, neijd sur lei tnonlagnes, température de la 
mer 15°. Les enfants de Tasile Dolfus reprennent it^ bains de mer. 

Le 22, journée migiifiquô, éc'ipss da lune, ciel serem, commence à 
9 h. 40 et se termine à t h . 49. 

Février 1889. — Le 12, neige sur les Alpes »^t TEslerel. 
Le 22, neige sur TBàterel et un peu dans Tair, pluie mêlée de neige. 
Mai 1889. — Le 13, le ventsoufûe par rafales du nord-est à 6 h. du 
soir; la mer est démontée, 3 torpilleursrallient le port, donlunen détresse 
a failli sombrer entre Théoule et Cannes. 
Le 27, la mer déferle contre le môle et la plage. 
Le 30, secousses de tremblement de terre signalées à Rouen, au Davre, 
à Jersey et à Londres, à Granville. 
Juin 1889. — Le 1", chaleur accablante malgré brise du sud-est. 
Le 12, dans la nuit, orage très violent, foiidre éclate avec violence, 
tombe au passage à niveau de la Laiterie Lanlery ; piuie Sl'^'^S, Tout le 
mois de juin, en général, a été orageux et plavieux ; le 30, une pluie tor- 
rentielle ravage le quartier de la Californie, 

Juillet 1889. — Le U, éclipse de luneda 8 h. à 10 h, partielle. L^ 
mois de juillet a été également orageux, quelques gouttes de pluie, La 
foudre tombe à la campagne Escarras, blesse un individu qui s^était 
réfugié sous un arbre, lui enlève ses souliers. 
Août 1889. — Du l**" au 6 aofit, brume le matin. 
Le 7, occultation de Jupiter par la lune de 7 h. 17 à R h, 12. 
Le 22, mer, houleuse, déferle sur la jclée au môle, le 25 mur également 
houleuse. 

Septembre 1889. — Le 16, pluie tombée 17°'=* 2, tonnerre gronde 
toute la journée. 

Octobre 1889. — Le 12, 22 et le 23, mer monte sur te boulevard de 
la Croisette, déferle au môle. 

Novembre 1889. — Le 28, à 9 h. matin, pluie roèlée de neigeXa vapeur, 
par place, semble s*élever au-dessus de la mer. 

tOMB xuv 26 
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Janvier 1890. — Le 3, orage avec toonerre et grêle, trombe sur le 
golfe Juan. 

Le i3, neige dans les Alpes et, sur TEsterel. 

Mars 1890. — Le 2, pluie, flocons de neige à 4 h., dans la nuit 5 cent. 
de neige, elle fond dans la journée. 

Le 8, grôle dans la nuit partie ouest de Cannes seulement. 

Le 17, ouragan dans la nuit (pluie 29'^™6 ). 

Mai 1890. — Du 11 au 13, vent très violent, mer monte sur le boule- 
vard ; dans le port les bateaux doublent les amarres ; dans la soirée du 
iif de 7 à 10 h. du soir la mer envahitles quais. 

Le 30, violente secousse de tremblement de terre à Mostaganem, en 
Algérie, pas d'accidents (Asie centrale grand désastre). 

Le 28, arc-en-ciel à 6 h. du soir sur les îles de Lérins. 

Juin 1890. — Le 10, dans la soirée, éclairs direction du sud-ouest, 
grondement du tonnerre toute la nuit, orages golfe de Gascogne, violents 
eiïels de foudre, secousses de tremblement de terre dans le Jura. 

Le 17, éclipse de soleil de 8 b. 40 à 11 h. 

Le 29, journée orageuse, coup de tonnerre à 8 h. matin violent, fait 
sonner les appareils télégraphiques de la gare des voyageurs, mer hou- 
ku5e. 

Août 1890. — Le 10, phénomène des étoiles filantes. 

Septembre 1890. — Le 23, orages et inondations dans le midi de la 
l'Vance; Privas, Gap et Nice ; à Cannes grande pluie du 23 au 25 septem- 
Ive 92™ 4. 

Octobre 1890. — Le 23, la neige couvre les montagnes de Fayence et 
Itargemont (Var) et le 29 elle tombe sur la montagne du Cheiron près 
Tirasse. 

Novembre 1890. — Dans la nuit du 30 au !•' décembre, violent oura- 
gan de vent d*Ëst et un peu de pluie. 

Décembre 1890. — Le l*"", raffale et pluie, grêle à 3 h. 1/2 du soir, et le 
tonnerre à partir de 9 h. du soir, la foudre tombe sur un poteau télégra- 
[hlque, les 15 boutons sont tombés; au Bureau central, 80 ûls et bobines 
-mt été brûlées ou dérangées. 

Semaine de trèsgrand froid dans le nord ;à Paris —18® (du 12 au 16 dé- 
rerabre). A Cannes température minima — 1**0. 

Janvier 1891.— Le il, depuis plusieurs semaines, froid très vif dans le 
Nord; la Seine, la Loire, le Rhône, sont complètement pris; on patine à 
Paris depuis un mois. 

Du 16 au 17, neige dans la nuit, épaisseur de 0",028""'. 

Février 1891. — Beau temps pendant tout le mois, 1 jour de pluie et 
4 journées avec 1/4 nuageux. 

Mars 189 L — Le 12 tourbillon et grêle dans la nuit. 

Le 22, neige sur les Alpes, au-dessus de Grasse, neige à Lyon, gel à 
Paris. 

Le 27, coup de vent, toute la matinée le sirocco. 

Mai 1891. — Le 23, brouillard. Eclipse de lune dans la soirée. 
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Juillet 1891. — Le 20, chaleur accablante. 

Octobre 1891. — Du 24 au 25, dans la nuit du 24, Jo vent d'EsE souffle 
en tempête ; mer démontée, le vent ^u'i-ouest amène la Bécha^le ; la mer 
passe par-dessus le phare, déferle sur la promenade et dégrade le bou- 
levard de la Groiselte depuis le ruisseau de la Foux jusqu^à celui du 
Châtaignier. 

Novembre 1891. — Le 11, ouragan sur les côtes de la Manche, Paris, 
Bruxelles. 

Décembre 1891. — Le 3, lempéralure de la mer 16*,3. 

A/ar5l892. — Dans la nuit du 12 au 13, neige sur toutes los hauteurs 
au-dessus de Cannes, fond très rapidement sur les collines, presque rien 
sur TEstérel. 

Mai 1892. — Le 6, ouragan dans la matinée à 6 heures, suivi de pluie. 

Juin 1892. — Le 27, journée accablante malgré brise de mer* 

Juillet 1892. — Journées généralement lourdes malgré trois journées 
de fort mistral. 

Août 1892. — Le 18, chaleur accablante. En Provence et presque toute 
la France, température torride (température à 8 h, matin 2G°8;. 

Le 26, tremblement de terre en France, Puy-de-Dôme, Allier, Lyon el 
Drôme. 

Le 30, orage et tonnerre, raffales, orales violenta dans toute la région* 

Octobre 1892. — Le 2, à 3 h, du matin, violent orage, inundalion & 
Marseille avec dégâts. 

Novembre 1892. — Le 1*', mer démontée, vagues déferlent sur le 
môle, passent par-dessus le phare, vent d'est domine toute la journée, 
pluie 33'»2. 

Décembre 1892. —Le 9, violente tourmente de neige à Paris el dans 
tout le nord. 

Janvier 1893. — Le 2, neige sur l*Esterelet côté est de Cannes, jusqu'au 
Grand-Hôtel; rien sur le reste du lerritoiro de Cannes, 

Le 45, pluie et neige. 

Février 1893. — Le 22, raz-de-marée, mer très forte. 

Juin 1893. — Mois orageux et bourrasques, 

Juillet 1893. — Le 2, orage violent et grain ; à Saint^Cézaire l'orage a 
été très violenl, Teau du canal de la Sîagne est troublée. 

Le 27, à 6 heures du soir, ouragan dans la baie de Cannes^ ± trombea 
se forment, traversent le quai, soulèvent les vagues, el viennent se fon- 
dre au pied de l'Hôtel Continental, rue des Marchés; arbres déracinés 
dans la plaine de Laval; mer démontée, vagues énormes. 

Septembre 1893. — Le i7, orage violent de 4 à 3 h. du matin, le vent 
souffle en tempête. 

Le 30, nuageux dans la soirée et pluie dans la nuit. — Violent orage 
de 1 h. i/4 à 2 h. après midi, dégradation de routes et caves inondées. 
47"*°* eau. Le soir, et surtout dans la nuit, 61°^ d'eau, ce qui fiut un 
total de 111"" dans les 24 h. ; mer très agitée, le vent du sud souffle avec 
violence pendant la durée de Torage. 
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N(^v€fn6re 1893. — Le 10, fort la Béchade, la mer monte sur le phare, 
et atteint les talus de la promenade de la Croîsette, au boulevard du 
Midi la mer monte sur le chemin. Tempête en Méditerranée. 

Le i\), dépression extraordinaire du baromètre, tempête dans TOcéan 
et la Méditerranée, du 17 au 20 nombreux sinistres maritimes. 

Janvier 1894. — Le 2, neige en Corse ; tempête en Méditerranée, flocons 
de neige à 5 h. 

Le 5j pluie dans la nuit ; vers minuit neige fond en tombant ; montagnes 
couvertes de neige par places! Froid intense dans toute la France ; bour- 
rasques de neigt! dans le centre et dans le Nord. 

Le 26, neige couvre les montagnes de Grasse et du Gheiron. 

Mars 1891, — Temps splendide pendant la semaine des régales. 

Avril 1894. — Le 16, pluie torrentielle qui élait ardemment désirée, vu 
la sécheresse absolue du sol. Pluie Sl^^H. 

Mat îSM, — Du 20 au 24, orages, crues et inondations, dans toute la 
région, neige tombe à Pontarlier. Pluie à Cannes : en 5 jours. 80""5. 

Juillet 1894. — Le 11, orage dans la nuit de 1 à 3 h., vent d'ouest 
violant, gré le et arbres déracinés. 

Le 23, chaleur accablante^ température *à Cannes 31 ''O. 
^ ^ — Marseille 32'»5. 

NoMmhre 1894. — Le 15, orage dans la soirée. Pluie torrentielle de 
6 h. 1/2 a 8 h. Le pluviomètre indique 96™"4. 



Tableau des températures minima, maxima, et à neuf 
heures du matin, pendant les journées où le thermo- 
mètre a marqué, la nuit, au-dessous de zéro degrés. 

Date Minima 9 h. m. Max ma 

Hiver 1865^1866 : Jours. 

Janvier 1867, 2 jours : le 17 —2^7 2*2 7^7 

le 18 — 0°7 6^4 VI 

Hiver 1866*1867, total: 2 jours. 

Novembre 1867, 1 jour : le 23 — 0«4 8°2 12o5 

Décembre 1867, 3 jours 

Janvier 1808, 3 jours : 

Février 1868, 1 jour ; le 26 — 0^6 10«8 15»; 

Hiver 1867 1868, total : 8 jours. 



le 32 


-0-6 


S'O 


1303 


le 25 


_0»2 


H-e 


1401 


le 30 


-0'3 


6»6 


Vi'l 


le 7 


-0»7 


3°2 


7.7 


le 6 


-0»4 


6«4 


T2 


le 8 


-0<>2 


3'4 


T3 
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paie Minimii * h. m. Masim* 

Janvier 1869, 4 jaurs : le 21 -0-3 1"3 3^^» 

le 24 — O'â 4^4 7K) 

le 20 -l'a 4"0 S"! 

Mars ISiïi*, î jours : le 5 —0*8 13H 13*0 

le 7 -0*^5 ll'^O lâ'^0 

Hiver 18 68- 1869. total : 6 jours. 

Décembre 1809, 5 jours : le 57 — fi-0 1«4 ^^^ 

le â8 -3*0 5^0 S'O 

le 29 —5-0 5'*4 8H 

le 30 — 4°3 r^ 8*6 

le 3) —3*0 7-0 e^'O 

Janvier 1870 5 jours : le 19 — 0*'d 3"8 i3"3 

le 23 _1«0 9*^0 i2''4 

leti — 0"5 5"0 9«0 

le 27 — 2<'0 ^'^4 10°4 

Je 29 -0-2 6'*9 ll^i 

Février 1870, I jour : le 10 -0^5 9*8 U-^S 

Hiver 1869-70, total : 11 jours. 

Décembre 1870, 8joar.^ ; lu 3 -S'^S 

Iti 4 -3^3 

leâj -1-0 

le 24 -3^0 

le ^5 — S-â 

le 28 —3*0 

lu 30 — 2'>î 

le 31 -l'4 

Janvier 1871, 8 jours: le 2 —1*4 

le 3 -0'4 

h 7 —0*4 

le 8 — 0"2 

le 10 -1*4 

le 11 —0*2 

le 13 -0*^5 

le 30 — O'^i 

Hiver 1870-1871, total : 16 jours. 

Décembre 1872, li joura : le e -1*2 

le 7 -0^8 



3»0 


8«5 


2,'i 


S'O 


1-6 


3»8 


2-0 


7-3 


3-0 


7»2 


3°0 


8«2 


â'S 


9°0 


l'O 


It'O 


s-a 


i'â4 


4=8 


«"O 


g»!) 


14°0 


4*1) 


I2"5 


404 


13»0 


406 


8oâ 


700 


12'0 


V6 


9-4 


S"* 


tf-a 


4«0 


800 
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Date 


Minima 


Décembre 187i, 11 jours : 


le 8 


-1-8 




le 9 


-0°7 




le tO 


-1«3 




le il 


-0»7 




le 13 


-0<>2 




le 14 


—007 




le 15 


— 0»6 




le 17 


— 0<>4 




le 20 


-0»8 


Hiver 1872, total : 11 


jours. 




Février 1873, 3 jours : 


iell 


— 0»o 




le 13 


-0»5 




le 14 


— 1»0 


Hiver 1872-73, total ; 


3 jours. 




Janvier 1871, 2 jours : 


le 8 


— 1<-3 




le 9 


— 0<>5 


Février 187i, 2 jours: 


)elt 


-1»5 




le 12 


— 1»3 


Mars 1874, 4 jours : 


l». 12 


-1»5 




le 13 


— l'O 




le 14 


-0»l 




le 15 


--0»2 


Hiver 1873-74, total : 


8 Jours. 




Décembre 1874, 4 jours : 


le 21 


-1»4 




le 22 


— 2<>0 




le 23 . 


— 2M 




le 31 


-0»3 


Janvier 187S, 1 jour ; 


le 1 


-0»1 


Février 1875, 1 jour : 


le H 


— 1»3 


Hiver 1874-73, total : 


2 jours. 




Novembre 187S, 1 jour : 


le 12 


— O'S 


Décembre 1873, 1 jour : 


le 12 


—100 


Février 1876, 3 jours : 


le 6 


— l-O 




le 7 


-0»5 




le 9 


—006 



9 h. m. Maxima 



4«8 


8»0 


504 


10°2 


3'» 


ll'S 


A'S 


13«0 


5'6 


10°5 


4«6 


8«0 


4°0 


9»0 


5.»2 


14»0 


802 


13'3 


6-2 


13»5 


6»0 


ll'>2 


6»0 


13»2 


S^O 


1105 


Ti 


i3<'2 


6'S 


9°0 


8*2 


.1005 


4-2 


10»6 


6«0 


9»0 


8°0 


10°5 


9«0 


1203 


600 


8«4 


8«0 


11«0 


9'S 


11»5 


705 


10»7 


7.7 


12<'7 


11» 


10*6 


5°2 


1108 


3<'6 


i3°2 


4*2 


1102 


5»2 


1003 


4'5 


1004 



Hiver 1875-76, total : 6 jours. 
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Mars 1877, 1 jour : le 1 -*l'>0 

Hiver 1876-77, total : i Jour. 



^7 



Décembre 1877, 3 jours : le ^3 

le 25 
le 2û 

Janvier 1878, i jour : le 28 

Mars 1878, 1 jour : le 18 

Hiver 1877-78, total: 5 jours. 



Décembre 1878, 3 jours 



le 10 
le 14 
le 16 



Hiver 1878-79, total : 3 jours. 

Décembre 1879, 6 jours: le î) 

le 10 
le 11 
le 15 
le 38 
le 29 

Hiver 1879-80, total : 6 jours. 
Janvier 1881, 2 jours 



Février 1881, 1 jour : 

Hiver 1880-81, total 

Février 1882, 1 jjur : 

Hiver 1881-82, total 

Mars 1883, 7 jours : 



le 17 

le 20 

le 13 
3 Jours, 

1« i 
1 jour. 

Ii^ 8 
te 10 
le 11 
le 12 
le 13 
le 14 
le 13 



-0^0 
—0*8 
—0*6 

— 1"0 

--0^2 



-S*0 
0*6 



-1^0 
-300 

-1»0 

-1"0 



— (>*6 
--O-l 



on 



-0"ti 

-m 

-0^2 



il II. m. 
11 -^O 



7*0 

en 

6*2 

8*^0 



4*^0 
d^O 
9^H 



5H 
4°G 

ir(> 

11 00 



4-0 

4n 



8n 



3^8 
000 

3'0 



îiH 



12*8 

13'>6 
12*0 
li-a 



8H 
10*0 
fO-2 



OH 

10"6 

10*^8 
U^2 
13^0 



7*0 

IÛ"8 



17^0 



11 "2 

5*0 
12*6 
lloG 
1108 
15*6 
15*4 



Hiver 1882-83, total : 7 jours. 
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Dat«? 



le 19 
le 20 



Décembre 18^3, 2 jours 

Hiver 1883-84, total : 2 jours, 



Mil 
-0*2 



Hiver 1884^85, total : 4 jours. 



Décembre 1885, 2 jours 



Janvier 1886, 7 jours 



Février 1886, ! jour 

Mars 1886, 2 jours 



Hiver 1885-86, total : 12 jours. 



Hiver 1886-87, total : 9 jours. 



Décembre 1887, 7 jours 



I h. m. 

2*2 



12^0 
120 



Novembre 1884, 


1 jour : 


le 29 


-0»5 


2"4 


12»î 


Janvier 1885, 


3 jours : 


le 1» 


— 0»i 


0«8 


9'3 






le 14 


-1«9 


-0»3 


T8 






ki3 


-es 


5=0 


9°i 



le 11 


— 1*2 


2.2 


10*0 


le 31 


— 0«1 


4<4 


11°8 


le l'I- 


— 0«4 


7»0 


14H 


le 10 


— 2»6 


0»î 


g^i 


le 11 


-3«0 


1«2 


lO'O 


le 13 


-205 


202 


S'a 


le 13 


— (yc 


302 


9»4 


le 20 


—208 


l'S 


9-4 


le 21 


— 2*8 


2»8 


8«8 


le 8 


-C'a 


9<>0 


14'4 


le 10 


-0-8 


4»2 


ii*8 


le H 


-0»8 


4'2 


14'2 



Décembre 1886, 


4 jours : 


le 5 


-1*4 


704 


1402 






li9 22 


— 0»3 


3*8 


«•6 






le 33 


-0'8 


1*8 


9"'6 






lu 31 


-0»4 


5'8 


12°4 


Janvier 1887, 


3 jours : 


le 5 


— IM 


2<>6 


6»8 






le 6 


-0<>2 


2«0 


I2''2 






le 18 


-0«4 


308 


13»8 


Février 1887, 


i jour : 


le 10 


—306 


2«2 


«•6 


Mars 1887, 


1 jour ■ 


le 19 


— 1*5 


6<>6 


1504 



le!£l 


-O'Ô 


3»4 


12»2 


leSG 


— 1''4 


4»8 


11''4 


le27 


-0«8 


300 


9»4 



Décembre 1887, 7 jours 



Janvier 1888, 4 jours 



Février 1888, 2 jours 



[BHOtRÉ! 


1 DtVEHS 




2C 


«Mi 


Mininu 


fih. m. 


Mixfma 


le 28 


~4'0 


0"2 


7°6 


le 29 


— 2»4 


5-0 


6«4 


te 30 


-3*8 


000 


T-a 


le 31 


-2^4 


OH 


Ji-U 


le 18 


— 0-4 


3»4 


13''2 


le 29 


— 2'>8 


0«8 


f^"? 


lo30 


— 2"6 


1"0 


lO-S 


le 31 


-2'0 


o-o 


10»4 


le 10 


-0'7 


4M 


G»4 


le 24 


— 1*0 


2''4 


J3"2 



le 20 



le M 



Mars 1888, 1 jour 

Hivdr 1887-88, total : 14 jours. 

Février 1889, 1 jour : 

Mars 1889, 2 jours: 

Hiver 1888-89, total 

Décembre 1889, 2 jours ; 

Mars 1890, 2 jours.: 

Hiver 1889-90, total : 

Décembre 1890, 1 jour ; 
Janvier 1891, 7 jours : 



Hiver 1890-91, total : 

Décembre 1891, 1 jour : 
Janvier 1892, 3 jours : 



Février 1892, 1 jour : 
Mars 1892, 2 jours : 

Hiver 1891-92, total : 

TOMB XLIV 



^OH 



—1^8 



le 10 


—OH 


le 17 


— 0o6 


3 jours. 




le)" 


-O'.i 


le 2 


—0^6 


le 2 


-1*4 


le 3 


— 1»5 


4 jours. 




le 13 


~1<'4 


lel(i 


-3«9 


le 17 


_a*4 


le 18 


— 2«6 


le 19 


-5*0 


le 20 


-2*8 


le 31 


— 2*0 


le 22 


-0-5 


8 jours. 




lo21 


-0»8 


le 3 


-0*5 


le 4 


-1»0 


le 16 


-0«2 


le 18 


— 1'4 


le S 


-l'5 


le 12 


— 0*8 


7 jours. 





7'2 



2*2 



2-0 



*âH 



12^2 



4*4 


13''4 


8«4 


17-2 


2"4 


lS-4 


3'0 


11-3 


4"4 


700 


1*4 


d'i 


203 


12°0 


1°3 


6'f) 


1»2 


a»o 


3H 


7*(l 


1«8 


6'0 


0«4 


l^'O 


0*8 


8'0 


7«4 


12«8 



9^8 



6-2 


iS'O 


308 


13»0 


1«6 


13*4 


32*1 


0^8 


3<>8 


14<>8 


4»0 


15' 



lï 




5!0 
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Ptio 


Minfai» 


g h. m. 


Mtili 


Décembre 1899, 3 joorB : 


le 7 


-0*5 


8»î 


ii'iâ 




le 9 


—1*4 


2-4 


10»i 




leU 


— l'-O 


T4 


ica 


Janvier 1893, jours : 


le 2 


— o-a 


ro 


5«0 




le 3 


-3»8 


0*4 


7»2 




le -i 


—2^ 


2"0 


10'4 




le 17 


— 0*7 


2»4 


lO-l 




IfilS 


-i"4 


1°8 


ll-i 




lel'J 


-1»3 


0°9 


li'2 




le 21 


-O-G 


4"8 


13*1 




le 23 


-0»7 


3-4 


11'6 




lci4 


-0*7 


(>»8 


lin 


Hiver 1892-93, total : 


12 jours. 








Décembre 1893, 2 jours : 


le ;w 


-0«S 


4-8 


9-1 




leUl 


-04 


3~4 


M°i 


Janvier 1894, 2 jours : 


le!" 


-2-2 


3'8 


irn 




le 2 


-J'3 


o-e 


8-3 



Hiver 1893 94, total : 4 jours. 
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Notes sur la végétation à CaisQea 

Comme nous l'avons dit plus haut, les coups de froid survenant pen* 
dant la nuit à Cannes, ont rarement une inQuence funeste sur la végéta- 
lion ; en voici rexplication : 

Le gftl ne peul se produire que par les nuits claires et sans nuages ; or 
si le ciel pur a en rinconvënient d'amener par le rayonnement une 
déperdiliûn de calorique du sol pendant la nuit, il a par contre Tavau- 
Lage, dan^ le jour, de ne pas entraver Taction des rayons solairei etceuît- 
ci ayant une puissance considérable dans I2 Midi, même au plus fort 
de la saison hivernale, l'équilibre se rétablit dans la vie des plantes ; 
elles n*ont pas eu lo temps de geler a fond vi de périr avant d*ètre res- 
taurées grâce à Taclion bienfaisante du soleil, pourvu que la nature du 
60I &oit favorable, surtout querorientatïon du terrain soit tournée vers 
le midi et qu'il soit protégé des vents du Nord, 

C'est pour cela que dans la plaine de la Bocca, qui est découverte du 
côté du Nordj les plantes délicates ne peuvent pas résister ; tandis que 
sur les versants du Sud du quartier de la Groix-des-Gardes et surtout sur 
celui du quartier de la Californie ^ les plantes exotiques réussissent admi- 
rablement ; tout spécialement là ou il n'existe aucun couraot d*air, 
(comme il y en a toujours dans les ravins) et lorsque tes plantes sont 
adossées à une paroi de rochers de gneiss ou micaschiste, C*est dans ces 
conditions favorables que se trouvaient les bananiers cultivés par M. 
Dognin dans sa magniîique propriété, devenue aujourd'hui le domaine 
de M. Menier En Tannée 1877, M, Dognin avait obtenu, en plein air^ et 
san3 aucun abri, cinq cents bananes parfaitement mûres. H m'en donna 
plusieurs que je portai à Tamiral Jaureguiberry, alors commandant en 
chef de Tescadre de la Méditerranée en rade du Golfe Juan. J'avais Thon- 
ïieur de diner k bord ; l'amiral et les olfîciers furent unanimes en disant 
que ces bananes mi^ries â Cannes étaient aussi savoureuses que celles 
récoltées aux Antilles, 

On sait que la culture principale de Cannes, de Grasse et du littoral 
consiste eu fleurs d'ornements et en fleura de parfumerie, ce qui donne 
lieu à un commerce considérable. Il est intéressant de suivre, dans le 
tableau donné plus bas, l'influence des conditions atmosphériques et 
notamment de la température hivernale sur la date d^ouverture des récol- 
les de fleurs destinées aux parfumeries, ainsi que sur leur abondance et 
leur ricbesse en parfum. Je dois cette momenclature à l*obligeance du 
propriétaire de la plus importante fabrique de parfumerie de Cannes* 

Lee lettres TM, M, P, B, E, indli[uent que les récoltes ont été Très 
Mauvaises^ Mauvaises, Passables, Bonnes ou Excellentes, 
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MTE 8UK m Pluies MS U tï H JUIN EN ^OlmANDIE 

Par Ah Gé Gi^RBEtiT. 

Dans te bullelin quoUiiîen du Bureau Centrât météorologique de 
France, à la date du 11 juin, en f>reinièro page, aux observations de IS- 
Hève, colonne des pluies, se trouve te chiiïre 9 ""^ 4 suivi d*un point {?) 
d'interrogation. 

Cosigne, évidemment, montre qu'en dépouillant les observalions, on a 
trouvé le chiffre 0°°'4 étrange ou du moins incomplètement expliqué. 
Peut-être le télégraphe avait-il transmis : 01"™, et ce nomhre avait 
paru tetfement élevé, sinon impo^âible, que t*on avait cru à une erreur 
de Irausmisâion et le doute était indiqué par le [loint d'interrogation. 

Eh bien, le vrai peut quelquefois n'tHre pas vraisemblable. Ce chiffre 
de 94 °", si anormal qu'il puisse paraître, est parfaitement exact. Les 
correspondants de la Commission météorologique du Calvados ont relevé, 
à la même date et dans la régi on la plus voisine du Havre, des chiffre» 
analogues et même supérieurs. 

Dans la journée du 10, Trouvilte a recueilli o4='°a et le lendemain 
38»"^!, total Sg'^'^e. 

Lisieux 61'»='i et le lendemain 35"*", soit90'*'*2, 

Hon fleur UH-^^â et 10" ""o, soit 108»'"H. 

Poût-rEvéque 106-^^1 et 64 "»(>, soit 170"" 7. 

Ce sont Jà, croj^ons-nous, des chiffres inconnus dans noire région. Sous 
notre climat, c'est une véritable anomalie. Depuis le début des observa^ 
tions météorologiques dans le Calvados (lH7îi) nous n'avons jamais eu 
Toccasion de constater des pluies aussi abondantes, A TObservatoire de 
Sainte-Honorine, la plus forte pluie tombée en î^4 he-jres a été de DO"™ 4. 
Or, Ponl-TEvéque, ces 10 et 11 juin^ en tl heures, a mesuré 170"" 7 ; 
plus de 3 fois autant ! Cette pluie extraordinaire a coïncidé avec la pré- 
sence d'une asaeii forte dépression océanienne ayant passé de Tlrlande 
sur la France. Hien cependant d'exceptionnel dans les variations de la 
pression: le baromètre était en hausse continuelle de 75i à 755. La tem- 
pérature, un peu basse, n'offrait rien de particulier (minima voisins de 
lO*» et maxima de 17*). 

Les nuages, observ^^sau matin du 10, présentaient deux directions bien 
marquées : les cirrus E.N.E,, les cumulu* O.N,0. Dès 3 h. du malin les 
cirrus grisonnent et deviennent bientôt pluvieux. Les cumulus, de plus 
en plus nombreux, couvrent le ciel, puis des nuages orageux, — car te 
tonnerre a élé entendu sur divers pointé, — s'interposent et les averses 
deviennent diluviennes: Rien néyaU la piuie de deux nuages pluvieux 
mperpù&éA, 

D'après les quantités d^eau notées dans les diverses stations du Calva- 
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dos^ les nuages urageux devaient sa dLrlf^erdu N. 0. au S. E» el Ton doit 
relrouver de fortes chules d'eau vers Pont-Âudemer, Bernay, Laigle, elc, 

Si les pluies du 10 sont exlraordînaircs, celEes du 11 ne sont pas mcùns 
singulières, car elles paraiseenl des plus localisées. Le Havre a mesuré 
B-^^ ; Jlonileur iO ; Lisieitx 35 ; Trou vil le 3« ; Pont TEvôque 64'^» G. Or 
à Boulogne, Cherbourg, Baveux, le Mans, û n'est pas tombé une seuL'^ 
goutte d'eau. A Caeo 0°"2, La direction des nuages pluvieux élail cer- 
tainement N, 0, 

On ^^eut se figurer l'effet produit par la chnle de semblables quantités 
d'eau. Le bassin de la Touques, dont La sur race est approximativement 
de 120,000 hectares, n*a pas reçu moins de lâO,UCO,auO de mètres cubes 
d'eau (à iOO^"'** en moyenue). Les nombreux vallons qui sitlonnent cette 
contrée du Pays d'Auge étant profond 5 et ttroilSj ii en est résullé, à 
Lisieux et à Pont-rEvéque, la rupture de digues et rinondation des bas 
quartiers de ce^ deux villes. Des animaux^ desbarrlques, de menus objets 
ont été même emportés par le^ eaux. 
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Résumé des observations météorologiques faites au Paro-Saint* 
Maur GU juillet 1896. 

Par M* E, Re?(ou. 

Moyenne barométrique à midi, 758='*»,80. Minimum 753roa^57 \q 2g à 
3 heures du soir. Maximum 76*"'" ,24, le 19 à 7 heures du matin. 

Moyennes Ihermom^Hriques: des mînima 13%i0; des maxima 25^^ ; 
du mois 19^,24 ; moyenne vraie des 24 heures 18^95, Minimum 8*,^ le 
âË), à 4 h, du matin Maximum 3I**,7 le 9 à 2 h, 18 m. du soir. 

Tension moyenne de la vapeur 10»"\8â; ia moindre IS"^',! le 24 ài>Hdi \ 
la plus grande iO"'"',^ le % h 4 heures du soir. Humidité relative moyenne 
69 ; la moindre 18 le 13 à 2 heures du i^oir (19 le 23 à 4 heures du soir) ; 
la plus grande 100, le 8 et le iO à 4 heures du matin. 

Pluie 45"", 3 en 2*2 heures un quart réparties en 13 jours ; un seul 
jour de fone pluie, ^6'^"4 en deux heures, le 20 pendant le grand orage, 
avec très peu de grt4e. Néhulosîlê moyenne 48, Tonnerre 5 jours : le 7 à 
ti heures — 11 heures du soir, faible oraije ; deux heures de pluie le 15, 
orage toute la journée, pende pluie, vent variable, faible, 26 grand oraga 
avec un peu de grêle grosse comme des pois ; vent sud-est le matin ; spd 
au conimencemeut de loragî^ ; ouest tré^ fort à A heures et demie; vama- 



\ 



ble et faible ensaite ; le 30, tonnerre de 4 à 5 heures da soir avec rota- 
tion du vent du sud-eBt au nori-ojeal et un peu de pluie, ni, tonnerre 
de 6 heures et demie h H heures dn aoir ; tempg calme, un peu de pluie, 
2 Jours d'éclairs, le 9 au soir, dans la région sud et le !âl au sud dans la 
même région. 

Les vents se sont répartis presque uniformément dan^ toute la moitié 
nord-ouest du ciel: as^ez fort les l'^ et 4 et trèâ fort pendant peu de 
temps, comme nous Tavons dit ; tous delà région ouest. 

Température moyenne de la Marne ^21", 96 le matin, 22^, 8â le soïr, du 
mois âi^'^âï) ; elle a varié de ^9^2ï* le 3 a 25'',G2 le t4, elle a été basse et 
claire (sauf le 2 et le 3, elle a offert tous les jours des températures supé- 
rieures à 20*). 

Relativement aux moyennes normales, ïe mois de juillet IdQâp'^éscnte 
les résultats suivants: Baromètre plus haut de 0™°,8i. Thermomètre plus 
haut de 1°,00, Tension de la vapeur plu^ faible deO""™,!!, Humidité rela- 
tive moindre de 4, Pluie moindre de 10°"*", 4. Nébulosité moindre de 5, 

Floraisons: l*% (ïïiUet de Chifi**. 5, Leiicanlhemutu des Etangs. G, Mo- 
narde« 7, Mélisse, S, Nigelle, Saponaire, li, Hélianlhus annuel ou grand 
soleil. 45^ Hémérocajle Jaune {variété tardive)» Mi, Kchinopa sphœroee- 
phatus. 18, GiaïeuL 20, Campanule pyramidale. 21, Agapanthe blanche, 
Hibiscus syriacua, 2()^ Balsamine géante. Grande flenouéc (Polygonuni 
oriental). 37, petite Clématite blanche. 21, Silphiura perfoliatuin. 

L'orage du 26 mérite une description spéciale ; il s'est produit par une 
journée assez chaude avec des vents de aud-est faibles et un temps nua« 
geux ; la chaleur s^esi élevée de bonne heure, à 1 h* 40 m. j àSS* ; tonnerre 
de S à S heures ; le vent à 4 h. a passé tout à coup à Touest très foft, 
faais pendant peu de temps; grande pluie mêlée d*un peu de petite 
grôle; puis la vent est complètement tombé en redevenant variable de 
]a région sud-ouest. 

Cet ouragan a eu toute son intensité dans un espace elliptique allongé 
entre Monlsourisct le jardin des Plantes, la Bistille, Bîll^vîUe et Noisy- 
le-Sec. De nombreuses vitres ont élé brisées, notamment à li Distille ;Ia 
grêle était abondanteetavait jusqu'à la grosseur dos noix; de gros arbre* 
dut été brisés au Jardin des Plantes et lâi parterres de fleurs absolument 
b&chês. 
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Résumé des observations météorologiques laites au Parc Saint- 
Maur en août 1896 

Par M. E. Riifon 

Mov(MinM nnrométrique à midi, 758'"",75. Minimun TiO^^jO? le 26 à 
4 lieure-^ «lu nniLin. Maximum 765"",32 le 29 à 9 heures du malin. 

MiiyciHif'!: iliiîrmométriques: des minima 10®, 95 ; des maxima 2i*,87 ; 
du n\u\s ni',U. Moyenne vraie des 24 heures 15^,78. Minimum 5%9 le 
2i> tmtre :* et h. du matin. Le minimum le plus élevé i6®9 a eu lieu 
dans Ui ruiîl ^11; 24 au 25. Maximum 26"*, 1 le 3i a 2 h. et demie du soir. Il 
y il tiu an m ^ximum de 15®,7 le 8 peu après 3 heures du soir. Le raaxi- 
mLiiij il' \,i 1. mpéf^alure de Tair en aoûl dépasse presque toujours 30* : 
pour trojïvri un maximum d'août moindre que celui de cette année il 
faul n/niMiibr à 1870, année dans laquelle le maximum daoût n'a pas 

■r*'n:^iiiij nmyenne de la vapeur 9'»",86 ; la moindre O*»,? le 26 à 4 h, 
du soir ; la plus grande 43«3b,3 le 23 à 7 heures du soir. Humidité relative 
mr>youn^^ 7<i ; la plus faible 28 le 31 à 2 heures du soir; la plus forte 100^, 
en II) jours, 

Piuiij :i.î*" M en 35 heures et demie réparties en 12 jours : aucune pluie 
nutatiif*. Ni'SuiliaLté mo3'enne55. Pendant la journée la plus claire le ciel 
a tîLi^ jitîij M I i-,n3ux de 1 à 4 heures du soir. 2 jours entièrement couverts 
11* K ti[ U* :!», iiïeiques éclaircies seulement ce dernier jour. 

b yynvs dtj ionnerre ; le 2, entre 2 et 4 heures du soir ; le 10, orage 
mt^diocrc mii^ de longue durée, de il heures et demie du matin à 6 heures 
du huir ayt'c ialermittences ; le 27, quelques coups de tonnerre dans 
rapriis-fiilili ; J jours de brouillard, de 20 J mètres, le 9 et le 29 au matin. 
De plus, liv^ S, 13 et 21 la transparence atmosphérique est descendue le 
malin â <i ivd^riièlres. 

Ltts vptil- uni soufQé à peu près uniquement de la moitié nord-ouest du 
ciûl, 

tantpt'rtlijin moyenne de la Marne: le matin, 19o,5d; Taprôs-midi, 
!îi;\llt; r.\^ niL>yenne, i9%87 ; elle a varié de 17%29 le 20 à 22%30 le 2 : 
pijijd.'M^4 :iO j Mirs elle a présenté dans la journée une température supé- 
Tumvi*. ri "I^ïK Toujours basse et claire. 

UidiUvflriiBnt aux moyennes normales, le mois d*août 1896 présente 
ÏBë réfaltiU- .suivants: baromètre plus haut de i'^'^iOS. Thermomètre 
plus h\b ilii 1^,85. Tension de la vapeur moindre de 1"^"',13. Humidité 
reUUvti pliH i II Le de 1. Nébulosité plus grande de 5. Pluie moindre de 



R^iativemoût aux moyennes 
présente Im résultats suivants 

Saison ♦ Écni 
Baronn à midi. 758"^™, 24 +0 
Therm. rnoy. vraie i7^31? -j-iJ 
Tension de la vap. iD"'",29 —0 

L'été est moyen pour la teon 
au 29, ont été remarquablen 
TEurope, ce froi 1 a frappé par 
à l'est ou au nord-eat. 

Floraisons; le 1"% G-^tltiona 
Ta trac. 30, Pliysoî^legia de Vir^ 
phium. Soleil à feuilles rudes (I 

Les martinets ont disparu c 
Sr» JLulleL; on pn a revu qiielqu 
les hirondelles de fencUre ont âl 



Hésumé des observations wc 
Maar en 

Pur 



Moyenne baromélniju^j â vni 
i heure 1/1 du soir. Maximum 

Moyennes thermoniélri(jue?i ; 
tlri mois 15", 31 ; m'^yrsnnG vrai* 
30 veri 6 lii^ iras ot di^mie du m 
do soir. 

Tension moypnno de l;i va peu 
du soir; :a plu^ grau île i4^'°,ri U 
moyenne H2 ; la moiudre 33 le 
en tl jours. Ntibuloslté moyt^uae 

Pluie 11B^^,4 en 8^2 heun.*^ vl 
grêle le 10. 4 jf)urs ont du m 
mais très épais^ le 30, tî jours i\v 
sud-esL à 9 h. 40; ûolaîi.-^ di'^ 7 l 
le 5, quelques coups de lorn^e 
9 heures, pluie ^^n suite prn^ipie 1 
tonnerre le soir, au sod-e>t, a 51 
le 10, orage assez^ fort de i k 3 
le 13, tonnerre loin dans l'est, iil 
grande pluie, autre oragri à 1 li^î 
rnUK XLIV. 
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1 heure du soir^peu de pluie. Eclairai le Botr du H de 7 heures trois quarU 
à 9 lieureri et demie, d*abûrd au sui, puis au sud-ouuaL* 

VenlsdusuilârouesUrè^ dominante* Coup de veuLlocal le 10 septembre 
à ^ lidurcs trois quarts du suir, qui a sévi entre la pldce Sairil-Sulpice et 
iti3 Butltii-Chaumuut. Le ^5 septembret un cyclone remarquable a passé 
sur nous dans la journée ; le minimum barométrique a atteint 730°"^J4 
à 1 heure el demie du soir, comme nous Tavona dit plus haut, l'abaisse- 
nnytïi du baromètre a été de 27'°>°f^ de midi du i4 à lamému heure duâ5. 
Un mouvement aussi grand est sans exemple en septembre depuis 14 U ans. 
\j}. plus grand abaissement connu ètajit734""*,27 à TObservatoire de Paris 
(allitude 65'^°', 38; le 22 septembre 1853, celui observe au Parc en 189tî 
est d*environ ooi'û^fjo j>1q5 bas, au môme niveau. 

La température moyenne de la Marne a été le matin, 17", 13 ; Ta prés- 
midi, 17^,3:i ; eu moyenne, 17<*,33 ; elle a varié de 14%30 le 30 à 19%30 
le 9 ; Id rivière a été basse et claire tout le mois. 

lielativt^ment aux moyennes normales, le mois de septembre 189G pré- 
sente les résultats suivants : Baromètre plus bas de 3"'",53, Thermomètre 
plus haut de 0',i)6. Tension de la vapeur plus forte de G""",! 2. Humidité 
relative à peu prèi égale. Nébulo^iié plus forte de 16. Pluie plus forte de 

La hauteur de pluie 118"°^^! càt la plus forte qu'on ait recueillie en sep- 
tembre depuis un siècle au moins ; elle â'eat étendue sur une grande sur- 
face, car M. E, Riy.non 1 a recueilli l^S""',^ a Achères. M. Nouel, à Ven- 
dûmt5, lis**, 7. M. rio-j^er, à Otidteaulun, «38"*^.4. M. Dumenil, à Yebte- 
voa (Seiutj-lnferieare], 2^1°"^, 1- M. La Bnéro, â Port-Launay (Fimstère}, 
ItiU'""'. 



Kèiumé das obadrvatiûas mHéjrolojiqiiâj faitdâ au Fëltù ââint* 
Maur en octobre 1893 

Par M. BssQu, 

Moyenne b.iro métrique à midi, TSà^^OL Minimum 739 '^"82 ; le 30, à 
6 h. m,, maximum t6<°''"3i, ie l""' a l b. m. ; le maximum réel a eu lieu 
le aO septembre a S h. ot lU b. s. 7t>8-^^02 . 

Température moyenne ; des minima 5^03, des maxima 12^29, du mois 
9*11, Moyenne vraie des 24 h, 8*'tid, Minimum — û"3 le 14 à 4 b, 1/2 m. 
âl^'o le 8 a 1 II, l/â s. U n y a eu que ce seul jour de gelée ; de plus 

4 jours de geiée blanche. 

Tension moyenne de la vapeur, l^^^^^l ; la moindre 4^*7, le 24 à 

5 h, m,j la pluà grande H""0, Ib 8 à 5 h, s. Humidité relative moyenne 
87, la moindre 52 les G et 18, à 2 h. s., et le 26, à 1 h. a., la plus 
grande ÏQÙ ea 14 jours. 
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i58^™7 en 122 h. 1/2, réparîies en 21 jours; il e?t tombé en 
i dn 15 à 8 h. s., au 16 à 8 h. 4. « io"""*! d'^aUf 4 jours ont donné 
(es f|iii n'onl pas n^nrqué au pluviomètre, 

nls dti S, à W^ ont été très <lominants ; 8 jours de brouillards 
pais. Nébulosité m m-'^nne t'9, 2 joura d'éclairs ; le 51 au N, à 
et le aOfiu S, à 7 h, 1/2 s. 

Talurn moyennï^ de la Marne ; le matin lO^'TS, raprèfl-midi 10*84; 
10*8. Elle a varié df^ 7H9 1^ 20, a lt*l8 \p. ^^ la rivièro cTnir^ 
fïre quinzaine est devenue très trouble dès ïe 16 ; ba«se au corn- 
ant du moijï^ elle a dél^ordée un peu dans \m derniers jours, 
teint îe 27 la hauteur maximum de 5"13, c'efit-à-dire i^\î de 
le le 4 janvier 1H83. 

/ement aux moyf^nnRsi normales, le moi?: d'octobre tft06 présente 
ia*& suivants: BaromtHre fdns bas de 4""^ \'à. Thermomètre plus 
)*96 : Teni^ion de la vapeur mnîndro de Ù"^A^2 ; Humidîlé rcla- 
s grande de 1. Nébuloî^îlé plus gi:inde de 9* Pluie plus forte de 

ivonfl noté la floraison du Topinambour le 7 et celle du Cbry- 
e le 23. Les df^rnièreFî hirondelles ont été vues le '30. 
ivons dit dans ïe dernier rësom<^ que la i|nanlilè de plui& tombée 
'mbre élait sans exemple depuis 17G9, il en est de même pour 
; le, mob d'oclnbre IHlliï prég-^nîe ^oua ce rapport une grande 

avee, le ftn^ent mois ^ il est tombé en octobre 181*3 1 iO^'^.ydVau, 
uent moins que celle annr>e, mais le 2'i il était tombe, de minuit 
t et en 24 heures de chute eflV clive, iiO"™!] d'eau, encore plus 
896. La hautenr harom«'drîqne du mois à midi, 7^ï2°^™,08, élait 
^\a^ basse queceïlennnêe, la moyenne lliermomtMrique 8^^,80 était 
>lus forte d'environ un quart de di-gre, le ciel un peu plus couvert. 

année les pluies considérables rie septembre et de la première 
le rî*octobre ont élé absorbées par les terres; les pluies de la 

quinzaine seule ont amené des inondations, mais dans des prû- 

très ordinaires aux environs de Paris. 



è des observât ions météorologiques faites au Parc Saint 
Maur f»n novembre 1896 

l%f M. E, Remuiv 



nèlre A midi moyenne THÏ)™"'?^; minimum 738'"45 le 15 a 4 h. 1/2 
maximum 77'>"93 le 22 à 9 h. soir, 

nnes thcnonmélriqnes des minima — U''()7, des maxima iy^^l, du 
10; vr;k[e dp-- ^4 h. 2^71). Minimum — G°7 le :M) un pou avant 8 h. 
rtaxîmum lt"3 le 1^' un u^n nvint rniili. Il y a eu I h jours dégelée 
seul le 28 sans dégel et ^> jours de gelée blanche. 
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Tension 


moyenne de la 


vapeur 


4*»99;la 


moindre 


l-'-SleaGàlth. 




malin 


;la 


plus grande 8»» 


1 le 14 . 


i 3 b. soîr. 


Hu 


midjté relalive moyenne 


1 


87; la 


plus faible 35 le 30 


ail h. 


matin et 


l 11. 


5; lu 


plus forte 100 en 



13 juurs. 

Pluie dO'^^S en [i(î h. 1/2, réparlies un 12 jours. Un peu de neige 
mêlée à la pluie dans la nuit du H au 0. Xiibulositc moyenne 59; 10 jours 
de brouillard, celui du 19 au soir a iMé d'une épaisseur rare; à 10 h. on 
voyait Ifîs objets à 25 ou 30"; on apercevait néanmoins la lune. Vents du 
nord à Test très dominantSi presque loujours faibles. 

Tempéralnre de la Mamt le matin d^7î>, le soir o'Ol ; moyenne du 
mois o^Sî. Elle a varié de i"94 le 31) à i'^^O le -i, la rivièrt; très trouble 
ne s*cst un peu éclaircie qu'à la Un du moi&; elle abaissée» même temps 
de près de 2°*70. 

RelaKvemenl aux moyennes normales, le mois de novembre 1896 pré- 
sente les rosuilats suivants; baromètre plus haut de i'^'"'fiO, tlieimomètre 
plus bas de 3^*38. Tension de la vapeur moindre de 1^"'"33, Humidité rela- 
tive a peu près égale. Fluie à peu près égale. Nébulosité plus faible 
de 12. 

Ce mois de novembre est le plus froid depuis ceux de î«58 et 1871, 
qui ont offert à l'Observatoire de Paris une moyenne de 3"! correspondant 
à peu près à 2"5 au Parc : il faut eiisuile remontera 1782 pour rencontrer 
un mois de novembre plus froid; c*e§t le plus rigoureux depuis 17^7 JiiF- 
qu'à présent. Le moid de novembre ordinairement le plus sombre de 
Tannée avec décembre, n'avait pas ptésenté une aussi faible nébulosité 
depuis 1884. 

L'automne de 1896 (septembre, octobre» novembre) présente les ré- 
sultats suivants, 

Garom. TEierm, 
Moyennes ..*.,*..■• lîj'A^^^7 8'*tï7 

EctirLs, «imBieii —1*42 — Dni.Mlii 

et Tannée de 1896: 

Baritm. Tkerm. TiitJ». v. Hum. r 
Mojeaûe=, ,. 7j9»û™:22 9^^1 T^aSl 7.8 
EcarlP _t_t*«iiii8 4-0«ÙB — on-"!* —1 



Jis, vrip* 


Uu^.rû 


Haw 


Nnji- 


lia™52 


aï 


r2i^^2 


68 


Jm.M:ii 


ù 


+ lJ4i'«'7 


+ 7 


Pluie 


Nfib'* 


Offlèe 


Tonnerfa 


en. 6 


ei.5 


G2 juura 


21 Juura 


+76.6 


+ :ï 


-4 


-S 
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IV. ^ REVUE ET BULLETIN BIBLIOC.RAPHIOUE 



BULLETIN 
OUVRAGES PÉ/tiODIQUES 

Goinptes rendus des séances de l'Académie des sciences, août ia9€ 

M, Delebëcque. — Sur les réfractions extraordinaires obserVt'eÊ au bord 
des iac$ et connues sous le nom de <f Pala*Morgaaa i>, p, 38T. 

L*auteur donne une eiplicatian des FuUi-Morgfma. Lorsqu'on examina 
ces mirageâ avec une lunette puissante oa uhserve, le plus souvent, plu- 
sieurs images superposées du m^nie objet, qui sont tantôt directes tatilôt 
renversée». IJ semble résuUi^r deces^oni^latations que les Uala-Morgana oe 
sout qu'un mirage à images multiples. Bravais a danué uneaaaljso mathé- 
matique de ces pliéùomèues dans sa uolice sur le oiirage* 

La Nature, aoùl i81»6. 

La pluie en juin 1896rfans ^e département du Calvados, 

Le BuUetin memud de ta Commmwn mêféorologique du Calvados^ juin 
1896 donne divers renseignements sur las abondantes pluies tombées en 
juin 4896. A Sainte- Honorine- du- Fay, le total nii*nstiel atleint 60™°^,?» 
supérieur de4'=^'^,2i lu normale 57'°"*,5; mats cette station est loin d'avoir 
reçu les quantités d'eau notées sur beaucoup d*autres points, La pluie du 
10 juin a été littéralement extraordinaire dans Test du département, qui, 
pour celte journée, peui âtre partagé en deujc parties. La ligne de démar- 
cation est très nette : elle s étend de Ver-aur-Mer à Falaise. ^A. rouent de 
cette ligne, les pluies sont peu considérables ; à Test, elles deviennent de 
plus en plus torrentielles. Dans cette journée du 10, Ver inscrit 26"*,5 ; 
Falaise, 28'«™,7 ; Caen, Ouistiotinm, Ar^onces, 35**, 5; Montpincon, 
3a-',7; Lisores, 3a^-,8 , Saint-Ouen-le-Pin, 3:^^,4 ; puis les chilfres^s^élè* 
vent au-dessus des limites connues: Annebault inscrit 51"^"; TrouviUe, 
5i".4 ; Lisieui, 6ï^^2i Honlleur, 98" .3 et Pont-rEvÔque, ifJ6"», Hï 
Le lendemain 11 juin, la même ligne de démarcation subsiste, mais si 
évidente, si tranchée, que le phénomène devient des plus étranges. Les 
arrondissements de Bajauî, Vire, Fabise, ne r*^çoivent pas une goutlo 
d'eau; Ver inscrit seulement 1"*^; Caeu, 0^",2 ; Ouistreham, Ar^-ences, 
MonLpinçon, 3"**; Lisores^ G'°°^,6; puis comme la veille, les chilTies s'élè* 
vent: Sttint-Ouen, îl*^" ; Annebault, 33*^^; Lisieui, 35""î Trouville, 
38"*" ; Pont^l'Evôque, (j4""^,6I En sorte qu'en deux jours, ou plutôt en 
vingt-sept heures, Sainl-Ouen a mesuré 54"^" ; Annebault, 84 "■ ; Trou- 
ville, 9!2»^,0ï Lisieux, 96-"jS : Honlleur. 108"3 ; Pout^rEvêquei 
170*»*"' ,7! 
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Depuis le début des observations niélèorologiques dans le Calvados, 1875, 
nous n*HvjOTïs jamais eu roccasion de constater d'anssi abondantes pluies. 
De pareïifei chutes d'eau s'observent !>ouvent sur te^ montagnes ou dans 
lea pays chauds Jamais dan;* nos climats* On peut se figurer Telfet produit 
par de pare tl les masses d*eau. En supposant que dans le bassin de la Tou- 
ques, environ 120,000 hectares, il soit tombé uniformément 100** d*ean, 
on obtiendra un lut»! de 120,(NXt,0Û0 de mitres cubes, Dsins les êlroits et 
profondît vallons du Pajs d'Auge, la pluie a roulé, rapide, en multiples 
torrents î rOrbîijuet à Lif?ieui, la Galonné à Pont-l'Ev/^que, ontrompn 
leurs digues» et, diaprés les renseignements tiJ*ont transmis JMM, Blan* 
ehet, Cordi^^r et T.auifi, on a vu l'efiu manier dans les bas quartiers du 
Lisieux jusqu'A 0*,9fJ et à Pont TEvôquc jiï^qu'à I^h^CK Des barriques» 
dos meubles et de menus objets ont iHe emportés par les eaui envahis- 
aantes. Depuis juillet 1875, et novembre 1870 on n'avait pas constaté 
d'inondations dans cette région. 

Ch*ages et coups de fmtdrû, 

Lea orafçes et coups de foudre ont été fort nombreux au mois de juil- 
let ; en dehors de reux que nous avons d^jà signalas, nous en avons 
enêore plusif^urs autres à mentionner, A CbiHon-sur-SaÔne^ le 10 juillet, 
un orKge d'une rare violence, a éclaté à Ti heures du malin «^ur la ville et 
dans la baiiUeue, A 10 heures, une giéle épouvantable s'est «battue sur 
la ville. Les d*''p-Ats ont été im perlants. On a signalé plusieurs victimes, 

A Bour;?, pendant l'ornée du 19 juillet 1800. la foudre est tombée 
jïur une ferme près de Ciii1lillon-b^s-t)ombes. Deujt nioiàsonneursi 
qui édifiaient on gerbier ont été, l'un foudrojis l'autre violemment pro- 
jeté à terre, et le perbîera pri* feu* Le radavre de l'infortuné moissonneur, 
ayant été aussitôt entouré par les ïlamm^s, n'a pu être retiré qu'après 
l*arnvée des ponupiers de ChÀtillon ; il était atfreosement carbonisé. Dans 
une ferme du Plantaj, des ouvriers chîirpeaient des gerbes lorsque la 
foudre, tombant sur le chargement, frappa mortellement un de leurs 
enfants, le jeune LaideL La même décharge tua un des bœufs attelés 4 la 
voiture, 

A Crïînsac, le 28 juillet, ^n cours d*un orage quisVst abattu sur la région, 
la foudre e^t tombée sur une maison de campagtie atîx environs de Rignac. 
Deux femmes, la mère et la fille, onl été tuées, Cn enfant qui se trouvait 
dans son berceau à côté d'elles, n'a pas été atteint. 

Tremblement de tefre en Espagne. 

Deux secousses de tremblement déterre ont élé ressenties le 18 juillet» 
1896 à Yecîrt, dans la province de Murcie, en Espagne. La première a duré 
cinq secondes, la seconde a été plus longue. 

La panique a été très grande et les habitants ont rampé aux environs 
de la ville. Il n'j a es aucune victime et les dégàttont été peu importants. 

fiaz de marée en Chine, 

Un rai de marée d'une étendue de 5 millas a inondé, le 26 juillet 1806, 
la côte à Hai^Cban, province de Kianb-Su. Plu.Meurs villages ont été dé- 
truits; on estime k 40(X1 le nomhre desb.'^bitants qui ont péri. De nom- 
breux besiiaux ont été perdus Les champs de riî ont été inondés. 
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« 

Les orages. 

Daùs ISâ premières semaines du eudis d'août, uuf^t'and nombre d'orages 
et de tenipéLes se sont abattus sur div^ersea coulrées. 

Kn Fniuaaf à Pcrpigudii, le 8 août 1806, nu violeut orage a éclaté sur 
la oiootagne des Albcres, près du PerLhuir:* Au ptus fort de Torago^ la 
foudre est tombée au col de Lespiuaa, près du pie Salul-Gliriatophe, eL a 
blessé trob soldats du gtiiae, qui campaient \k depuis quelques jours pour 
les opératioua de la télét^rapbie optique, et uq bùciieiou du Douiou* Un 
des soldats a eu uutijambo paraljsèe par la détharge ; un autre, lûule 
une partit^ du corps ; le troisième ot le bûckeron ont été moins sérieuse- 
ment alteiuls. 

Le mt^me jour, à Marseille, uu ouriigari empêchait la rcutrée dans le 
port du eouirler de Chine ; le câble sous-marin de Marseille à Ûran était 
rompu. 

A Madrid, le 5 août, nne tenip*^te vioîeute a éclaté entre S et 9 heures 
du soir, La grâle est toinbée en abojidauce, brisant une quantité innoDi- 
brable de vitres, La sénuce de la Chambre a dû être interrompue parce 
que la grâje pèuétralL dans la salle. De uouibreui tramways ont déraillé. 
La tempÊte a causé presque un<! panique. La grêle a été suivie d'une 
pluie torrentielle et quelques maisons ont été inoudéus* 

Le 11 août une tempête se déchaînait sur Barcelone et neuf ouvriers 
.étaient blessés par la foudre. 

A la date du 8 août, on écrirait de Bi^d^ipest que plu>ieur& reliions de la 
Hougrie avait été dévastées par un épou va u table orage accompagné de 
grêle, auquel avait succédé une sorte de cjHone. 

Dans plusieurs districts la récolte des céréales a été complètement 
détruite et les vignes ont été f^rave^ttetit endojnmagées. Lora^^^e a déraciné 
de gros arbres; U a emporté des maisons et des moulins à nef et a détruit 
un grand nombre d'cJiQces. Sis personnes et beaucoup de bestiaux ont 
péri, ensevelis ou écrasés par leâ éboulements. Les pluies ont causé une 
crue du Haab et des inondalioas ont eu heu. 

Le ûroco à lunis. 

Un siroco brûlant a soafQé sur Tunis p Midant quelques jours, à parttr 
du 10 août 1890. La région de Morua^ était en ieu et 1 incendie s'étendait 
vers la région dtj Khanguet. Ces réj^luns comprennent de nombreuses 
fermes et exploitations européennes. Les brousdaihi^s presque seules ont 
été atteintes. Leb fermes ont été activement protégées et quatre cents 
hommi^s de troupe cu.nbatteut le Uéau. Quelques vignobles appartenant à 
des Européens ont été endomnugêa malgré les précautions, 

li6 Cosmos, août, 181IÔ. 

Le raz de marée du la juin au Japon, p* 1- 

Une partie de la cÛle onentale du Japon a été ravagée sur une longueur 
de trois cents milles par une vague qui, en certains endroits, atteignit 
vingL-quatie mitres de hauteur,, On compte que le chilTre total des vic- 
times atteint 30,000 et peut-fitre davantage. 
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Faai-H faire du feu quand il tonne? p. 31. 

Dans nombre de villages existe onosage dont»'origîfie est très éloiçaée. 
C'est que, à rapproche d'an orage, les ménafÇères allumeat du feu, ayant 
soin de choisir l« combaslible qoi donne le plus de fumée- L'expérience 
a prouvé que tout feu qui brûle à la surface ie la terre, toute cheminée 
paroù s^écriappent tous les produits de la combastion, agissent comme 
des conducteurs effectifs vis-à-vis de la foudre et déchargent lentement 
réiectricitâ de la surlace de la terre. 

C. Tabdt. — Vouragnn du i6 juillet 1896, p. 64. 

Cet orage parait être simultané sur toute la France. 

On fûbserve à Lyon à deux heures, il passe sur Simandre (Ain) vers 
trois heures; forage se déplaçait avec une vitesse de 60 kilomètres à 
rheure. Les dégâts ont été assez considérables. 

0r j^_ fi^ _ /^^^ imtruments sélsmiques de robseruatoif^e du Vatican, p. 70. 

L'auteur décrit les appareils nombreux installés dans cet observatoire 
|iour mesurer ou indiquer les différents mouvements du sol si fréquents 
dans ci^rUi nés régions de TUalie. 

Clôl et Terre, août 1896. 

W. SpaiNG. — La couleur de l'eau des lacs et des mers, p. 337. 

L'auteur fait connaître do nombreuses expériences prouvant qne les 
courantii dR convection d'un liquide exercent sur la marche d*un rayon 
lumineni un effet d'autant plus facile à saisir que la masse du liquide est 
plus grande. La lumière se réfléchit et so réfracte sur les couches, de 
dendté inégale^ et se diffuse irrégulièrement en tous sens, comme, si le 
liquide ifînfermiit des corpuscules inQuiment petits. Les consé- 
quences de ce fait pour l'illumination des eaux limpides naturelles 
paraissent êvilanle?. Un lac d'eau pure pourra nous paraître lumineux, 
de couleur bleue, sitôt que son eau sera le siège de courants de convection. 
Li présdiice de corpuscules solides dont l'existence n'a d'ailleurs jamais 
été rendue évidente dans les eaux bleues, n'est pas absolument nécessaire. 
Les poussiëraS} exclusives de la limpidité, ont pour effet de faire virer la 
couleur de l eau au vert, parce qu'elles absorbent plus facilement les ondes 
les plus rérrao^ibles. Sl les courants de convection sont plus rares» le lac 
devra n3us priraltrcs de plus en plus sombre, bien que rien ne soit changé 
dans la composition chimique de ses eaux. 

Une pluie expénmentale^ p. 353. 

ExpériencTÎ tréi intéressante fiite pir M. L. Errera. Prenire un vase 
cylindrique en verre, haut d'une vingtaine de centimètres et large de dix : 
on ie rern^lil k moitié d'alcool fort (92 p. »/o), on le couvre d'une sou- 
coupe et on chauile au bain -marie. On chauffe fortement sans atteindre 
pourtant le poiat d'ébuliition de l'alcool. Le tout retiré du feu et placé sur 
une table, au moment où la soucoupe se refroidit, on voit apparaître au-des- 
aous un tiuage ou une série de nuages d'où s'échappent de fines goutte- 
lettes de pluie qui retombent dans le liquide. Ce spectacle intéressant peut 
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durer plus d'une demi-heure. Si à la soucoupe chaude on subalitae une 
soucoupe froide, le phénomène s*ozagère ; cleslaurbiUaas^de vraiei rafalea 
se produisent. 

Clément de Saint-Marcq.— Ascension aérostatique après unoi'age^ p. 35G, 

L'auteur est parti après un orage, la pluie tombant ancorêi le 15 juillet à 
5 heures du soir. A la surface du sol, le vent sourflnit N.N*-E. ; lï 200 m. N ; 
• à 400N.-W; à 600 VV. L'aérostat a traversé un îJimjiÇB inan^hant au-des- 
sus de lui dans une direction perpendiculaire à hi «tienne; le nuage avait 
100 m. de largeur, 100 m. d'épaisseur et 10 a 12 kilomètres environ do 
longueur (orientée dans le sens de la marche j ; il était à 700 mètres, - 
environ au-dessus du sol. Au moment delà traversée^ le ballon a fait un 
saut très brusque en hauteur d'une centain^ï df» mètres, iven une 
vitesse d*ascensioo et de descente très grande. 

P. DB Hebn. — Interprétation de quelques phénomèneB céhsies etterrêsireSy 
p. 363. 

L'auteur traite particulièrement de l'électricité atmosphérique, deA au- 
rores polaires et du magnétisme terrestre. 

L'auteur pense que les vibrations de certains rayons du spectre sont suscep- 
tibles de communiquera l'élher condensé, quienveloppe la surface des corps 
ou leurs molécules, un mouvement vibratoire spécial auquel ^ont dues toutes 
les manifestations désignées par le nom d'électriques. Cette manière de 
concevoir les choses donne la clef drs phénom^^nes désignes suus le nom 
d'actinO'électriqueSf dont la découverte est due à Hertz et desquels il ré* 
suite qu'un corps exposé à certaines radiations de l'ultra vioîet s'êlectrise 
positivement. La radialion solaire aurait pour etfei de fournir k l'atmos* 
phère une charge positive, et par influence une charge négative k la 
terre. Ce partage ne se fait pas sans tentative de reconstitution sous forme 
d'orages, sauf dans les régions polaires où la recoo^titulicin se produit d'une 
manière lente et régulière sous forme d'aurore. Lm taches solaires, qui sont 
unindice d'éruptionsMe masses gazeuzes à une teinpérature très élevée^ sont 
une source de rayons éleclrogéniques qui augmente la proportion des phé- 
nomènes orageux et auroraux. 

Pour expliquer le magnétisme terrestre, M. de Heen adopte ranctenne 
théorie qui consiste à admettre dans l'intérieur du plobe un véritabla 
aimant. Le centre de la terre paraissant être à une teinpnruture telfe que 
le fer ne serait plus magnétique, l'auteur tourne cotte diffi^^ullé en suppo- 
sant que la pression relarde le point de fusion du ftsr. De ce fait il se peut 
même que le centre de la terre ^soit à une température bien inférieure à 
celle qu'on lui attribue. 

A. Lancaster. — Le régime des vents en Belgique ^ en 189G. p, J81, 

En 1896, les vents des régions nord ont eu une prédominance remar- 
quable eu Belgique. Les vents de NW, et N et Nt;, ont souillé 477 foi^ sur 
1000, ceux de W, SW, S, 414 fois seulement, alors que tes proportions 
habituelles sont respectivement 270 et 552. Cet Le pjrsiftanie exception-^ 
uelle des vents polaires, que Ton remarque depuis plus de dix ans, est 
TOMP. XLIV 29 
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certes de nature à appeler ratt«^ntion des météorologistes, et il serait 
d'un puissant inlérôt d'en rechercher et d*en établir les causes. 

La ha^iteur des nuages lumineux y p. 335. 

Le fait le plus intéressant qui se dégage des recherches de M. Jesse, 

n'est la constance remarquable de la hauteur des nuages lumineux 

depuis 10 ans. Cette hauteur a varié entre les limites étroites de 80,3 et de 

[ 88,5 kilomètres, la moyenne de toutes les mesures étant 82,1 kilomètres. 

La discussion complète des observations, s*élendant de 1889 à 1891, 
sera publiée dans les Annales de VObservatoire de Berlin, 

influence des rayons de Rœntgen sur la condensation des nuages^ p. 385. 

M. C. Wilson a montré que la condensation en nuages se produit en 
Tabsence de poussières, lorsque de l'air saturé subit une dilatation brusque 
dépassant une certaine valeur critique. L'auteur a trouvé ensuite que, pour 

. dt^ l'air exposé à l'action des rayons de Rœntgen, l'expansion nécessaire 
pour produire la condensation a exactement la même valeur que pour l'air 
ordinaire, mais ces rayon? ont poureifet d'augmenter considérablement le 

~ nombre de goutles qui se forment quand l'expansion a dépassé la valeur 
nécesbaire pour produire la condensation. 



Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, 

sepembre 1806. 

M, Alfred Angot. — Sur la trombe observée à Paris le 10 septem- 
làtv iS96, p. 460. 

L*autearse trouvait sur le quai d'Orsay lorsque son attention fut attirée 
piir l'aspect du ciel dans la direction E.N.El 11 était exactement 
2 heures 43 minutes; en dessous de la couche de nimbus, de petits lam- 
bijaux de nuages, noirs et très bas tourbillonnaient avec une grande rapi- 
dité. La rotation s'effectuait de droite à gauche (en sens inverse des 
aiguilles d*une montre). Les lambeaux de nuages, en tournant, se défor- 
[rifiient très vite, cependant plusieurs ont pu être suivis pendant presque 
une révolution entière. On les voyait nettement venir de gauche à droite, 
|>uia retourner de droite à gauche, en passant derrière ceux qui les sui« 
\ aient, hinfin, le mouvement de rotation paraissait accompagné d'un mou- 
vement ascendant. La hauteur au-dessus de l'horizon des nuages qui 
tourbillonnaient était de 10 à 12", le diamètre apparent des spires de . 
5 à 8* et la durée de la rotation des lambeaux nuageux de trois à quatre 
secondes. Enfin, les spires décrites par les nuages paraissaient légèrement 
inclinées sur l'horizontale de bas en haut ; dans l'azimut du centre» 
l'atiteur estime que l'inclinaison apparente des spires pouvait être de 12 

La ligne dévastée s'étend sur une longueur de 3500 mètres. 
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D'après la direction où lU. An^rot a vu le phénom&n^, il en éUit éioigné 
de 1500 à 1600 mètres, tl en réatilteiait que Ja [lautaur des nuages 
qui tourbillonnaient aurait été d'environ 300 mètres ou 350 mètres au- 
dessus du sol, leur vitesse gjratoire de 40 ou 50 rnètrcs par seconde et 
le diamètre des spires qu*ils décrivaient de 150 mètres environ 

Au point où se trouvait Tauleur le vent n'» p^s d^'p^ts^ô la vitesse de 
5 à 6 mètres par second*?* Au lliircau cenlr-il météoroloiïique tît au som- 
met de la lour Eiffel, la vitesse maximum du vent ik'a atteint, au mr^ment 
de la trombe, respectivement que 3™, 7 et 12*, 5. Le baromètre, ea 
baisse depuis midi, est monté de 0"»,8 après la trombe. Le veut qui, à la 
tour Eiffel, était plein sud à 2 lieiires 3(J minutes, a tourné lentement 
d'abord vers Test, puis a passé très rapidemont dn Test ft Touest et da 
Fouest-sud-ouest, par le tiord, pred^^êment entre 2 heures 40 rninuteg et 
2 heures 45 minutes. Celte rotation du vent est de même sens quç celle 
de la trombe. 

H. J. Jàubert. — Sur la trombe da f sep U mûre i S if 6^ à Pans^ p* 40 K 

Les points extrêmes od la trombe a laissa dtis tracûs $onl la place 
Saiut'Sulpice et le Dépotoir municipal, situé près de la porte de Pantin, 
la direction du sud-ouest au nr»rd-e!*t, la largeur de la zone dévastée de 
150 mètres. On a constaté nue marche tourbillotinaire de droite k gauche» 
Le phénomène est passé sur la tour Saint Jacques à 2 heures 42 minutes, 
le baromètre a eu une baisse subite de 6 millimètres pour remonter aus- 
sitôt. Un baromètre situé à ICO mètres de la tour Saint*Jucques, tï\ 
baissé que de 2 millimètres, ce qui étabhrait un gradient de 1 millimètre 
pour une distance d'environ 40 mètres, Lea dégâts avaient lieu dans le 
voisinage du sol, au sommet de la tour il n'ja euaucuji dommage. 

La Nature, septembre 18^)6, 

Neige en août an Mont-Dore, 

Cette chute de neige eut lieu te i7 août dernier. Le phénomène est très 
rare. 

Ch. Ed. Guillaume. — La tempéi'ature rfe tespace, p, 210 et 23i. 

Considérations très ingénieuses sur la température de t^espace, qui, 
suivant Fauteur, est voisiiie de £67 degréa, 

J. Dbjaumb. — Tempête de neige dans ks Aipts, ^54, 

L'auteur décrit une tempête de neige qui eut Ueu dans Jet environs da 
Saint-Michel-de-Maurienne, le 17 août dernier- 

Chutes de neige. 

La neige est tombée dernièrement, non seulement dans tes montafoes, 
mais également dans diverses lui.atités. A la Pertc-Macé, dauâ lOrne, 
le 27 août, il y a eu dan^ lu malinéo, de U) heures k midi, deux t^raîns 
avec fort vent d'ouest, pluie, neige et grêle. A Albertville, 4 j.i même date» 
la neige est tombée à deux reprises. A Chambéry, le même jour, la neige 
a fait déjà son appaiition en Maurienne, à de faibles altitudes. Les mon- 
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lagnés d'Argentine ont été entièrement recouvertes d'an blanc manteau. 
Les Mauilles, qui 'ne s^élèvent qu'à 1O0O mètres au-dessus de Randens et 
d'Aiguebelle, ont été également couvertes de neige. 

Les vieilles gens du pays ne se rappellent pas avoir vu tomber la neige 
si bas à pareille époque. 

Le même fait a été observé à Pontarlier dans la matinée du 28 août. 

A la date du 29 août, on écrivait d*Aubenas qu'un vent violent et froid 
soufflait sur le pays depuis deux jours, hachant les vignes, les arbres, les 
fruits, démolissant les cheminées. 

Les nuits étaient très froides; dans les hautes Cévennes il gelait ; la 
récolte des pommes de terre était compromise. 

Orages et coups de foudre. 

Dans les premiers jours du mois de septembre, de nombreux orages 
ont éclaté en diverses régions. Dans la nuit du 4 au 5 septembre, vers 
2 heures du matin, un ouragan épouvantable s'est déchaîné sur la com- 
mune de Châteauponsac, près de Limoges. De Touest à l'est, sur une 
largeur de 400 mètres, tous les arbres gros ou petits ont été arrachés. Des 
chênes de 1 mètre de diamètre ont été brisés à 2 mètres du sol. On a 
signalé une châtaigneraie composée de dO châtaigniers où il n'est plus 
resté que des troncs d'une hauteur de 2 à 3 mètres. 

Dans les seuls villages de Bidheuil, Chegurat, les Tourettes et Latou- 
rière, on a évalué k plus de 600 le nombre des arbres détruits. 

Le 8 septembre, un orage épouvantable a éclaté vers 2 heures sur 
Saint-Emilion et a occasionné de grands dégâts dans la ville ; des grê- 
lons, dont plusieurs de la grosseur d'un œuf, sont tombés pendant la 
bourrasque et ont saccagé les vignobles. Des grappes ^de raisins entières 
ont été hachées. 

Pendant un violent orage, le 8 septembre, aux environs de Paguy-sur- 
Moselle, du côté de la côte de Prény, la foudre s'est abattue sur un trou- 
peau de moutons en pâture sur le territoire de la commune de Vaudières. 
Le troupeau, camposé d'utie centaine de moutons, a été complètement 
foudroyé. Au moment de l'averse qui a précédé le coup de foudre, le ber- 
ger avait étendu son manteau sur ses épaules et tenait sa petite Qlle abrité, 
sous l'un des pans. Le jeune fils d'un cantonnier s'était aussi abrité aux 
côtés du berger et tenait le chien du troupeau entre ses jambes. Ce chien 
a été foudroyé. Les deux enfants ont été relevés inanimés et transportés 
au domicile de leurs parents, où ils ont été, pendant plus d'une heure, 
privés de la parole. Le berger a eu une oreille arrachée par la foudre et 
est resté sans connaissance. Il n'a pas recouvré l'usage de ses membres. Il 
est presque totalement paralysé, et le médecin qui lui donne 'ses soins 
craint qu'il ne reste infirme. Une vache appartenant au même fernâier et 
qui se trouvait à 10 mètres du troupeau a été tuée raide. 

Dans la nuit du 14 au 15 septembre, la foudre est tombée sur le châ- 
teau de Tauzat, près Massignac, non loin d'Angoulême. 

L'explorateur J, de Bretles, M. R. Gœnaga, consul général de Colombie 
à Londres, et quelques invités se trouvant au château en villégiature, fu- 
rent'réveillés par un formidabie coup de tonnerre. M. R. Gœnaga était pro- 
jeté à 4 mètres de son lit,heureusement sans accident, sur les débris d'une 
cloison éboulée. Les dégâts, purement matériels, outétô assez importants. 



Une coulée de boue de Kienhoh, 

Le village de Kienbolï^ placA à rextrémîtè da lac de Brîtani, en Suisse^ a 
été envahi par une coulée de boue, & la suite d'éboulenients des montagnes 
le 24 août 1896, 

L'auberge Guillamne-Tell a été transportée à une centaine de mètres 
sans être endommageai. Plusieurs maisons ont étc enlisées dans la booe 
qui a continué à avancer, La ligne du Bfunig a étii interceptée. Ce mou- 
vement étant prévu, l^.s maisons avaient été évacuées, et on n'a eu k 
déplorer aucun aixident de personne. Le 25 août, la situa tio:i du village 
3*était plutôt améliorée ; mais toule la contrée présentait un aspect de 
désoiatiou des plus tristes. 

Tempête au Soudan, 

Le 29 août, une tempÔte d'une eitréme violence, accompagnée d'une 
pluie de sable et d'éclairs, s'est abattue sur le camp du corps expéditioa* 
naire anglo-t'gjptien a Koshch, 

Le village de Perkeli a été enseveli soua uue airalancUe de sable. Les 
maisons ont ét^ emportées , Ïùz rails de la ligne du cbEmin de fer ont été 
arrachés, 

Le Cosmos, septembre 1896. 

Tremblement de terre de Comiantinople^ p- 159. 

D'après M. Eginitis, la profondeur du foyer du tremblement de terre de 
Constantinople élatt de 34 kilomètres, La vitesse de propagation des 
secousses a été de 3 à G kilomëtres par seconde» 

Température de la zom aquifèj^e à Pavie^ p. 1511. 

M, E. Addoue, de robservaloire de Pavie, a trouvé pour la température 
de la zono aquifére de Pavie 13*5, la moyenne de la température de Tair 
est de 11". 

Le point habité du globe ôà H fait le plus froid, p. 160< 

Nous en avons déjà parlé, c'est Werchajansk en Sibérie (GT^^VN* — 131" 
W £)- 

Nous relev(jn^ dans le lable^iu des températures observées dans cette 
station les extrêmes absolus ; minimum — Gt)'8, maiinmm 31 °5^ soit un 
écart total de 101''3 e. 

E. Maumoi^:. — Le tremblement dû teiTû d'Atras, p. 233. 

Description et eiplicalion probable du phénomène, dont on ne donne 
pas la date I 

Ciel 0t Terre, septembre 1896, 

R, PiCTKT. — L(s (rojhbes de mêle des déserts afn^aîm^ p. 193. 

On aperçoit dans les euvirons du Caire, dès neuf heures du mallUf des 
espèces de i;olounes s'élevant de préférence au-dessus des gibbositéft du 
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sol. Ce» colonnes prennent une forme conique, ayant environ une dizaine 
de mètres de diamètre dans leur partie étranglée, s'élèvent quelquefois à 
une hauteur prodigieuse qui peutalleindre 3000 ou 4000 mètres. L'auteur 
EL fait de très nombreuses expériences sur ces colonnes; leur température 
est de 38* à 50* c. Le mouvement ascensionnel de la colonne augmente et 
atteint en une heure près de 4000 mètres. La partie supérieure a environ 
de 400 à 600 mètres de diamètre. Le mouvement ascensionnel dans les 
trombes est toujours de bas en haut; le phénomène dure souvent toute la 
journée. 

RïGGENBACH (A). - Pluie remarquable, p. 407. 

Dans la nuit du 27 au 28 juillet, l'auteur a recueilli à Bâle, en cinq 
minutes, 22 mm. 3 d'eau, ce qui donne 4 mm. 46 par minute ou 267mm,6 
par heure. 

A, Lancaster. — Le tremblement de terre du 2 septembre, 1896, p. 411. 

Ce tremblement de terre a eu lieu vers 9 heures du soir, il a ébranlé le 
; Pas-de-Calais et s'est propagé en Belgique, au nord et au nord-est sur 
une assez grande étendue. 



Comptes rendus des séances de rAcadémie des sciences, 
octobre 1896. 

M. E. GuYON. — Détermination des éléments magnétiques en mer, p. 580Î 

* L'auteur a repris l'étude théorique des corrections à appliquer aux 

obseryaUons magnétiques faites sur des navires en fer. Il a déduit des 
équations fondamentales de Poissons un ensemble de formules pratiques 
oiïrant toute la précision nécessaire sur les navires actuels. Ces formules, 
appliquées à des observations faites sur le croiseur le Dubourdieu, ont 
donné des résultats très concordants. 

M, J. Janssbn. — Sur les travaux exécutés en 1896 à robset^atoire du 
Moni -Blanc, p. 585. 

Les travaux, durant l'année 4896, ont été très entravés par le mauvais 
temps. M. Bigourdan a continué ses études sur la valeur de la pesanteur au 
sommet du Mont-Blanc. Le grand équatorial de 0»33 d'ouverture a pn- 
ÊLro installé. Un météorographe a été placé à l'Observatoire des grands 

Mulets. * 



M. A. DE Langue. — Mémoire intitulé • Tempêtes et cyclones », p. 592. 

M. J. Vingt. ^ Contributions à la théorie des mouvements des trombes, 
p. 622. 

L'auteur décrit l'action de la trombe du 10 septembre dernier, au fond 
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d'un jardin enloaré de maisons élevées, où il y a ea dem grands arbres 
arrachés et tordus* 

MM< Gfl, MiLoè ET Ghenet. — Sur ttif/îcacUé de la protection de la tour 
Saint- Jacques contre un coup de foudre exceptionnel, p* 644, 

U, Grenela [Houvè que remploi d'un conducteur en cuivre rouge met à 
Tabri, d^une façon absolue, l^^s éditées qui en s jutpQurvus^ quelque violent 
que puisse Gtre Tora^e qui éclate autour d'euï. Le couducteur est un ruban 
métallique qui constitue uu véritable réseiau dans rinlérieur duquel 
tout le bâtiment à protéger se trouve enfermé. 

L'efricacité complète de ce procédé a été démontée à nouveau lors d'un 
violent orage qui a éclaté au-dessus de la tour Saînt-Jacques le 7 juillet 
dernier ; un coup de foudre a porté au rouge la pointe du paratonnerre 
sur une longue ui de O'^ôO sans que les observateurs situés dans le voisin 
nage aient éprouvé tijcun effet nuisible. 

La Naturel octobre 1896. 

Le mois d^aoùi dans ie département du Calvados. 

Le Bulletin mensuel de la Commission météorologique du Calvados nous 
donne quelques renseignemeuts intéressants sur i'éial météorologique de 
ce département pendant le moiâ d'août 1806» La pression atinospbérique 
a été très élevée en général, elle s*eAt maintenue 28 jours au-dessus de 
7bO ; oscillant deux joura près de cette moyenne, elle n'est descimdue au- 
dessous qu*un seul jour. Ses eitrômes ont été de 770,2 le 11 et 755,^2 le Sti, 
A l'observatoire de Sainte- Honorine-du-Fay (ait, 118"', 30), la moyenne 
mensuelle est de 753^36 supérieure de i"'='^63 ù la normale 751,73, Celte 
iLaute pres^iion mensuelle n*a pi empêcberle régime cyclonique de dominer 
sur nos régions pendant tout le rnuts^ Rarement le baromètre est resté 
stable; de nombreuses dépressions ont circulé sans interruption tout 
autour de nous: les principales ont séjourné ati golfti de Gènes ou traversé 
la mer du Nordj amenant avec elles de iréqu'^iites averses orajîeuses. 

Les pluies ont été abondanles et fréquentes. Si la première semaine 
d'août appartient encore, par ses beaux jours, an mois précédent, la séche- 
resse cesse dèQuitivement le 6: uned-^presbion s'élablit au golfe de Gânes; 
les vents du nord réj^nent sur nos rûles, et, malgré un baromètre en 
hausse dépassant lùb et atteignant 770 le 11, des averses lorjentiolles 
tombent sur le département. Les 9 et 10, on recueille à Bayeuï 40 mîU 
iimètrosd'eau , à Longues, 42; a Isigtiy, 4*> : à liévièrea, 53. 

La température a été aussi des pins anormales. Constamment basse, sa 
moyenne mensuelle à Tob^t^rvatoire de Sainte-Honorine est seulement 
de 15'%ù0, C'est une température de mois desejjtembre inférieure de 1*,42 
à la normale de 16* ,92, Cette muyenui^ de 15%5Û nV eu qu'un précèdent 
en août 1891 et n'a été plus faible qu'une seule fois ; 15^40 en 1885. Le 
minimum de ce moi?, 7^, 4, le 2!)n'offre lien d'eïcessif. Le maxiinum 22'' ,8 
les 2 et 13 est très faible. Le refroidissement des 26-28 août est des plus 
eiceptionnelSi 

Malgré l'absence coJiptète de hiutes tempe ratures ^ malgré de hautes 
pressions barométriques persistantes^ les orages ont été plus nombreux. 



i 



2M BUtLBTW BIBLÏOOBAPHTOUB 

eï aussi plas forts que dans les mois précédents. On a signalé daas le 
Calvados quatorze journées orageuses et plusieurs jour» de foudre. 

Le premier groupe d*orages survient du 9 au il. Tous les nuages ora- 
geux venaient du nord-est. Le temps élait froid et le baromètre en hausse 
continue de 762 le 9 à 770 le 11. Aucune des conditions habituelles exi- 
gées pour la production des orages n'était réalisée et cependant les éclairs 
et le tonnerre se produisaient dans une multitude de centres orageux. 
Etaient-ce des orages d*été ou des orages d'hiver ! Si on peut les rattacher 
à l'existence, à la sphère d'action d'une forte bourrasque, *>et si Ton con- 
sidère on outre la basse température de ces journées, évidemment ils 
seront classés parmi les orages d'hiver. 

G.-L. — Le cyclone de Paris du 10 septembre 1896, p. 289. 

Description de ce météore dont il sera parlé dans l'Annuaire. 

Orages et tempêtes. 

De nouvelles tempêtes ont eu lieu à Paris et en Provence à la date du 
25 septembre 1896. A Paris, la dépression a commencé le 24 septembre vers 
8 heures du soir. Le baromètre marquait à ce moment 758°>'°,4 au 
niveau de la mer; à partir de minuit, la baisse s'est accentuée avec une 
vitesse moyenne de 2 millimètres à l'heure, cela jusqu'au moment du 
maximum à midi 35. La plus basse pression connue en septembre a été 
celle de 4863 : 740"». A Montsouris, on a enregistré 743»»"» en 1885. Le 
vent a soufflé à K vitesse moyenne de 13 mètres par seconde à la tour 
Saint-Jacques, mais il y a eu des coups de vent à 18 mètres; à la tour 
Eiffel, ils ont été, à plusieurs reprises, de 43'»,50 à la seconde. Les pluies 
ont été très abondantes pour Paris. Elles ont fourni des hauteurs d'eau 
de 10 à 15°><° suivant les quartiers. 

Sur les côtes, les dégâts ont été importants. A Honileur, la mer a été 
complètement démontée. Los vapeurs entre le Havre, Trouville etHonfleur 
ont dA interrompre leur service. Les rivières ont débordé; les toitures ont 
été enlevées et de nombreuses habitations ont été inondées. Les dégâts ont 
été considérables. Les routes, les champs, les bois et les prairies, tout a 
été dévasté. On n'avait pas vu depuis vingt ans dans le pays un pareil 
mois de septembre. Une pluie torrentielle n'a pas cessé pendant plusieurs 
jours dans tout le pays d'Auge. Les prairies ont été recouvertes d'une 
nappe d'eau depuis Lisieux jusqu'à Blangi, Pont l'Evoque et au delà, sur 
les lignes de Honfleur et Trouville, et il n'est resté à découvert, à certains 
endroits que la voie du chemin de fer qui traversait de vastes lacs. 

Cette même tempête s'est également fait sentir à Cherbourg. A Tou- 
louse, le 25 septembre dans la soirée, une terrible tempête a éclaté, brisant 
les arbres des promenades, renversant les cheminées et enlevant les toi- 
tures des baraques foraines sur les allées Lafayette. 

La crue du Rhône. 

Le Rhône a subi, à la date du 26 septembre, une crue de plus de'â 
mètres et demi. Les eaux ont couvert les bas ports à la hauteur de plus 
de 1 mètre. Il y a eu égalemeut des crues importantes des affluents da 
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Rhône en amont, noUinment de l'Arve, de l'Albarino et de TAin, Le Rhô: je 
a inondé les parties basses de Seyssel. 

Tremblement de terre en Italie. 

. Le 28 septembre, à midi 50, on a ressenti une légère secousse do 
tremblement de terre à Reggio-de-Gaiabre, en Italie. 

Stanislas Meunier. — Tremblement de terre à Samt'Légter-sur-Vevey 
(Suisse), p. 318. 

Le 29 septembre, à 5 heures 25 minutes après midi, on a ressiîïîtî une 
secousse de tremblement de terre qui a duré une seconde, l'oâctUalion 
était dirigée de Touest à Test. 

y. L.. — Observations météorologiques des courants aénens^ p. 326. 

On donne ici trois diagrammes, tracé par un eiuegialreur Richard 
enlevé par des cerfs-volants, à Blue-Hill, à ItOO mètres de liauteur* Dfpuis 
M. L. Rotcb, directeur de cet observatoire, a fait savoir que riustrumtsût 
avait été porté à 2200 mètres. 

Les tremblements de terre en Islande, p. 33 d. 

Le sud-ouest de cette lie a élé très éprouvé par des secousses de trem- 
blement de terre à partir du 26 août jusqu'au G septembre, Leg dégAts 
ont été considérables. M. Moureaux qui se trouvait en Russie vers cette 
époque, a observé des troubles magnétiques eu coïncidence avec ces 
secousses du sol. 

Tempête sur la Manche, 

Une tempête a sévi sur la Manche les 6 et 7 octol>re 18^. L'entrée du 
port de Newhaven a été très dilûcile. Un vapeur do Saitit-Niizaire s'e&t 
heurté à la jetée, dont la charpente a été en pattie renversée. Le vapeur 
Seine est arrivé de Dieppe avec trois heures de retard, et i! rj*a pu entrer 
dans le port que giâce à la très grande habileté de sou commaudunt. A 
Plymouth, le trois mât j Broughly Castle a été arrrai^hé de ses ancres parla 
tempête et jeté sur un écueil, d où Ton a eu grand'peine à sauver son 
équipage. La barque de pêche Saint- Jean, de Boulogtie, s'e^t trouvée dans 
une dangereuse position près de Douvres; la partie basse de cette vilU a 
été inondée et la côte entre Dungeness et les Downs toutt? semée d'épaves. 
Le bateau pêcheur français Sainte-Famille a coulé bas à la suite d'une 
collision avec un vapeur, à 6 milles au nord-Cbt de Lun^-Sauus. L'équipage 
a pu être sauvé dans une barque. Il a élé recueilli ensuite par le vapeur 
Henry-Franck, qui Ta mis à terre ù l'embouchure de la Tyne. 

Tremblement de terre dans Vile de Chypre, 

A la date du 3 octobre 1896, on a signalé de Larnaca que dnq ner-QUjiies 
de tremblement de terre se sont fait sentira Limassol, enlre 5 heures et 
minnii. 

TOMB XLiY. 30 
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Anomalie magnétique observée en Riusie, 

M. Th. Moureaux, le sayant direclear de l*Observatoire magnétique dit 
Parc Saint-Maur, à Paris, a été appelé en Russie par la Société impériale 
de géographie de Saint-Pétersbourg, pour 7 effectuer diverses déterminations 
magnétiques. Au cours de ces déterminations, il a rencontré une anomalie 
extrêmement remarquable^ qu'il fait connaître comme suit: « Le 12 et le 
13 juin, j*ai constaté une anomalie extraordinaire^ la plus grande qui ait 
été étudiée jusqu'ici. Sur le terriloire d'un village qui se nomme Kotchetovka, 
situé dans l'arrondissement d'Obojane, à 30 kilomètres environ au sud-snd- 
est de cette ville, par 51<> de latitude et 6* 8' de longitude est de Ponlkova, 
j'ai déterminé les trois éléments en quinze points compris dans une étendue 
d'un kilomètre carré environ . Les valeurs extrêmes observées sont ; décli- 
naison, -|- 58* et — 43**; inclinaison, 79* et 48«; composante horizontale, 
0,166 et 0,589. Ces différences sont excessives ; mais ce qui est plus re- 
marquable, c'est que la composante horizontale atteint ici une valeur de 
beaucoup supérieure au maximun de \â région équatoriale du globe, qui 
n'atteint pas 0,4; comme Tinclinaison en ce point ne s'abaisse pas an - 
dessous de 48*, il en résulte que la force magnétique 7 atteint une valeur 
énorme. Ce nombre de 0,589 pourra sembler invraisemblable; je l'ai con- 
trôlé par six autres mesures en des points voisinSt qui m'ont donné des 
valeurs variant de 0,48 à 0.58. J'ai précisé, autant que je l'ai pu, le fo7er 
de cette anomalie; le temps me manque pour en ôxer les limites. Tout le 
pa7s est d'ailleurs troublé à un haut degré ; des 75 stations dont je possède 
actuellement des observations des trois éléments, il 7 en a très peu dont 
les valeurs soient normales. A Potrovskojé, autre village à 15 kilomètres 
au sud du premier, j'ai trouvé : D = + 52» 56', H =0,09, 1= 81» 45' ; 
j'ai voulu alors savoir si cette valeur de l'inclination était maximun, et je 
me suis transporté dans la direction du nord magnétique, en observant 
fréquemment cet élément, jusqu'à le voir diminuer. Le maximum a été 
82' 13'; à ce point précis, j'ai mesuré de nouveau la composante horizon- 
tale; elle est seulement de 0,079. J'emploie constamment le même barreau 
pour toutes les observations; les déviations produites par ce barreau, 
qui n'étaient que de 1^ 22' à Kotchetovka, ont atteint 72<»23' à Pokrovs- 
kojé. » 

Le cyclone de Saint-Louis aux Etats-Unis, le 27 mat 1896^ p. 344. 

Le C7clone a dévasté une grande partie de la ville de Saint- Louis le 27 
mai 1896 entre 4 h. et 5 h. du soir. Le sinistre semblait venir du N.-W. 

La Crue de la Seine. 

La Seine vient de subir, vers le 20 octobre, une crue qui a été 
considérable dans la traversée de Paris. En certains endroits, le bas des 
rampes et les derniers degrés des escaliers conduisaut aux berges ont été 
recouverts par les eaux. Aussi les curieux s'amassent-ils en foule le ma- 
tin sur les quais, notamment aux abords du pont Saint-Michel, en face de 
P4gout qui reçoit les eaux des hauts quartiers de la rive gauche. Leségouts 
a7aut été comblés par les pluies, un Qotbourbeux s'en échappait et se déver- 
sait sur la berge du quai des Grands-Augustius qu'il inondait entièrement. 
D'api es les stations météorologiques, la crue a atteint sa plua grande 



\ 



BDU.ET1N BIBLIOGBArniQUB 235 

hauteur le mercredi 2i octobre au soir. Les cotes étaient : pont d^Auster- 
ViiZf 4 mètres; pont de la Tournelle, 3 m, 90- pont Royal, 4 m* 80, Bé- 
zons (écluse aval.) 4 m. 90. Le service des bateaux-omnibus a été inter- 
rompu. La crue a commencé, comme à rortiinaire, par le Grand ^Morin. 
Cet affluent de la Marne coule, en effet, en terrato impermëabb et devient 
dans le cas de pluies abondantes et persistantes, subitement torrentiel. Le 
Grand-Morin a donné, cette fois, dès le 15 octobre. Puis sont venus les 
apports de l'Yonne, qui ont maintenu labausse de la Setno. Ensnitesont 
arrivés les débits de la Haute-Marne et de In <i petite Seine s ou Seine en 
amont de Montereau. Des dégâts ont été «tgnalé^ sur presque toute Té- 
tendue du bassin. A Anxerre, ITonne a débardé, à Avalton, dans plu* 
sieurs maisons de la basse ville, les babitanUontdû déménager. A Vincetles 
une péniche a coulé : il y a eu deux victimes. Les quais de la Seine à Vil- 
leneuve Saint-Georges ont été recouverts complètement par les eaui. 
Dans la traversée de Paris, le port de Bercj, danasa partie aval, a ëtc sub- 
mergé, on a dû en retirer tous les fûts qui t'encombraient. Il en est dd 
même de presque tous les bas-ports. A l'entrée du pont Saint-Nicolas, les 
eaux atteignaient le sommet de l'écluse de la Monnaie. A Puteaux^ à Cour- 
bevoie, à Asnières, à Argenteuil, les bas-ports ont été envaliis. 

Tempe tes en Angleterre» 

A partir du 9 octobre, une terrible tempête a sévi sur toutes les côtes de 
l'Angleterre et surtout sur celles de rirlande. Une goélette a sombré à 
Holyhead. Le bateau-phare du Daunts Rock qui se trouvait près de 
Queenstown, sur la route des transatlantiques, a disparu avee 10 hommes. 
Un grand navire s'est échoué près de Milford-Haven^ Tèquipage a péri. Des 
sinistres et des inondations ont eu lieu dans le Boyaume-Uni. 

Le Cosmos, octobre i896. 

M. Farman. — La formation des nuages^ la vapeur d'eau visible et inviMbte^ 
p. 296. 

L'auteur démontre que la nébulosité suit une marche très analogue à 
celle de la température; un graphique accompagne cet article. 

Céraski. — La température du soleil, p. 313. 

En concentrant les rayons solaires à l'aide d'un miroir concave d'au 
mètre de diamètre et de un mètre de distance focale, d*unû construction 
parfaite, l'auteur a pu constater que la température au foyer atteignait 
3500* c. 

Or, de cette expérience-, vieille comme le monde, au fond, il se déga^^e 
avec évidence que la température du soleil est supérieure à 3500^^ car il 
est impossible que la température au foyer d'un appareil optique soit pins 
élevée que celle de la source idle-même, à moins qu'on accomplisse un 
travail mécanique. 

La commission météorologique internationale^ p. 314* 

Compte rendu, très étendu, des travau.^ traités dans cette assemblée, 
qui eut lieu le 17 septembre et jours suivanlâ. 
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Ia Saghalien, p. 415. 

Le Sagbalien présente une anomalie météorologique très curieuse. L*lle 
est baignée par deux courants maritimes froids. An niveau de la mer, la 
neige tombe et persiste j nsqu*à la fin de mai. A mesure qu*on s'éloigne 
de la côte et que Ton s'élève, le climat se radoucit. Les parties basses de 
nie présentent une végétation arctique, tandis que les altitudes moyennes 
ont les végétations des zones tempérées et où se trouvent beaucoup d'es- 
pèces japonaises. 

7^5 typhons à Hong-Kong ^ p. 415. 

Les typbons sont assez fréquents et dévaslateurs à Hong-Kong, pour que 
les autorités aient reconnu la nécessité de faire connaître au public l'appro- 
che, de ces terribles météores. Quelques signes sémapboriques très simples 
sont employés à TObservatoire de Hong-Kong pour arriver à cette fin. Un 
ballon ronge indique rapproche du typhon à plus 200 milles de distance 
dans l'est. Un bal Ion noir indique que le typhons est à moins de 300 milles 
et un coup de canon annonce l'arrivée imminente du coup de vent. 

Arc-en-ciel lunaire, p. 419. 

On signale, àMonteton, le 21 octobre à 6 heures 10 du soir, un arc-en 
ciel lunaire très net, de couleur blanchâtre. 

Pluie (Tencre, p. 419. 

Dans la nuit du 22 au 23 octobre, dans le canton deTrévières (Calvados), 
il est tombé une pluie abondante donnant de Veau noirâtre. 

Nouvel observatoire météorologique ^ p. 319. 

Un nouvel observatoire météorologique alpin va élre érigé sur le som- 
met des rochers de Nayes. 

A. Perran. — Foudre en boule^ p. 354. 

Durant un orage, observé le 8 septembre à Puylaureus (Jura), on vit 
plusieurs globes de feu de 10 à 20 centimètres de diamètre descendre de 
la flèche de l'église sur le sol. Ces globes se mouvaient avec lenteur et 
disparurent sans fracas. Plusieurs témoins ont constaté le pbénomène. 

E. Mâumené. — Les cyclones^ p. 355. 

Généralités sur les cyclones, article plutôt humoristique. 

G. DE KiRWAN. — Influence des forêts sur P humidité du sol, p. 368. 

L'auteur réfute les idées émises par le colonel Deneux sur cette ques- 
tion ; il prouve par de nombreuses observations que le sol reçoit sous le 
couvert des arbres; de l'eau en quantité au moins égale ou même supé- 
rieure à celle qu'il reçoit en terrain découvert dans les régions peu ou 
point boisées. 11 résulte d'observations atmidométriqucs faites pendant 
10 ans aux environs de Nancy que le sol des forêts évapore trois fois 
moins que les sols dénudés. 
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La pression barométrique^ p. 383. 

MM. G. H. Darwin et Von Rebeur Pasch^ily pensent que les variations 
barométriques sont capables de produire, des di^formalions de la croûte 
terrestre. Cette mobilité du sol parait être la cause des difîéreDces d'ap- 
préciation des astronomes et géographes qui onl, à des moments dilfèreuts, 
déterminé la position géographique de beaucoup de localités. 

Les courants telluriques^ p. 384. * 

Recherches faites par M. P. Backhmétrief, dans la plaine de Sofia. Le 
courant maximum était dirigé dans Tazimulk de 35 de^rës^ comptés du 
N. vers TE. Le maximum diurne correspondait à 4 heures 30 du matio et le 
minimum à 3 heures de Taprèsmidi. 

Ciel et terre, octobre 1896. 

La Vallée de la mort, p. 435. 

Dans Tété de 1891, le Weather office des Etals-L'nisH mis en activité une 
station météorologique de premier ordre dans la Vallée de la mort, 
située dans la Californie par 35o4(y à 36<»35' nord et 116^5^ et 117-15' 
ouest. Cette station est à 50 mètres au-dessous du niveau de la mer. 

La température estimée par un thermomètre fronde tournant mécani- 
quement a été pour la moyenne de juillet de 30° C. ; celle de juîllet-uoût 
est de 36^ 8. Le maximum absolu a atteint souvent 50°, et une ton 
trois jours de suite. La plus basse température fut de 12*^, 1, le 21 mai; 
les niinima nocturnes s'élevaient fréquemment jusqu'à 33° et même 
jusqu'à 3?«, 2, le 18 juillet, jour où le maximum fut de 48»,9 et la moyenne 
des 24 heures, de 42^,6. Du 18 au 24 juillet, la température moyenne fut 
de 410,9. 

La sécheresse de Tair est excessive, les mojennf^s de rhumidilé relative 
de mai à septembre 1891 ont été de 0,30 et 0,15 pour 5 heures 13 du 
matin et du soir. La nébulosité de ces cinq mnÎ9 fut de 3. La pluie est très 
faible : il y eut en tout 13 averses en 9 jours, Oii enregistra 7 orages, te 
plus important de ces orages, qui dura 2 heures 20 mînutesj donna 13 
millimétrés d*eau. 

W. A. ScouSTÉR. - L'électricité atmosphérique, p. 441. 

Suite d*un intéressant article de Tauteur, dont nous avons parléprécédem- 
ment. 

Veau du sol, p. 453. ' * 

Intéressant travail d*où les agriculteurs pourront tirer proHl, publié par 
M. King dans la Revue de viticulture. 

Mesure de hauteurs des nuages, p. 454. 

M. le docteur E, Kajser a publié des mesures de hauteurs de nuagei^ 
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faites à l*aide de photogrammètres, de mai à août 1895, à Dantzig. Voici 
les moyennes de^ résallats pour les différents types de nnages. 

Stratus 1704» 

Strato-camuluâ 2196 

Cumulus 2856 

Alto-cumulus 4098 

Cirro-curaulus 6834 

Cirrus 10043 

Résultats d' observations aciinométf'iques, p. 455. 

Ces observations ont été faites par MM. H. Dufour et C. Buurer, pendant 
une partie de l'année 1895, avec les actinomètres de Crova, dans les 
localités de Clarens, Naye, Lausanne et les Plans. Les nombres sont 
faibles et oscillent entre 0,caI81 et 1, cal 12, à midi. 

Influence de la poussière atmosphérique sw* la transmissibilité des radiations 
solaires y p. 457. 

Pendant l'éruption de l'Etna, en 1872, M. Bartoli a faitdes mesures de la 
chaleur solaire avec un pyrhéliomètre. Les poussières très fines et invisibles 
entralnéesdansFatmosphère produisent une perte considé|*able des radiations 
solaires. 

Le climat du Laos (Indo-Chine française), p. 458. 

Dans ce pays, la saison des pluies s'étend du 15 avril au 15 octobre ; la 
saison sèche en hiver, du 15 octobre a'i 15 avril. 

Les pluies sont généralement très abondantes ; en 1894, on a recueilli 
2m. 233 d'eau et en 1895, 1 m. 410 ; cette dernière était une année sèche. 
Deux journées ont donné respectivement 89 et 184 milimètres d'eau. La 
mousson du N. E., dans la vallée du Mékong, abaisse la température 
quelquefois à 7 ou 8* au-dessus de zéro. D'une manière générale, le climat 
est sain, particulièrement sur le fleuve. 

A. Lancasteb. — La tourmente de la nuit du 12 au 13 octobresur la côte 
belge, p. 459. 

Les désastres maritimes occasionnés par cette tourmente paraissent dus à 
l'existence d'une petite dépression orageuse, accompagnée de coups de vent 
violents, provoqués par un gradient assez fort. Tout le Pas-de-Calais et 
une partie de la Manche ont été affectés par ce tourbillon. 

Une pluie salée, p. 478. 

Ce phénomène s'est produit dans l'après-midi du 1*' janvier, dans une 
partie de TUtah et du Wyoming, sur un parcours de plus de 180 kilo- 
mètres. Après cette pluie, qui dura à peu près deux heures, tous les corps 
qui lui furent exposés se recouvrirent d'une efflorescence saline très appré- 
ciable. Des pluies analogues ont déjà été observées dans celte région par 
vent d'Ouest qui rase la surface du grand lac Salé. Le fait le plus intéres- 
sant est de voir ce transport à plus de 100 kilomètres de distance. 
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L'Hydrologie du Mississipi, p. 480. 

On résume ici un travail très important dû à M. J.-L. Greenlaaf sur 
l'hydrologie du Mississipi. 

Sur l'emploi du calorimètre à glace dans Vactinomélne^ p. 481. 

M. Michelson a modifié d'une façon simple le calorimètre de Bunsen et 
l'a appliqué à la mesure de la radiation solaire. Sur le Davos-Ddrfli, en 
Soisse, à Tallitude de 1560 mètres, au printemps de 1897, le maximum de ta 
radiation a été trouvé, le 21 mars, à 11 h. 34 m. de 1486 Calories 



minute (c. m)" 

Observations de tremblements de terre éloignés à l'aide du pendule hori- 
zontal, p. 482. 

Deux pendules horizontaux du système Rebeur-Paschwitz sont in&t;iUés 
à l'observatoire de Cbarkow (Russie); les résultats obtenus avec ces instru- 
ments viennent d'être publiés, il en résulte que ces séismographes sont 
d'une excessive sensibilité. 

Le feu Saint'Elme en mer, p. 482. 

Discussion des observations du feu Saint-Ëlme observé en mer. Ces obser- 
vations ont été recueillies par la Deustche Seeœarte de Hambourg. Sur 77,090 
jours d'observations, le phénomène a été observé 164 fois, dont 87 sous 
des latitudes septentrionales et 77 sous des latitudes méridionales. 



Comptes rendus des séances derAoadémie des soiences, 
novembre 1806. 

M. Tart. ^ Delà production des inondatiom, p. 676 et 729. 

M. Bougon. — Note relative aux trombes, p. 677. 

M. Th. ScHLOBSiNG FILS. — Uniformité de la répartition de Vargon dans 
t atmosphère i p. 696. 

L'auteur a fait l'analyse de l'air prélevé dans différentes régions du 
globe. Sur sept échantillons, la concordance du taux de l'argon est remar- 
quable; la plus grande différence qui les sépare est d'environ 1/^ïOO de 
leur valeur. Précédemment, l'auteur avait trouvé, pour de Tair prii à Paris 
et ailleurs, 0,01184 et 0,01182. On peut conclure , aujourd'hui, avec plus de 
certitude qu'alors, que l'argon est, comme l'oxygène et l'azote, nniftirmè' 
ment distribué dans l'atmosphère, et que, de plus, il t'y troufe norma* 
lement à la dose de l«184pour 100 d'azote et argon, chiffre qui, après 
avoir subi ia petite correction additive de 0,7 pour 100 que comporte le 
procédé, devient 1,192 et coïncide complètement avec celui déjà iudiiju^* 
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M. Ze^ngsr adresse une Note sur plusieurs tremblements de terre et sur les 
reiaiions qui existent entre les cyclones et les taches solaires^ p. 715. 

M* Cuapel. — Sur le retour des phénomènes météorologiques exceptionnels 
dam le mois de novembre 1896, p. 767. 

las lueurs crépresculaires dues, pour la plupart des météorologistes, à 
réfuptiondu Krakatoa, devraient se rattacher, suivant l'auteur, à la présence 
d une matière cosmique, circulant dans l'orbite de la comète de Biéla, et 
qui, par suite, se retrouveraient au voisinage de la terre après une double 
révolution, c'est-à-dire au bout de treize ans : il est donc intéressant 
' de voir si ces colorations viendront à se reproduire dans la période 
du ^ au29 novembre 1896, époque supposée du passage de la terre dans 
le voisinage de la comète (1). 

M, Mascart. — Exploration scientifique en ballon^ p. 918. 

M. Mascart entretient l'Académie des résultats obtenus dans la nuit 
du 1^ au 14 novembre, à l'aide de sondages aériens faits par des ballons 
montés et des ballons libres, lancés dans des points très différents et à des 
heures convenoes et simultanées. 

Pour les ballons montés, celui de Berlin parvenu à 5650 mètres, a 
observé une température de — 24<>4; celui de Munich s'est éleyé vers 
J5tT0 mètres et a obtenu — 6o,5; celui de Varsovie a observé — aO»,0 a 
vûbù mètres : celui de Saint-Pétersbourg a atteint 5000 mètres et obtenu 
- 27",5 à 4300 mètres. 

Dans les ascensions libres, le ballon de Berlin s'est élevé à 6000 mètres 
et indique une température minimum de — 24<>; celui de Strasbourg 
a atteint 7700 mètres et noté — dO<> pour la hauteur de 6000 mètres. 

Eaûn le ballon de Paris, qui avait été organisé par HM. Rermite et 
Besançon a monté jusqu'à 15000 mètres en indiquant une température 
(Je —60*. Il est intéressant de rappeler que des températures 
de ^51* à —70* avaient déjà été obtenues par les mêmes observateurs 
dans des ascensions antérieures de 14000 mètres à 15500 mètres. 

M. Th. Schlqbsing. — Dosage de r acide nitrique dans les eaux de la Seine 
de l'Yonne^ de la Marne, pendant les dernières inondations^ p. 919. 

MM* Crova bt Houdaillb. — Déterminations actinométrique faites ausom 
met dîi Uont'Blanc, p. 918. 

Les auteurs ont fait des expériences assez nombreuses dans des condi- 
tions peu favorables. La dépression de la courbe diurne de l'intensité calo- 
rîElque de la radiation solaire, dans le voisinage de midi, signalée depuis 
longtemps par M. Crova, a été manifeste à Chamonix et aux Grands Mulets. 

Aux Grands-Mulets (août 1896), la valeur moyenne de la radiation a été 
do 1 cal., 497, à Chamonix, de 1 cal., 242. La valeur moyenne, à Mont- 
pellier, an voisinage de midi, est de 1 cal., 059. 

{i} Le phénomène si remarquable, dont il est parlé ici, ne s'est pas reproduit. — 
K. 0. L* R. 
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« 

Éq faisant le calcul de la constante solaire en dehors de Patmosplièi t*, 
les observations précédentes donnent 2 cal., 9> nombre que l*auteur limi- 
sîdère comme trop faible. 

mi. 0. HKEimtte ET BESANÇON. ^ Sur Tascension du ballon sonde deParn, 
p. 961. 

Relation de l'ascension de TAérophile n* 3, parti de Tusine à gaz d^" la 
YiHvit» à 2 h. 6 m. dû malin, le 14 novembre dernier. 

L'aéfMtal a laiteiftt une altitude de iS.OOO*». La température minima i'*^t 
d«-*-60»; elle a été obtenue environ trois heures après Parriviîo du 
balioa au sommet de sa trajectoire. Le miuimun précède tmmédiiitettitnU 
le iever du seleii pour l'altitude à laquelle se trouvait le ballon. Le htxMm 
a plané très longtemps à cette grande hauteur avec des ondulations -li^ 
tl«elques centaines de métrés, correspondant avec des variations ûi* \^ 
courbe tlrarmométrique* 

Im tàermomètre a indiqué — 55* au moment où le ballon a atl* inf 
l'alUluëe de 15000». 

M» A. PooiCARRft. — A^e mddkionnelle à la communication précétifrtte 
fUr ki t*elaiion$ tntre fe» mouvements lunaires et les mouvements baiv- 
métriq¥€s^ p. 96«. 

L*aBteur a entretenu la Société du sujet traité ici. 
L& Nature, novembre t896. 

Recherches scientifiques sur le cerf-volant, p. 362. 

Il vient de se fonder à Boston une société scientlOque pour l'élu di^ în 
cerf- volant; tous les chercheurs seront admis à ces expériences et des pu 
Seront décernés aux inventeurs des cerfs-volants les meilleurs aux Irnii 
points de vue suivants: stabilité dans les vitesses extrêmes du vent; funn 
portante maxima avec des vents de plus de 24 kilomètres à l'heure ; ïnm*' 
portante maxima avec des vents de moins de 24 kilomètres à Theurf^. 

Orages et pluies. 

Pendant les derniers jours du mois d'octobre, on a eu à signaler un {^rarnl 
nombre d'orages et de pluies persistantes qui sont survenues de iunh 
côtés. A la date du 2i octobre, le Rhône a subi une crue considérable pir 
suite des nombreuses pluies. A Lyon, les has-ports étaient recouv^rh, 
dans la traversée de Lyon, de 1"^^50 d'eau. 1 ouïes les plaines en aman' 'L 
en aval étaient submergées. A Avignon Ja crue du Rhône atteignait 4* !''K 
Tous les ports étaient inondés. Les restaurants des bords de l'eau éUh jit 
eétoéâ. Le polygone, la Courtine, la route de Paris, les rues basses ^t^i'^r a 
inondés. Le préfet a pris un arrêté ordonnant la fermeture des vanri(:>i <f'î 
tous \eé canaux. A chaque heure, on affichait à la mairie, en vu** ih*^ 

Ï ^cautions à prendre, le niveau atteint parhs eaui de la Duranc^ «sf <Ui 
hône. t)àus plusieurs localités, il y a eu de grands dégâts ul ')' * 
accidents. 
A la iiiéffle date, de nombreux orages dans les régions de VXidèch^ ui 
TOMI ZUV. 31 
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de risôre ont amené une nouvelle crue des affiaents du Rhône, et le fleuve 
qui paraissait baisser, a repris soa m'>uvem)nt ascensionnel, A Roque- 
maure, où la cote était de 5" ,20, les routes de Bagnols et d*Orange étaient 
inondées et impraticables. 

A Beaucaire, le Rhône a atteint 5»,i0 ; à Pont-Saint-Esprit, 5»,35 ; on 
7 a continué le service de bateaux pour ravitailler les riverains. Les 
trains venant de Paris arrivaient à Nîmes avec plus de deux heures de 
retard . 

ATarascon, la crue du Rhône a persisté quelques jours ; Tétiage était 
à 6 mètres. A Saiot-Fons, le Rhône et la Saône ont causé de très grand 
ravages. Plusieurs usines ont été fermées. Sur certains points Teau a 
atteint 2 mètres de hauteur. Trois compagnies maritimes de sauvetage 
ont installé de nombreux postes de secours et ont fait preuve du plusgrand 
dévouement. 

Les territoires de Vallabrègues,Boulbon, des Segonneaux ont été inondés. 

A Télranger, À la même date, les orages et les pluies ont éga* 
lement causé des crues et des accidents divers. Les pluies persistantes ODt 
amené dans toute TAlsace et dans une partie de la Lorraine d'inquiétantes 
inondations. Le Rhin a subi une crue considérable. L*lll, à Mulhouse, est 
sorti de son lit. Les routes ont été coupées et beaucoup de villages ont 
souffert. Près de Schlestadt, les localités de Baldenheim et d*Ebersheim 
étaient sous Teau. A Savernei la Zorn, et à Sarrebourg, la Sarre, ont 
débordé. En Autriche Hongrie, par suite des pluies torrentielles tombées 
ces derniers jours, la Save a éprouvé une crue considérable et a débordé en 
plusieurs endroits. Un grand nombre de ponts ainsi que des maisons ont 
été en danger. Les routes ont été fortement endommagées. 

L. CoEORDEVACBB. — Fréquence des météores en hiver suivant le gradient 
barométrique^ p. 380. 

L'auteur a relevé les différences du baromètre observé à Biarritz et à 
Nice et les a comparées aux divers phénomènes météorologiques notés 
à Tobservatoire de Perpignan. Un graphique et un tableau, indiquent les 
résultats trouvés par Fauteur. 

Les inondations en province. 

Les orages et pluies ont causé, dans certaines contrées, de grandes 
inondations. A Lyon, plusieurs quartiers ont été inondés ; le travail a dû 
être suspendu dans plusieurs usines. A Fontaine et à Neuviile-sur-Saône, 
les routes ont élé coupées. Le bureau de poste de Neuville a été envahi par 
les eaux. A Saint- Rambert-riU-Barbe, les soldats ont été bloqués dans 
leur caserne : la moitié de Saint-Rambert a été submergée. Dans plusieurs 
maisons il y a eu i mètre d'eau dans les rez-de-chaussée. A Saint-Foiis, 
plusieurs usines ont été fermées. Sur certains points, Teau a atteint 
2 mètres de hauteur. 

A Tarascon, à Beaucaire et à Roquemaure, les inondations ont causé de 
grands dégâts. Toutes les communications par routes ont été interrompues 
sur Orange et Bagnols. La crue a dépassé celle des inondations de 1882» 
1886 et 1890. Elle a été la plus forte depuis 1856. Les digues de Saint- 
Martin etdeMontfaucon ont été submergées; les digues do Saint^Georges 
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, • en aratde Pûot^Saint-Esprit, oui élé emportées, A Arles, las quarUerf? bat 
sonL restés quelques jours 90D3 l'eau. Cno digue situÉG h. quelques kilo- 
mètres d'Arles a laissé inHIlrer J*eau. La Duratice et t'OuTèsa oat débordé 
sur plusieurs points. Des parties de territoire entre Avignon et Arles ont 
été ÎDondées sur une surface de C kilomètres cariés. A Pont-Saint-Esprit, 
les filatures installées sur les Hves du Rbiïne ont été envahies et ont cessé 
tout tr.ivajl ; it en a été de même à Saînt'PauIet^de-Caissons pour les 
mines de lignite^ qui occupent plus de cent ouvriers, Tétat des roules ne 
permettant plus l 'enlèvement et le transp'jrt des ehatbons. Le gave de Pau 
a quitté son lit à Pujoo et k Lahont;in. La passerelle établie pour le ser- 
vice de ^ïonstruetion du pont Lahontan a élé emportée par les eauj, qui 
ont atteint 2*. 50 au-deasus de rétiage. Des ruisseaux dans les arrondis- 
sements d'Orthez et d'Oloron on^ débordé. La plaine, vers la commune 
rHôpilaUd'Ûrion, a été inondûe. 

Oragrs et pluies en Espagne, 

Les pluies torrenlielEes survenues au commencement du mois de novcm* 
bre ont causé de nombreux dégâts dans la région du nord de fËspa^^ne. On 
a signalé des débordements dans la vallée de TEbre, La ligne ferrée a été 
interceptée par des éboulements entre la frontière et Saint-Sébastian, Le^ 
triîins ont dû subir des transbordements. Sévi Ile a été dévastée par un cycîone 
terrible* Un grand nombre de cheminées ont été renversées, des arbres 
déracinés. Beaucoup de maisons sont en ruines. Les débats ont été consi- 
dérables. Dans les rues la panique est très grande. La cireutalion des 
voitures et des tramways était dangereuse, tes trains de chemin de fer ont 
dû suspendre leur marcbe. On a signalé de nombreux accidents de 
personnes* 

Tremblement dû terre à Zante* 

Le 5 novembre i89C, à 3 beures da matin, on a ressenti une forte 
secousse de tremblement de terre à Zante; elle n^a pas cfiuâ^ de dégâts. 



D. M, — PltiieM et inondatiom, p. 411. « 

L'auteur étudie ici les circonslanees qui déterminent les inondations. H 
fait remarquer, entre autres, que la quantité de pluie tombée parait aug- 
menter depuis le commencement du siècle. 

C, DR UoouiGNY Adansos. — Départ des hirondeUei en 1896. 

Dans une année moyenne, les hirondelles quittent définitivement la ré* 
gion mouliooise vers la mr-octobrrt. Celte année, un 181>6, nous les avons 
Tues chaque jour d'une façon continue^ pendant la seconde quinzaine d'oc- 
tobre etp s'il faut préciser, depuis le 13 jusqu'au 27 de ce mois inclusive^ 
menL Janiais pareil fait n'avait été conslaté dans not^e région du Centre 
et jamais les hirondelles n'étaient parties si tard. Cette anomalie n'a, da 
reste, pas échappé Â la presse locale. Dans son nuincro du 2lj le Courrier 
de V Allier signalait quelques hirondelles voltigeant, à la date du 20, au- 
dessus du square de la place de la République. M^ Heuou, le savant direc- 
teur de robservatoire du Parc Saint-Maur, -d aperçu les dernières hirun- 
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ddllfis le 30 octobre. Or» la date normale du départ» pour Pai^SiLest lei5oc« 
tobre. D*aatre part» M. Charles de Rocquigny» de aéjoui? au château de 
Lachaize, commune de Vouton (Gharente)« m'a écrit, à la date di| 6 no- 
vembre 1896, qu'il a encore vu des hirondelle» les 28«, 29, 30. et 9i ooiobre 
et même les i, 2, 3 et 4 novembre. De Tavis des babitant», de c^ p9^, la 
présence des hirondelles chez euiç, à pareille époque» est abAoUmept anor- 
male. Elles partent, disent-ils» d'Qcdioave à la mi-octobr^ e^ r^Q'en 
voit jamais à la Toussaint. 

Le Cosmos, novenabre 4896. 

La crue de la Seine y p. 447. 

Le 1*' aovembre» la crue de la Seloe a atteint aa PoûMloyal^ 1a eot» de 
6°*, 20 au-dessus de Tétiage ; c'est une dos plus fortes cruea J^ cett^ époque 
de Tannée depuis un siècle. 

L'auteur fait nne remarque peu rassurante, c'est que gén/éralevie*^ 
les crues d'octobre- novembre sont suivies en décembre-janvier d'une 
crue beaucoup^ plus forte et sonvMit désastreuse. 

Cerfs-volants météorologiques^ p. 447. 

Relation d'une ascension faite à Bloe-Hill le 15 octobre dernier dans 
laquelle les cerfs-volants emportant un enregistreur ont atteint 2860 m. 
d'altitude. Cette ascension dura de 9 heures du matin à 9h^uceada SQir. 
La température tomba, de8« au point de départ* à — 6% S. à raJtitmdAde 
2670 ip. 11 7 avait neuf cerfs-volants, et 5000 m.de c&))]je d*acier. 

Graphique d'un tremblement de terre^ p. 445. 

Il est particulièrement question ici d'un mieroséismographe du docteur 
Pacher, formé par un pendule long de i m. 50 qui actionne un très léger 
pantographe en aluminium, qui amplifie de cinq, fojs le monyamant du 
pendule. Des graphiques très curieux accocnpa^ent c^t article. 

La pluie d'encre de Bat/^ux^ p. 543. 

M. G. Guilbert donne une explication k la. pluie d'ancre signalée dans le 
canton de Trévières, le 21 octobre dernier. Ce jour là« il y. eut à CacQ 
un incendie de fourrages d'une très grande importance, puisque, ^k un 
moment donné, la superficie du sinistre était de 2000 mètres carrés, 
dont la fumée^ très intense couvrait le ciel ^t était cbaasée à^p la direc- 
tion du canton de Trévières où, se|mélangeant avec des averses orageuses, 
. la condensation de cette fomée donna. naissance à une eau chargée de^ par- 
ticules de carbone. 

G^ DB Rocquigny-Adansobi» — Le départ des hirondelles en i89S, p. 547. 

Dans la région de Moulins, les hirondelles partent en moyenne vjBC&la 
mi-octobre, cette année il y en avait encore jusqu'au 27. C'esty la, pre- 
mière fois que les hirondelles partent si tard. A. SaintrMaur on qu; a. vu 
encore le 30 octobre. A Vouton, dans la CharentQi les dexoièc^ ontt été 
vues le 4 novembre. 
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W. &£ FoNVlEH-e. — Vexpioration de la haute atmosphère, p. 518. 

Il s'agit ici de^ aE^censiotis de balluns libres faites dans dilTâieiites 
régJQD», le 14 novembre deiiiter* 



lŒTËOROLOGI&CHÊ ZEITSGHHIFT 

i^9S. — Heri XII. Uecetnber (mtU) 

HesuiMe der niêteorologischën Beolachtungen zu ICamerun^ p. 435. 

Ob^efvaLjons niéiéorDlogiquea à Cïimeroun, d'après Je 5" volume des 
MÀithéiiimgûrt a us detn deutschen S^ÂulzgebieL 

CaaiQrôiia. -4» 3* S, 9<'43* E, Gr., 12» 1890^91. 

Avril Mai Juin JuilL AoM S«pt Oet, Nd* > Déct^ Jimv. Fév. M«4 A du, 
PrflPi, moy . . . 75^.* b»S *0.l ttO.9 (ÎU.3 5U.0 59,0 hl.S 57,8 57.0 51.0 57.0 7ftS.6 
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Le D* Preuss a riammencèà Bwea, sur la montagne de Camerouu, 
iine série d*t»bserTatious qui tut enalhenreuscraent interromptie par la 
mnrl du capitaine do Gravenreath, di* sorte que l*Dn ne posséda que 8 
tnote d'observations de ceUe unique atcitioa de monta^^ne de TAToque 
équaJonaln, Le climat de lîwoîà, 4 environfl20 mètres d'altitude, est principa- 
lement caractérisé par une grande r^galit^ de la température et l'énurme 
valeur de la nébubsitâ daus les moiâ de La pritjcipale saison des pluies. La 
quantité de pluie j est plus faible qa^au pied de la montagne à Tembou- 
chure de la nvi(>re do Camerouti. 

Bi\'ea, Canioroui), 020 mëtres, 1891 
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Le climat de Bwea est complètement un climat de montagne : nébulosité 
très forle, très variable et fréquents brouillards, air plus frais, plus pur, 
eon^tammeat agité et plus sain que sur la côte, température notablement 
plus basse avec des variations fortes et souvent subites, l/atmosphôre 
lourde de la côte, si écrasante par sa chaleur continue et sa grande humidité, 
ne s'y fait plus sentir. Le climat de montagne est naturellement d*autant 
plus m.iniué que le massif du Cameroun s*élève directement de la mer 
jusqu'à la hauteur du mont ^lanc ; Bwea est situé par 920 mètres d'altitude, 
au bord inférieur de la zone des nuages qui, pendant la plus grande 
parité de Tannée, entourent tout le jour la montagne du Cameroun. Au 
lever du âaleil, la montagne, sauf dans les mois de pluie continue, est le 
plus sou?ûnt sans nuages ; mais bientôt, dès le matin, de petits nuages 
se forment qui, croissant rapidement, arrivent peu à peu à former nn 
anneau d'abord interrompu, puis bientôt complètement fermé autour de 
la Miootagne ; cet anneau diminue vers le soir et disparaît au coucher du 
soleiL A Cf^la se rattache ce fait que, pendant la saison sèche, et à Tépoque 
de transition, depuis un peu avant le lever de Tastre, jusqu*à peu après 
soQ coucher, le vent souffle de la côte vers la montagne en remontant, et 
la nuit eti sens contraire; tandis que dans la saison propre des pluies, il 
souffle constamment en remontant. Aux époques de transition les vents, 
sont souvent variables et par suite le temps inconstant. 

L'anneau des nuages se déplace unpeu'selonles diverses saisons et descend 
plus bas pendant la saison des pluies que pendant la saison sèche. Pendant 
la première, Bwea se trouve dans Tanneaumôme et constamment enveloppé 
de nuaj;es et continuellement de la pluie fme ou du brouillard. Le village de 
Sappo, Bituéun peu plus bas, a déjà un temps bien plus agréable. Lesfortes 
pluîefl qui, pendant ce temps, tombent sur la côte font ici défaut; elles 
sont plutôt limitées auxépoques de ti-ansition, alors que la pluie et le soleil 
alternent. Dans la saison sèche Panneau de nuages se tient au-dessus de 
Bwea. Parfois le bord inférieur atteint jusqu'au village, d'autrefois il reste 
plus élevé de 20 à 100 mètres, rarement davantage. 

La pluie se répartit sur toute l'année ; il n'y a qu'exceptionnellement 
un mois sans pluie. Les plus fortes quantités d'eau tombent aux époques 
de transition, avant et après la saison propre des pluies, avec accompagne- 
ment de décharges électriques, de tempêtes et de tornades. La saison des 
pluies dure de la lin de juin à la fin de septembre. Elle se signale par des 
pluies modérées et d'épais brouillards continus ; les décharges électriques 
font alors à peu près complètement défaut. Le soleil n'apparaît que par 
exception f^t seulement pour quelques instants. Les orages se répartissent 
sur tout la rebte de l'année ; les mois de décembre ou janvier sont les 
plus orageux. 

Les tornades viennent régulièrement de l'Est et du Sud-Est; souvent 
elles s'annoncent par le tonnerre et les éclairs, mais souvent aussi elles 
apparaissent sans aucun phénomène orageux, accompagnées seulement 
d'un ûua^e sombre et d'une forte pluie ; c'est seulement quand la tem- 
pête est presque terminée que l'on entend quelques roulements de tonnerre 
courtâ et sourds. 11 n'y a pas à Cameroun où à Bwea deux saisons de pluie 
distinclaâ. Après de fortes tornades, le pic du Cameroun est parfois 
couvert de neige ; celle-ci disparait après quelques heures. M. Dave a 
observé une chute de grêle à la limite des forêts, à 2200 mètres, amenée 



BITLLËTtN H^TÉOHOLOGIQUË 24Ï 

ptr une forte tornade qui commença vers 7 heures du soir; elle fut si 
conBidérnihle que le lendemain à midi on trouvait encore de tous côtes 
des tas dt^ grêle d'un demi-pied. 

A mesure qu'tivance la ^aiaon sèche ^ on voit apparaître à Bwea la vapeur 
si connue de toute la c6te ouest africaine* Elle est toutefois bien moins 
dense sur tontes les montagnes que dans les couches inférieures. La vue 
sur la côle et sur ïa rivière de Cameroun s'ouvre aussitôt après une forte 
pluie; c'est à la Un de la Bcdson des pluies que Tair e^t le plus clair, 

Woikef}bUUung^ p. 438. 

Le journal Science rapporte ims^ observation de M. A, A, Eaton sur 
une formation de nna^es à la suite d*un incendie. A la suite du débor- 
dement du King's Hiver et du San Joaquin^ il se développa^ dans U 
région comprise entre k^s detis rivières, de grands roseaux qui atteignirent 
jusqu'à 10 pieds detiaut. Lfi combustion de ceui-ci» en biver^ produisit un 
puissant incendie par suite duquel une colonne de fumée s'élev». à pea 
prè? perpendieuliircnient jusqu'à. âÛûÛ pieds^ puis là, saisie par tes vents de 
lacMe» fut entraînée vers le nord-ouest- Au point de courbure de la colonne 
on vil alors se former un nuage sejobîable à un cumulo^stratus, qui, 
sans augmenter ni décroître, resta immobile, mais en prenant à sa base 
les caractères d'un ninibus et qui, se joèlaut à la fumée, s^étendit peu & 
peu et finit par représenter un épais nua^e à pluie. D'autres nuages 
comniencèrent a se former au coucher du soleil et, dans la nuit, il se mit â 
pleuvoir* — Une autrefois encore, on put observer cette formation subite 
de nuûges quand la fumée montait et se mêlait aux vents supérieurs; * 
mais dans d'autres cas it n'y eut aucune formation de nuages^ 

ifagehturnWf p. 43B. 

Le journal Nature rapï>orto les cas suivants de grêles remarquables. 

Le 28 mai, une tempête éclatait surMurree, Les grêlons atteignaient tout 
à fait ta grosseur d'une balle k jouer et rebondissaient sur le sol à une 
hautenr de 4 à 5 pieds, De grands dommages furent causés aux arbres 
et aux plantes, aussi tonte la région était couverte de menues branches 
et de feuilles. La grêle s'élevait sur le sol à une bauteur de ^ à 3 pieds. 

M, Kanhaiyalat décrit une autre cbute de gréîe qui se produisit à Pes- 
cbawer. La mousson s'était élabbe un peu plus tût que l'année précédente 
Quelquesjours auparavant elle était furvenue dans un village do district da 
Peacbawer accompagnée d*une chute de grêle de quelques minutes. Le 
fait remarquable consiste eu ceci que les grêlons n'étaient pas froids et 
que, quand on tes luettait dans ta bouche, ils avaient ta saveur du sucre,. 
En outre, ces grêlons était extrèmecneut friables ^ de sorte que, en attei- 
gnant le sol, ils se brisaient en nombreux morceaux» Ces morceaux res- 
semblaient tout à fait à des fragments de cristaux du salpêtre. 
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MBUBOROUXHSGHE ZCITSCHKIFT 

1893 - Heft XII december. 

Hbinrigb HAim.. — VergleicfiB »ow Qi*edcsilber-Barometem mit Siede- 
Thermometer, p. 441 . 

L'aateur a fait depais 1876 de très nombreuses comparaisons de$ indi- 
cations fournies par le baromètre à mercure avec celles de Thypsomètre. 
Les observations et les tabhs employées pour la réduction ont été publiées 
dans : Oittheilungen der K. und K. miltitur^geographischen Institut. C'est 
un extrait de cette première publication qn*il reproduit aujourd*bni dans 
le Zeitsehri fl, ^ous nous bornerons à donner les parties les plus impor- 
tantes de ses conclusions. 

1» Tous les thermomètres, quand on les soumet dans Kapp^^eil à la 
température de Tébullition de Teau, montrent une colonne thermomé- 
trique qui, comme on peut le reconnaître en observant de minute en mi- 
nute, monte d'abord lentement, puis reste à une hauteur constante, 
jusqu'à ce que tout le mercure de Tappareil ait acquis la température 
de la vapeur, ce qui, pour des thermomètres de petit réservoir cylin- 
drique, n*exige que quelques minutes. L'extrémité de la colonne après 
être restée pendant un temps assez court à son point le plus élevé, com- 
mence à redescendre, d'abord rapidement, pois très lentement jusqu'à 
ce qu'elle ait atteint son « maximum de dépression », an-dessous duquel 
elle ne descend plus. La température alors indiquée, transformée en 
pression à l'aide des tables et comparée à la hauteur donnée par un baro- 
mètre étalon, indique la correction à apporter aux données de l'hypsomètre. 
Le temps employé par les thermomètres pour atteindre leur maximom de 
dépression varie avec chacun d'eux; il est en général d'autant plus grand 
que l'instrument est resté plus longtemps sans avoir été porté à la tempé- 
rature derébullition. Ce temps peut être considérable-, on thermomètre 
en repdS depuis 6 ans qui se tenait au commencement des observations de 
Q^, 1 trop haut, ce qui correspond à 2«» 7, exigeait une heure d'ébollition 
poor atteindre son maximum de dépression ; un autre, aprè? 6 ans et demi 
trop haut deO. 155, soit 4">» % ne l'atteignait qu'après 3 heures. Quand 
le repos du thermomètre n'avait été que de quelques mois, il suffisait de 
âO à 30 minutes. 

2* Le maximum de dépression ne reste constant que pendant quelques 
jours ou quelques semaines ; après un plus long intervalle, il monte d'une 
façon continue indiquant ainsi un rétrécissement lent mais continu 
du réservoir Ce rétrécissement se continue pendant un temps fort long 
Deux thermomètres Casella étudiés par l'auteur pendant 17 ans montraient 
encore une ascension très sensible du maximum de dépression. 11 semble 
que le verre de l'enveloppe tende assymptomatiquement à un état de repos. 
L'ascension du maximum de dépression n'est pas proportionnelle au temps, 
mais est d'autant plus rapide que le thermomètre est exposé plus fréquem- 
ment à la température de FéboUition. 

Les dent thermomètres de Casella observés à diverses altitudes ont 
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montré aussi la nécessité d'à ne trèsfaibla correction de TécUelh qui croît 
k mesure que la pression à laquelle ils sont soumis diminue. 

3° L[i correction de^; aoèrovdRs est une quantité Iras variable, et les 
ditrérences rapides de pression, comme colles qu^ l'on nbLient dans Tas-* 
ceoMon des montagnes, sont le plus souvent indiquées par ces înstrtiments 
d'une façon trèit inexacte. Ils nécessitent donc un contrôle constant par de» 
inslrnments fûrs. On ne peut se dispenser de ce contrôle qu'autdni qu'il 
nes^agit qu6 d'interpoler des points de détail entre deux inOtes eiacLement 
dêterminûes; mais dans de?* ascensions de montagnes, l'absence de 
contrôle peut amener des erreurs de 100 à 150 mètres et au delà. 

Tour tes ejtplojateurs, rbypsomètre fournit au moyen de cotjtrAle suf" 
flsant, puisque, dans ce cas, l'ascension du maïimum de dépression dis- 
paraît en présence des autres sources d'erreurs ; aussi cet inistrument 
constitue-t-il un des éléments indispensables du bagag^î d'un explorateur. 
On pourra dans une station éloignée, difficilement accessible, déterminer 
pendant un lon^ séjour arec une exactitude suffisante, tes moveunes 
menauellea et annuelles de la pression à Taide de Tanéroïde, moyennant 
l'emploi de Tbypsomètre comme instrument de ce contrôle, pour-^o que 
Tascension du maximum de dépression ne soit pas trop ;;ra[kda ou que 
Ton puisse, de loin en loin, allerle comparer dans une station munie d'un 
baromètre à mercure. Mais dans un tel cas, pour que rascension soit le plu 
possible lente et régulière, il importe d'exposer le tbermomètre le moins 
2)'}uvent et le moins longtentpa possible À la température de rébulHtion, 

D'J. Schubert. — Ueher die ErmîluUmg der Temperatur^und teurMig- 
keilsunterschiede Zizichen Wald und Feld^' p. 151. 

L'auteur reproduit les principaux résultats d'une série d'observations 
qu1l a faites, en 1892, à EberswaEde avec un psychrométre à aspiration 
deÂssmannetPuessGn vuede déterminer l'inltuence exercée sur les données 
de la lempérature et de rbumidité par le mode d'installation des lliermo- 
mètres dans les doubles stations nïétéoro logiques furesliéres de l'Allema- 
gne, oCt ils sont placés, cutnme on le sait, dans une guérite en buis. 11 
avait déjà montré [Idtschrifî, fév. 1803) que de pui^oantes influences de 
rayonnement résultent de ce mode d'in^itallation et de ce fait que l'expo- 
sition du tUermumètre en plein champ n'est pas comparable à celle qu'ils 
présente en forêt, les in licences de rayonnement ét?int nécessaïr-j nient 
tréa affaiblies sous les arbres, ce qui tend à rendre trop grande la 
différence entre la campagne et la forêt. 

Il est à remarquer que les résultats obtenus par lui se rapportent uni- 
quement aux heures les plus chaudts du jour et de t'aimêo. tl a trouvé 
quei'abaîssemealde latem^ï^rature en forât jusqu'ici, gêuéralemeot admis, 
disparaît presque complètement dans la plupart des cas. Il n'ci^t donc dû 
qu'à la différeuco des inllucnces du rayonnement résultant de Tinstalla- 
lion actuelle des thermomètres. Par suite deTamoindrissement do ces difié- 
rences, les conclusions que l'on en tirait sur le refroidissement djiLermiué 
par la forêt, en dehors de ses limites, perdent de leur importance et eu parli- 
culier Taction, précédemment reconnu tî par Tauleur, du vent relativement 
aux inQuences exercées par le rayonncn**^nt sur le thermomètre dans la 
guérite parait due â la force du vent. De même, le (grand excès d'humidité 
relalive en forêt qu'indiquaient les observations faites parla méthude habi- 
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tuelte diâparatt presque complètement dans l6â uouveUes recherches. Las 
erreurs du psycbrornétre ordinaire paraissent dépendre, eu dehor:- de Tac- 
tîûn du rayouniuneaL, de U dilTéreuce entre la forme du v6ul iû plein 
champ et dans la forêt. 

Le psychromi^tre à aspiration n'Indique également aucaae différeaûe 
entre la forêt et la campagne, mais cela a moins d'importance, car les ob- 
ser V atî ons h ab i tuellea n'indiquaient qu ' u n e trè s faib le di If é reu ce . 

Le valeur des réauîtats précédents est limitée par ce fait que les obser- 
vations de Tauteur ont été peu nombreuses, faites seulement au milieu du 
jour et par temps sec, et aussi parce que les observations en forêt et en 
ptein champ n'étaient pas simultanées. ][ faut aussi remarquer que les 
stations d'Eberswalde retrouvent très voisines delalisiére de la tûrét et que 
celle-ci, composée de pins^ ne donne que peu d'abri contre les rayons solaires ; 
aussi il resterait à chercher, par des observations en d*autres beui, si entre 
des points éloignés el avec un omt>rage plus épais on ne constaterait pas 
de diffère ne ea très sensibles ^ntrela température et l'kumidité à l'intérieur 
de la forfit et en plein champ. 

imir^nde Wotkm^ p. 460. 

a. 0. Jesse a publié dans le numéro d'octobre 1S93 dn ZeiUcknfi 

guclques observations qui montrent que certains nuages irtsés ne dépas- 
seraient pas ta hauteur habituelle desnuafçes* M. Moba a fait, de son côté, 
une observation f^einblable au commencement d'avril an coucher do soleil; 
le nuage ae trouvait au sud par rapport au soleil etÂ peu de degrés au^ 
dessus de l'hori^oi]* En examinant le catalogue des uuages irisés dressé à 
Chrislania, il est porté à croire que quelques-uns des nuages qui y sont 
inscrits appartiennent à cette classe de nuages peu élevés. La propriété 
de s'iriser n^apparlieudrait donc pas exclusivement aux nuages d'une hau- 
teur exceptionnelle, comme il l'avait cru tout d'abord, et lE pourrait exister 
deux genres de nuages irisés, 

J* Haïik. Zum Kiima der al^mschm Sahara, p. 467. 

A propos de (a publication dans V Annuaire delà Société météùrùlùgiquê 
dt Fntnçe des observations d'Ayataenl892, M, Hann a entrepris une courte 
' revue des données que Ton possède actuellemeut pour se former une idée 
des conditions climatérîques du Sahara algérien ♦ Ces données se composent 
des observations publiées dans YAiinuau-ê delà Société méiéomlogiqud pour 
Ghardaia sur le plateau du Sahara algérien depuis ISSô et pour Tougourt, 
situé comme Ayata, dans la partie basse, depuis juin 1891* Pour cette der> 
\, nière loealilé^on trouve dans l'ouvrage de IL Duveyriec ; les Touurêgs du 

nord^ d'anciennes données d'observations rassemblées par lui, dues au lieu- 
tenant liueic, commandant de la garnison indigène en 1855-59. 

Température moyenne. 

Bt&titini Ait. Jadt. Pér. tâtn Avril Mai Jmn Juil- Aaàl Sspt Oot. Ho t. Déo. Aîia. 

AnU 40* V. 6 tO.S 1B.6 19.6 2\.2 i^.E 33.A 31.3 -HA 3t. 9 14,1 14^ Q0.9 

ahùfdwi.. . , ûîû 9.3 1Û.S t5,& ly.5 SI 4 30.1 34,& 33 i 28.0 llA U8 iO.l 310 

ToogQDrl-, , , 80 H.t i3,3 17-2 S3.5 37.0 32.0 35 S 35,3 11,5 «*.« 17 A il.î 23.4 

Température réduite au niveau de la mer. 

Jaov* Avril JuiL OeL Ànn. 

Avala 33« 30* N 9.B 19.8 33<G SJ.5 2ÎA 

nbardala * 32* 35* H,l> 22 J 37.2 24.0 23.6 

Tougoin-t 3HM3' 11,6 23.9 36.2 2&.0 23.8 
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Les températures de Tougourt paraissent an peu trop élevées ; lesobser- 
v&UûDi de 1801 donnent uiie rno;3reaQe un peu plus baiae. 

Tougourl Sa-S'N, 5^ 42 B, Gr. ^ 70- 

Tcmpéraluro 

iSïH inïn Jail. Âoùl Sept. OcU Njt, Dec, 

MoyeDDe .._... 30.B 31.4 n.S 29M 23. ^ 16,E; UA 

Ampiitudt; n.K 19.2 19.6 i&.5 16 7 2,B U.D 

HflUtimQTïa i5,5 49.0 17,2 44. U 37 A Si>.fi 23.0 

MJnîcnum . ...... 1« 6 21 S 19.4 12.5 S.O n.3 i.5 

Humidité 7 ti. m. . . âo 32 44 56 ^i 71 S 2 

— 1 h. B. . t3 11 iS 24 36 SJ 50 

— 7 k s. . . 20 21 24 35 50 G7 73 
rfêbulosité .... 2.0 L3 1.3 29 2.7 3.7 2.3 
Pluie 0.0 0.0 6.0 6.1 0.0 S7.H 3.0 

D'après Ruez» les extrômea de température observés à Toufîourt au- 
raient été 51* et 2*; mais d'après lU. Teisserenc de Bort on aurait cons- 
taté dans cette station, en 1875, un minimum de — 8<*^ 

O'après te même autenr, te nombre moyen des orages a été 

lJjr«?r Priât Eté Auiom. Auq. 

0.8 2.7 4.0 0.2 7.7 

Dans les tabieanic on a compté comme jours de pluie ceux même où il 
n'est toinbé que quelques gouttes, ce qui est fréquent dans le Sabara# 
D'après M. Angot, il y a eu, en 1891, 8 jours de pluie mesurable contre 46 
de pluie non mesurable ; 1852, 18 contre 23. (1 y a eu à cette slalion, en 
1891 , 13 jours de celée ; en 1892, 6 seulement. D*aprôs Uuveyrier, la neige 
persiste pendant trois mois sur les montagnes de J'Aggar et quelques 
jours seulement sur le plateau de Tassiïi. 

Le tableau suivant, donne, diaprés M, Scbrrmor, Ié Sahara^ los Yenls 
régnants à Gbardaia (1888 et 1889). 

Fréquence des Tonlaen centièmes 

N NE E SE S SW W NW 
Odobre msTi 23 16 7 7 7 û 16 IS 

ATrihSeplembre 9 23 t4 17 9 6 10 13 

Les eïlrêmes de température ont été h Ghardaia : W en juillet 1891 et 
— 1* en décembre 1880 et janvier 1801; à Ayata les extrêmes moyens 
de température ont été en 5 années 4Î)*^2 et — 2*3 ; les extrêmes absolus 
50-, et - A\ 4. 

Les quantités de pluie à l'extrémité nord du Sahara sont très irrégulières ; 
un a recueilli à Gtiardaîa de 1386 à 1892 respectivement : 
(123), 145. 133, 55, IJG, 87 at 144 millimêtrea* 

Décembre est le seul mots qui, dans cliacune deB 7 années^ ait ou de la 
pluie ; en 1887 50«", eu 1892 62»°^. Mais 1891 donna la pins grande 
quantité : 66"™, En juillet, Tannéii 1887 donne seulement 2"™, 

Duveyrior dit que> dans le pays des Touare^çs, il n'y a pas de 
saison de pluio ; il s'éeoule parfois de C à 12 ans penddnl lesquels il ne 
pleut que peu ou point du tout, tandis que, pendant 1 àS nos, iï pleut 
dans toutes les saisons. Quand Duveyrier y arriva, une période de pluie 
commençait après 9 années de sécheresse ; celle période se continua jus- 
qu'au printemps de 1862* Duveyrier remarque que les pluies eiception- 
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nelles du Sfthara coïncid^EU avi^i^ h/à i^rae^ exceptionnelles du Nil, fait qnl 
avait ddjàéié ai^naté pE-écudemmenl, mÈnie par Pline, 

Les orages fjui amènent la pluie surviennent, au dire des indigènes, en 
toute âaisoo et viennent de tous les poinU du compas. Dan^ les journaux 
d'observations des stalîôns^ d'Avata, de Ghardala et de Tougourt, on signale 
fréqueni nien t » e n tou te saison , des tem p&tes de sable e t des trombes de sable ; 
parfois elles sont accompagnées d'orages et donnent des gouttes de pluie. 
r.es tempêtes de fiable se montrent souvent sous fi>rme d'un nuage épais, 
de couleur rouge ;Ure^ parfois d'un rouge si intense qu'il a Tcispect d'un 
incendie. Le 30 avril, Ûùvejrner observa une avalanche de sable qui, venant 
du sud sous Forme d'ua nuage rouge ^ se déversa comme une cascade sur 
la caravane. Elle était accompagnée de grosses gouttes d'une pluie froide 
comme de la neige fondue, 

Duveyrier signale comme tout à fait caraclérislique la grande intensité 
de la lumière dans tout le Saliara et surtout dans les régions élevées. EÛe 
est tollenicnt forte que la lumière réUéchîe ne peut, pas plus que la 
lumière difecte, être snppoitée longtemps par les yeux. Ausâi tous les in* 
digéues, à peu près sans exception « portent un voile et, à l'âge de 40 à 
50 ans, ilssoulTrenl tous des yeux ou sont aveugles, La couleur du ciel, un 
beau bleu indrgo brillant, est ce qui frappe le plus TEuropéen dans le Sahara. 
P^us on s'éliïve dans les montagnes, plus Tatmosplière est bleue et trans- 
parente* DuTeyrier pouvait apercevoir très nettement les contours des 
montagnes à 80 kilomètres de distance. 

Ueber die Farhe und IhlUggkeii der PoiarlichUr, p. 273- 

Etude sur la couleur et Téclat des aurores boréales, eitraite de la dis- 
cussion générale des observations d'aurores de reïpédition polaire sué- 
doise au Spitïberg, par M. Karllieinj-Cillenskîold [Naturwissinsckaft Rund* 
seAùu, 4 oct. 1893), 

La couleur principale des aurores est le jaune monocbromalique de 
longueur d'onde 5570 ptjt. Cette couleur peut prendre des nuances 1res 
diverses sous TinCuence db la lumiùro de la lune, du crépuscule et du 
lieu du ci'^1. Les bords de l'aurçre jaune paraissent rouges et verts, le 
l*ord inférieur babituelleinent rou^e, !e supérieur vert, rarement le con- 
traire. Dans tous les mouvements de la lumière, le rouge est en avant, le 
jaune en arrière. Parfois, de la lumière rouge apparaît sans aurore jaune, 
mais le vert ne se montre jamais seuL L'auteuj en conclut qu'il y a deai 
couleurs de l'aurore, le rouge et le Jaune ; lapre^nière donne au spectros- 
cope un spectre de bandes, la seconde une simple ligne. Le vert ne serait 
qu'un eiïet de contraste, Ilans îe spectre de l'aurore on a pu mesurer 
exactement 32 raies. Une comparaison avec les spectres des substance* 
connues permet d'j reconnaître : 1' le spectre de l'air {16 raies), 2^ celui 
de l'azote au pôle positif (8 bandes), 3" celui de Tazote au pôle négatif (4 
bandes), 4*= celui de rbydrogéïie H fi forte, H ce et H c douteuses. La raie 
jaune caractéristique de l'aurore 5570 fif* ne cuîncide avec aucun spectre 
de ga^i on ignore donc à quelle substance t^lle appartient. Ji reste 5 raies, 
dont 2 {6l22,tj028) ont une ori^nne tout a fdit inconnue, tandis que les 3 
autres appartiennent a une partie du speclre oii Scbusier a vu, dans le 
spectre de 1 éclair, deux raies qu'il rapporlait au spectre de Toxygène* Le 
spectre de Taurore étant aussi compliqué, doit, on le comprend, Être 
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très Tartable. La lone jaune seule apparaît parfois isolée et consUtuo 
ainsi un élément du spactro composé. Les différenU types d6 spectres 
apparttef^nent à des aurores de couleur différente : ainsi le spectre de 
Tazote au pôle positif se rencontre lîurtoiit dans les aurores rouget, tandis 
que celui de !*azote au pôle négatif et tctui de Thydrogène dominent dans 
les aurores jaunes. Or, tes recherches du laboratrvirc ayant montré que 
les raies et les bandes de Tazote au pôle positif et le spectre de l'air se 
montreut dans un air humide et dense^ de Taïote au pôle négatif daos 
Tair sec et peu dense, on peuiconclurequeles aurores jaunes se produisent 
dans les hautes couches de l'atmosphère^ et les rouges dans les 
couches* inférieures- Les conditions qui déterminent la hauteur de l'au- 
rore sont complètement inconnue;. Cette hauteur esst très variable. Des 
évaluations parallactjqiies et de Tampiitude de l'arc, il semble résulter 
que le phénomène a son siège a environ 50 àCO liilométres; une seule 
fois l'aurore s'abaissa Jusqu'à 12 kilomètres ; si ell« peut descendre jus- 
qu'à 5 kiiomèlres, ce n'est que tout à fait eiceptionnellemenl. 

Sud f khi {aurore australe), p, -478, 

Extrait de EUmbahn ZeUung, 1803- i% sept. 

(t Nous nous trouvions dans un voyage de Ceylan à Adélaïde par 
35 42'S etlSS** E, L; le ph6nom^>ne de Tairrore polaire se montra dans la noît 
du 18 au 19 trois fois, de 10 h. à 10 h/i5del h, S0<» à 2 h. 30 et enfin de 
3 b. 3 h. iO, La mer était comme un miroir par calme absolu et la nuit 
si claire qu'on pouvait reconnaître les state Miles de Jupiter. Le phénomène 
commença chaque fois exactement au suit par une illumination de l'hori^ 
ion. La lumière rayonnant en demi-cercle était incolore et assez forte, 
sente ment, chose très remarquabhif, il n'y avait au commencement aucun 
reflet sur la mer, qui paraissait d'un noir de poix jusqu'à, l'horizon. Subite- 
ment s'éïancèrefità travers le ciel sombre jusqu'à une liauteur de 25', des 
rayons semblables à des éclairs d'un blanc verdâtre, tantôt isolés, tantôt 
en faisceaux. Le phénomène se montra d'abord dan^ le Centaure 
et la Croii-du-Sud, puis s'étendit k droite età gauche vers SK etSW» Les 
faisceaux de rayons étaient si lumineux que les étoiles n'étaient plus vi- 
sibles au travers. Après quelques rninuleS| les rayons commencèrent à se 
colorer légÈrem^jnt en rouge; le rouge au(çmenta d'abord jusqu'au pou* 
ccau, et devint ii iutctfcse que tout le ciel, à partir de lÛ' au-dessus de 
rhorizon, formait comme une immense paroi rouge qui se reflétait dans 
l*eau. En mémo temps commenta aussi à se former le rel3et de la lumière 
blanche, de sorte que Thori^on, resté jusqu'alors sombre, s'il l u ni ina et parut 
se confondre avec le ciel, cumme s'il y eût au-dessus de luione bande de 
brouillard. Pendant cette phase, de nouveanx faisceaux de rayons s'élan- 
çaient en haut à partir de l'htiriton, les uns allant se confondre en baut^ 
avec le rouge, les autres restant visibles sur lui sans coloration. Quand^ 
après environ 30 minutes, le phénomène eut un peu diminuij, trois épais 
faisceaux de rayons apparurent partant de rborizojt, qui s'élevèrent len- 
tement, contrairement aux précédents^ pour atteindre jusqu'à une hau- 
teur de W. Ils avaiejit une épaisseur de 10* et restèrent a des distaiices 
égales l'une de ï'aulre. Le ciel entre eux restait complètemenl sombre et 
étoile. Apre? quelque temps ces elFeta lumineut devinrent plus iaiblcs et 
peu à peu le phén amène s'évanouit. » 
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